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Un revers 
pour M. Reagan 

- L» dirigeais aandmisÈes oot 
accoeillt-satts flfaaioa le vote par 
NM 1* Chambre Jk^repréaen- 
t«nts a refâsê vendredi 
ftWmwtf le projet prêaeatk 
par M. Reagan d’aide ÊûStnre 
aux. groupes armés qm combat- 
tent leur pouvoir révofattiosnaire. 
■Os savent iTexpériefice que le 
président n’es t pas homme à 
abandonner facUemeat les 
cames auxquelles H croit. Or 
rafbiblbuiaeit, voire la ifispa- 
ritioii, du rÊ^me mandate de 
Managoa fait, es tonte priorité, 
partie, de ceUesdd. ta' défaite 
sabie par M. Reagan à bCbûh 
bre est cartes étemnaate dans la 
mesme où 0 n’avait pas ménagé 
ses efforts pour l’emporter ; 
maïs 3 estloa d'avoir. défioSxhe- 
mest perdu la partie. 

M. Reagan justifie' sa 
demande d*ime aide aux '« con- 
tras* en *gtaat ■'& Usager de 
«sateerdn» que ferait peser 
sv FAnérique ceàtzale Pads- 
tence an Nicaragua «Tua pouvob 
qnU présente , coaune • totafr- 
taire». Pins gjUndaMit, 3 
veut aàunriistrer irae noorclle 
preuve — a^ds sûq succès de 
la Grenade t y à n pea pins 
<Ton an «- «p'ra pays tombé 
dans forbite sovtéâqae n'est pas 
nécessairement perdn 1 jamais. 
Enfin, la cbate^ à laquelle la 
Maison Blanche n’a pas vrai- 
mât été étrangère, des Acte 
tores de HaM et des Philippines 
ramène, par rai souci de com- 
pensation envers des électeurs 
conservateurs, i dttrcÊr cas^dé- 
raMemeaf feton* P§pûd .des 


DEUX MORTS, VINGT-HUiT BLESSÉS DANS L ' ATTENTAT DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


eft^gàs^&e de ^Wnapfçi (trin 
S^ré q»’ 3 a » e*pos^ le Ï4 ma» 
ne fait-efie pas oWigation aa^ 
Etats-Unis de « s*ojqMser «m 
tyrannies ite gaadbe com^ de 
droite» ? ' •'. '•. ■■'. 

Sans être abùsé^^rlcs |«ro- 
fiadoESde foîdàà^OTtiqoesdu 
counoandant Ort^ga^et de ses 
compagnons, tes ^tetrtisajis à 
WashnigtoB de là mdéni&m 
objectent que lento adversaires, 
dont la plupart des dtefc ndfi- 
taires sont d'anciens so<nozistzs, 
sont loin d’être aussi recomman- 
dables qae le prétend- M. Rea- 
gan. Ils font valmr, en outre, que 
les Etats-Ums risquent de 9e 
tromper lourdement s’ils comp- 
tent sur ces « combattants de la 
liberté », comme les appelle le 
président, pour ramer, le gou- 
vernement de Managua. Mal 
entravés, peu ou insuffisam- 
ment motivés, les «contras», 
qui «l'hésitent pas, sur le terrain, 
à recourir à dès atrocités contre 
la population civile, sont actuel- 
lement es perte de vitesse. La 
pression qu’ils continuent 
d’exercer au frontières- du 
Nicaragua contraint les sandi- 
mstes à consacra- mie partie 
bnportonte de letas ressources à 
la défeuserMais ces derniers ont 
le sentiment d'avoir, du moins 


/ Ùn nos informations page 25 -} 


Le terrorisme, première épreuve 
pour le gouvernement de M. Chirac 


A défaut d'état de grâce 


par ANDRÉ FONTAINE 


Pfntôt que de voir M- Reagan 


Le premier conseil des ministres du 
gouvernement Chirac devait avoir lieu , 
samedi matin. 22 mars, à l'Elysée sous la 
présidence de M. Mitterrand. La question 
des otages français détenus au Liban, la 
lutte contre le terrorisme constituent les 
premières préoccupations du nouveau 
pouvoir. Jeudi, alors que M. Chirac venait 
à peine d'être nommé premier ministre, 
une bombe explosait dans une galerie 


marchande des Champs-Elysées à Paris, 
faisant deux morts et 28 blessés, dont 8 
sont grièvement atteints. Cet attentat 
aurait été revendiqué, à Beyrouth, ce 
vendredi matin, par le Comité de solida- 
rité aux prisonniers politiques arabes et 
du Proche-Orient (CS PPA). Le même 
comité avait revendiqué les attentats de 
février à Paris et du 17 mars dans le TGV 
Paris-Lyon. 


- ■ Comme toujours, la . réserve est 
de ligueur.: les auteurs de Patien- 
tât meurtrier (deux morts, vingt- 
huit blessés, dont huit graves) de 
jeudi soir aux Champs-Elysées, 
comme ceux des semaines et des 
mois précédents, ne sont pas iden- 
tifiés. 

Mais, comme toujours depuis le 
début de Tannée, les spécialistes 
font la même analyse ; cet .atten- 
tât' visant un lieu public est lié au 
piège qui s’est refermé sur la 
France au Liban, où quatre Fran- 
çais, dont Tun serait mort, Michel 
Seaiat. sont détenus es otages 
depuis près d*un an, tandis que s’y 
ajoutent, depuis le 8 mars, quatre 
membres d’use équipe 
«T Antenne 2. 


Les auteurs de cet attentat peu- 
vent être indépendants des pre- 
neurs d’otages eux-mêmes, profi- 
tant de la situation pour faire leur 
propre surenchère. Ils peuvent 
aussi bénéficier de complicités 
logistiques françaises, bien que 
leur maîtrise technique l’exclue 
quelque peu. Ils n’en utilisent pas 
moins le même prétexte — les 
otages, — le même enjeu — la pré- 
sence de la France au Proche- 
Orient et sou appui militaire à 
flrak - et la même exigence : la 
libération de terroristes détenus 
eu France. 

A l’exemple du fonctionnement 
du Djihad islamique, qui, plutôt 
qu’une- seule et même organisa- 


ta passation des pouvoirs 
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'iion, est un sigle recouvrant une 
diversité de groupes terroristes 
prxMranieas, la diversité d’origine 
s’accompagne d’une communauté 
dépensée. 

La série continue doue, mais 
cette fois avec une escalade. 
Selon les spécialistes de la lutte 
antiterroriste, un même fil 
proche-oriental relie en effet 
l’attentat de jeudi aux attentats 
de décembre '1985' et de février 
dernier à Paris, puis du TGV 
Paris-Lyon, lundi 17 mars. Inno- 
vation terrible et répétée : à cha- 
que fois ~ si l’on' excepte l'atten- 
tat du TGV, qui, sous la signature 
de «Carlos», prestataire de ser- 
vice en terrorisme international, a 
connu deux précédents en 1982 et 
1983, - tous les attentats récents 
visent des lieux publics auxquels 
ne -s’attache aucune syumboüque 
. politique. 

En début, de semaine, après 
avoir salué à leur manière les len- 
• demains cf élection, les terroristes 
avaient lancé un avertissement : la. 
Comité dé solidarité avec les pri- 
sonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient (CSPPA) annon- 
çait « une nouvelle série», si on ne 
libérait pas les trois terroristes qui 
font l'objet du chantage, en reven- 
diquant par écrit l’attentat contre 
le TGV. Sous le même sigle, selon 
la même filière (une lettre à 
T AFP postée à Paris) et avec la 
même écriture, le CSPPA avait 
déjà revendiqué les trois attentats 
parisiens du début février. 

Cette fois, il accroît sa pression 
. en utilisant des charges bien plus 
meurtrières. Les enquêteurs 
avaient souligné combien les 
engins précédents étaient savam- 
ment dosés, cherchant à blesser 
plutôt' qu’a tuer, comme pour dire 
au gouvernement : attention, nous 
pouvons faire pire... Ce pas, fran- 
chi avec l’explosion sanglante de 
la galerie Point-Show, jeudi soir, 
aurait pu être encore plus drama- 
tiquement & la station Châtelet du 
RER si l’engin n’avait pas été 
découvert et désamorcé à temps. 

EDWY PLENEL 
(Lire la suixe page 12.) 


C A durera ca que ça 
durera, mais quelque 
chose a changé en 
* France. Jusqu'à dimanche 
dernier, le combat politique 
était marqué comme à l'accou- 
tumée du sceau de l'intolé- 
rance, de la présomption, de 
r hexagonalisme, et. trop sou- 
vent, de la mauvaise foi. Au fur 
et à masure que l'on se rappro- 
chait du scrutin, la cohabitation, 
que tant souhaitaient, semblait 
de plus en plus impraticable. 
Des plumes éminentes célé- 
braient à t'avance ta vague de 
fond qui n'allait pas manquer 
d'emporter l’œuvre impie des 
incapables usurpateurs aux- 
quels le peuple français avait 
naguère, dans un moment 
d'égarement, confié son destin. 

Et puis les électeurs ont 
parié. Comme si un bon génie 
avait guidé leur choix, 9s ont 
équitablement réparti leurs voix 
entre (a droite et la gauche. Le 
PS a été conforté dans sa posi- 
tion toute nouvelle de principale 
formation politique française, ce 
qui freine singulièrement les 
tentations du revanchisme 
codai. Les sms de Jacques 
Chirac et de Valéry Giscard 
d’Estaing, temporairement 
réconciliés par leur commune 
aversion pour Raymond Barre, 
ont obtenu une victoire trop 


courte pour mériter vraiment ce 
nom. Le poignant aveuglement 
de la direction du PC M a valu 
('humiliation suprême de voir le 
Front national égaliser son 
score. Du coup, les plus acides 
des commentateurs ont décou- 
vert la vertu pacificatrice du 
bémol et, le combat fini, tes 
pugilistes se sont sportivement 
serré la main, en ignorant les 
imprécations des nostalgiques 
de la guerre civile. 

Le président de la République 
avait donné le ton, dès diman- 
che, en prônant la < sagesse ». 
Il a trouvé les mots qu'il fallait, 
lundi soir, à la télévision, pour 
jeter les basas de cette même 
cohabitation que plusieurs de 
ses ministres, deux jours plus 
tôt, déclaraient à qui mieux 
mieux impossible. Jacques 
Chirac lui a fait écho et lui a 
reconnu sans difficulté le droit 
de regard qu'il réclamait. 
Constitution en main, sur les 
affaires étrangères et la 
défense. Encore qu'il y ait tout 
lieu de se demander si le veto 
prétendument opposé à la. 
nomination de Jean Lacanuet 
au quai d'Orsay ne relève pas 
d'une petite comédie politi- 
cienne. 

(Lire la suite page 3. } 


Regain de tension au Pendjab 

La police a ouvert le feu sur des manifestants sikhs à 
Qiandigark **" \\ 

PAGE 24 

Formule 1 : des courses contre la jauge 

Le grand défi du championnat de fomulel, qui débute 
dimanche au Brésil i consiste à conserver la puissance des 
moteurs tout en diminuant la consommation 
PAGE 26 

La chanteuse Sade à l'Olympia: 


Le succès de ses disques masque son inexpérience sur 
scène. 
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avec to» tes nsques « wrapafiB 
qu’une telle stratégie comporte, 

(es opposants à sa potitiqne, et 
en particulier les démocrates, 
soohaiterneat qoe soient explo- 
rées tes voies toi tôakgne entre 
tontes les parties prenantes. 
C’est en ce seas que s’expriment 
aussi les pays dn groupe 4e 
Contedora (Panama, Mexique, 
Colombie, Venezuela). 

La mission menée récemment 
en Amérique centrale par 
M. Pfaffip Habib répoototit-etie 
vraiment i ce souci on étoit-efle 
destinée à gagner les pays àe la 
région an itoriwmmt wwb 
par M. Reagan ? Ce dérider 
heurterait assurément nombre 
de pays latino-américains s*3 
devait ne teair aucun compte de 
l’opposition qae rencontre 
auprès, d’eux son atfitede envers 
nu petit pays de LS miffîons 


Des dossiers 
explosifs! 

BRIAN FREEMANTLE 


JOURNAL D'UN RETOUR AU PAYS NATAL 

Haïti et la «bamboche démocratique» 
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Les secrets 

de l’honorable compagnie 

Plon I 


De violents affrontements 
ont opposé, le jewH 20 mars, à 
Port-au-Prince, capitale de 
Haiti, des manifestante anx 
forces de Tordre, faisant ptn- 
tieon marte et Wessés. 

Après seize ans d'exil, Jean- 
Claude Otaries écrivain <f ori- 
gine haïtienne, livre ses pre- 
mières impressioas à soe retour 

dans rite. 

par JEAN-CLAUDE CHARLES 

Port-au-Prince. - Je me 
réveille dans une ville bruyante. 
Chaleur et poussière. Mes pre- 
mières impressions ? Quatre 
images. Au pied de la passerelle 
de r&vioa : la jeune fille en jeans 
et tee-shirt blanc portant l’inscrip- 
tion -es lettres- bleu et rouge: 
« Haïti libérée. - La foule, bran- 
dissant des drapeaux, venue, 
m’a-t-on dit, empêcher le dépan 
du chef de la police secrète de 
l’ancien régime. Le gros regisüe 
consulté longuement par l’officier 
d' immig ration,' une jeune femme 


courtoise, qui a fini par me déli- 
vrer un permis de séjour. Et, une 
fois dehors, après un simulacre de 
contrôle douanier par un soldat 
distrait, cette question d’un mani- 
festant : * Depuis quand étiez- 
vous à l’étranger ? * A ma 
réponse, il s’est retourné, a répété 
en criant : « Seize ans l » Les gens 
ont applaudi 

J’ai vu le général Naropby, 1e 
nouvel homme fort du pays, à la 
télévision, dans une étonnante 
prestation en créole. Premier 
choc : le créole est devenu la lan- 
gue dominante des médias. En 
deux ans de radio dans ce pays, 
j’avais toujours parlé français. A 
présent, le bilinguisme s’installe 
sans complexe, et c’est tant 
mieux. Des rondes babines du 
général sortaient des mots forts. Q 
a parlé de * banboch demokro- 
tik » (bamboche démocratique). 
A regretté de ne pouvoir y partici- 
per. D travaille trop. S’est félicité 
d’avoir libéré tous les prisonniers 
politiques, enlevé le bâillon à la 


presse. Avant d’annoncer un pro- 
gramme de gouvernement ambi- 
tieux pour un dirigeant provisoire. 
Suivi d’un salut militaire impec- 
cable. 

La capitale comptait environ 
trois cent mille habitants quand je 
suis parti. Depuis elle a vu sa 
population atteindre presque le 
million. De mon temps, des gosses 
bloquaient volontiers la circula- 
tion dans une rue pour jouer au 
Tool C’est bien fini. «Il y a vingt 
ans, on chassait la pintade à 
Delmas », me rappelle un ami- 
Delmas, c’était une vaste zone 
peu peuplée, relativement boisée, 
entre Port-au-Prince et Pétion- 
ville. Hauteurs inaccessibles h 
vélo, d'où nous pouvions contem- 
pler la baie, après une véritable 
expédition en taxi collectif. 
Aujourd'hui, de la mer à la mon- 
tagne. c’est la même ville qui 
continue. Avec ses masures et ses 
villas. 

(Lire la suite page 25. ) 
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politique 


Du premier ministre «donné à la France» 
par M. Mitterrand à celui que la France lui a donné 


Tcmt est «bouclé*, à peu de chose 
prés, le jeudi 20 mus, lorsque 
M. Jacques Chirac, tôt le matin et 
après une nuit courte, rejoint son 
bureau de l'Hôtel de Ville. Le 
député de la Corrèze reçoit M. Ray- 
mond Bourgîiie, sénateur (CNIP) 
de Paris, l'un des derniers dans la 
série de ceux qui pourront faire 
savoir qu’ils ont refusé un porte- 
feuille ministériel Autre sénateur, 
M. Marcel Lucotte (UDF-PR, 
Saône-et-Loire), reçu lui aussi par le 
maire de Paris, indique en fin de 
matinée qu’il renonce à entrer au 
gouvernement. 

Entouré de MM. Edouard Balla- 
dur. soc conseiller personnel, Jac- 
ques Toubou, secrétaire général du 
RPR, et Maurice Ulrich, directeur 
de la communication à la mairie de 
Paris, M. Chirac reçoit encore 
M. Jean-Claude Paaty, délégué du 
RPR à l’agriculture, et M. Bernard 
Pons, ancien secrétaire général de 
son mouvement. Instruit, sans doute, 
par l’exemple de M. Français Mit- 
terrand la veille (le Monde du 
21 mars), le maire de Plans s’inter- 
rompt pour venir saluer les journa- 
listes qui attendent à l’Hôtel de 
Ville. « Je travaille ». leur précise-t- 
il. Plus tard, une de ses filles, 
M"» Claude Chirac, se chargera de 
faire servir du café aux journalistes : 
il ne sera pas dit que La presse est 
mieux traitée & l'Elysée qu'à l’Hôtel 
de ViBc. 

M. Chirac travaille; M. Mitter- 
rand aussi. C’est ce qu'indique 
M. Roland Dumas, ministre (te 
relations extérieures, en arrivant à 
l’Elysée, au début de l'après-midi, 
avec ML Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de l’éducation nationale, Le 
scénario du changement de gouver- 
nement est mis an point par l’inter- 
médiaire de MM. Balladur pour le 
premier ministre pressenti, et Jean- 
Louis Bianco, secrétaire général de 
la présidence de la République. M. 
Mitterrand recevra d’abord M. Lau- 
rent Fabius, puis M. 

Le premier ministre sortant passe 
une demi-heure avec le président de 
la République, qui le raccompagne 
sur le perron de l’Elysée et lui serre 
longuement la main devant te pho- 
tographes et les cameramen. Le pre- 
mier ministre entrant arrive vingt 
minutes plus tard. Il n'est raccompa- 
gné, au bout d’une heure trente de 
conversation, que par M. Bianco. Le 
premier ministre que M. Mitterrand 
avait « donné à ta France » et celui 
que la France hxî & donné n'ont pas 
droit aux mômes égards, ni aux 
mêmes mots. 

Le 17 juillet 1984, M. Bianco 
avait annoncé que le président de la 
République nommait M. Fabius pre- 
mier ministre. Jeudi, un quart 
d’heure après le départ de 
M. Chirac de l'Elysée, le secrétaire 
général déclare : « le président de la 
République décrite : il est mis fin, 


sur présentation de la démission du 
gouvernement, aux fonctions de 
M. Laurent Fabius, premier minis- 
tre, et des autres membres du gou- 
vernement. Le président de la Répu- 
blique décrète : M. Jacques Chirac 
est nommé premier ministre. » B y a 
deux an* , le président de la Républi- 
que nommait ; aujourd’hui, il 
décrète. Jusqu’au 16 mare, il exer- 
çait le pouvoir donné à la gauche ; à 
présent, 3 remplit les dévoua de sa 
charge. 

Au cours de leur entrevue, après 
les deux décrets signés par M. Mit- 
terrand seul, le président et le pre- 
mier ministre ont paraphé ensemble 
le décret de nomination des mem- 
bres du gouvernement. Revenu S 
l’Hôtel de Ville, ML Chirac annonce 
son programme, qui comporte, 
notamment, raccord de principe du 
chef de l’Etat pour le recours aux 
ordonnances, les unes d'ordre écono- 
mique et social, les autres relatives 
au mode d’élection des députés. A 
l'Elysée, M. Bianco peut, alors, don- 
ner lecture du décret de nomination 
du gouvernement. 


IRtone déclaration 
de M. Fabius 

Le premier ministre se rend au 
Sénat, bastion de l’opposition depuis 
cinq ans, auquel il a déjà rendu hom- 
mage en consultant plusieurs séna- 
teurs pour former son gouverne- 
ment, qui comprend finalement trois 
membres du Palais du Luxembourg 
(MM. René Monory, Charles Pas- 
qua et Jean Arthuis). M. Alain 
Poher, président du Sénat, se 
déclare « très sensible » à l'attention 
que lui témoigne M. Chirac. 

A l’Hôtel Matignon, où 3 attend 
M. Chirac pour la passation des pou- 
voirs, M. Fabius fait une ultime 
déclaration en tant que premier 
ministre. « Je veux dire ma fierté 
pour l'œuvre de réforme et de ges- 
tion que nous avons accomplie au 
côté du président Mitterrand, dit-3. 
Le nouveau gouvernement va trou- 
ver une économie assainie, une 
inflation ramenée à son plus bas 
niveau depuis vingt ans. la paix 
sociale et une France modernisée. » 
Quel cadeau ! « J'espère, ajoute 
M. Fabius, qu’il ne gaspillera pas 
ces atouts, mais qu'il résoudra les 
difficultés dans l'intérêt de notre 
pays, et je lui souhaite bonne 
chance. » Le futur pourfendeur de 
l’action économique du nouveau 
gouvernement pointe déjà dans ces 
dentiers mots de l’ex-premier mûri* , 
tre, qui assure • l’avertir est large- 
ment ouvert, et, j'en suis convaincu , 
nous reviendrons ». 

C’est avec le sourire que 
M. Fabius accueille M. Chirac, avec 
lequel il s'entretient pendant plus 
d’une demi-heure avant de gagner sa 



«Vous me faîtes penser airs 
chênes que je plante. Ils seront 
adultes à cent ans. Mes petits 
enfants ne les verront pas dans 
leur plénitude. Prévoir ce qui se 
passera après nous, donne à la 
vie sa dimension... » 


François Mitterrand 
entretien avec Marguerite Duras 
L’Autre Journal n° 4 


l’hebdo du mercredi 


voiture, accompagné par son succes- 
seur. Le premier ministre quitte, loi 
aussi, l’Hôtel Matignon pair se ren- 
dre, avec M. Robert Pandraud, 
ministre délégué, chargé de la sécu- 
rité, sur les lieux de l’attentat 
commis deux heures auparavant aux 
Champs-Elysées. 

A l'Elysée, M. Mitterrand a reçu, 
après le départ de M. Chirac, 
M. Robert Badinter, président du 
Conseil constrtntionncL La prési- 
dence rend publique, ensuite, une 
lettre adressée par M. Mitterrand à 
M. Fabius, auquel 3 prédit un rôle 
important « au service de fa 
France». Voilà le député de la 
Seine-Maritime officiellement placé 
«en réserve de la République ». 

P. J. 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

LES PREMIÈRES DÉCISIONS DE M. CHIRAC 

Le Parlement dessaisi 
le Conseil constitutionnel écarté 


Le Parlement dêssaisi des deux 
réformes politiquement les plus 
i mpnrti mtH, ; la privatisation f ftw 
entreprises publiques, et le change- 
ment du mode de scrutin. Voilà La 
première décision annoncée par le 
nouveau premier mini stre. Mais ce 
faisant M. Jacques Chirac prive, 
aussi, le Conseil constitutionnel de 
la possibilité de vérifier la confor- 
mité des mesures que prendra le 
gouvernement, dans ces deux 
domaines, avec la Constitution et te 
grands principes de notre droit. 

Le conseil des ministres a la possi- 
bilité de demander à F Assemblée 
nationale et an Sénat le droit de légi- 


La composition du gouvernement 

Premier ministre M. JACQUES CHIRAC, SR 

MINISTRE D*ÊTAT 

Economie, finances et privatisation ... 

M.EdmB*NWr,RFK 

MINISTRES 

Garde des sceaux, ministre de te justice 

MLABtaCka!rata,SPR 

Défense 

M. André Gktad 

Culture et communication 

M. F. Iiotanl, UDF-PR 

Affaires étrangères . » 

IHteBawlMwi 

Intérieur ........................ 

M. Chartes Péta, RPR 

Equipement, logement, aménagement 
| du territoire, transports 

MP.BffMgrarit.UDF-CDB 

Départements et territoires d’outre-mer 

M. Borné Pm* RPR 

Education nationale 

ML R. Mosory, UDF-CDS 

Affaires sociales et emploi 

M.PhSfpeSégufe,RPR 

Industrie, P et T et tourisme 

M.AIteMaridb, UDF-PR 

Agriculture 

M.FhnmfalMI— v 

Coopération 

M.MkUAarfiK.RPR 

Relations avec le Parlement 

MAo*é Ratent, UDF-fiad. 

MINISTRES DÉLÉGUÉS 

Auprès du premier ministre, chargé de 
Je fonction publique et du Han . . 

M. H. de (tente, UDF-PR 

Auprès du ministre de f économie, des 
finances et de te privatisation, 
chargé du budget ............ 

ML Abb Juppé, RPR 

Auprès du ministre de l'économie, des 
finances et de te privatisation, 
chargé du commerce extérieur . . 

M. Michel Note RPR 

Auprès do ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, 
chargé de te privatisation ...... 

M.CudBe Cabra, RPR 

Auprès du ministre de l'intérieur, 
chargé de 1a sécurité 

K Robert Entend; RPR 

Auprès du ministre de l’équipement, du 
logement, de l'aménagement et 
des transports, chargé des trans- 
ports 

M. J. Draffiipes, UDF-PR 

Auprès du ministre de l'équipement, du 
logement, de l'aménagement et 
des transports, chargé de l’envi- 
roanement 

M. Abn Carigaos, RPR 

Auprès du ministre de l’éducation 
nationale, chargé de la recherche 
et de l'enseignement supérieur . . 

M Abris Detaqnd, RPR 

SECRÉTAIRES D’ÉTAT AUPRÈS DU PREMIER MINISIRE 

Chargé de la francophonie ...... 

M-LMdura^hewy,t.RPR 

Chargé des droits de l'homme 

M. Grade Matent 

Chargé de la jeunesse et des sports .... 

M. Chatte Bogeb, RPR 

SECRÉTAIRES D’ÉTAT AUPRÈS D’UN MINISTRE 

Auprès du ministre de te culture et 
de la communication 

M-Ph. de VBim, UDF-PR 

Auprès du ministre des affaires étran- 
gère» 

MDUteBariasx, UDF-Sad 

Auprès du ministre de l'intérieur, 
chargé des collectivités locales , . 

M.BemriBttMo,CI^CBS 

Auprès du ministre des départements et 
territoires d’on tre- mer, chargé 
des problèmes du Pacifique sud . 

M. Gâta FTo«, RPR 

Auprès du ministre de l’éducation 
nationale, chargé de renseigne- 
ment 

M- Mette ABot-Mnie, RPR 

Auprès du ministre de l'éducation 
nationale, chargé de la formation 
professionnelle 

M^NfcabCteteRFR 

Auprès du ministre des affaires sociales 
et de l’emploi, chargé de 1a sécu- 
rité sociale 

M. A. ZÆo, UDF-CDS 

Auprès du ministre des affaires sociales 
et de l’emploi 

M.JeaAiAte,U!)M3S 

Auprès du ministre de l’industrie, des 
P et T et du tourisme, chargé des 
PetT 

M. G. Longuet, UW-PR 

SECRÉTAIRES D’ÉTAT 

Aux anciens combattants ........... 

M. Gestes Fente, RPR 

Aux rapatriés 

M.Sa*tid,UDF-PSD 

Alamer.... 

M. A. Goeflec, UDF-CDS 


férer par ordonnance^ dans des 
domaines qui normalement relèvent 
de la kâ. Cest ruse des originalités 
de la Constitution de 1958, et 3 en a 
déjà été fait largement usage. La 
gauche, elle-même, qui avait dure- 
ment critiqué cette procéd u re, y a 
eu recours depuis 1981, mais modé- 
rément (ea matière sociale). 

Pour agir par ordonnances, 3 faut 
an préalable une «loi d’babüita- 
tion». Celle-ci pont être relative- 
ment vague: Sa discussion per me t, 
certes, aux parlementaires de débat- 
tre des ïnftEaifOTH* du gouvernement, 
mais Os ne peuvent modifier te 
modalités de son action. 

Les socialistes, pins soucieux de la - 
tradition républicaiDe avaient laissés 
l’oppos iti on. ~ s’opposer longuement - 
an Parlement, à la nationalisation 
des banques et des groupes indus- 
triels ainsi qu’à l’élection des 
dépote & b proportionnelle. 

Une fois votée la kn d’habüiia- 
tion, te mes ur es que prend le gou- 
veraemeat par ordonnances ne relè- 
vent plus dÙ fkwnfliiv» U gahrif maie 
de celui du règlement. Ce n’est donc 
pins le Conseil constitutionnel qui 
est juge de leur conformité avec Ja 
Con sti t u tion, mais le Conseil d’Etat 
Les neuf juges de la constitutionna- 
lité avaient pourtant joué un rôle 
important dans la détermination des . 
co ndi tion s des natkmdîsatiaos. fis 
avaient aussi, à propos de la 
Nouvelle-Calédonie, ouvert une 
jurisprudence snr le découpage des 
circonscriptions. 

Toutefois, le recours aux ordon- 
nances ne prive pas l'opposition de 
tout recours. Elle pourra saisir te 
Conseil constitutionnel de la loi 
d’habilitation, ce qui permettra, 
peut-être à celui-ci de préciser la 
marge de m an oe uv re du gouverne- 
ment De {dus, ce dernier doit d^xv- 
ser, après avoir pris ses ordonnances, 
un projet de «loi de ratification». 
Celui-ci aussi peut être soumis aux 


don ». qnâ ranpBcbe 
la loi contestée avant 
auJaad. ' 


de 
décision 


La iéforine du mode de- scrutin 


nombre de députe est fixé par 
une lot organique. Or, sans que cote 
ne soit cla ir e m e nt précisé dans la 
Constitution, P apparaît difficile de 
légiférer par ordonnances en matière 
organique Les lois organiques deé- 
vcrtjétre jd tH g àt ffl reu ye nt' soumises 
an Conseil c o n stitutio nnel, & qui 
n’est pasjecas des arâ emaaitp»t , fin 
revanche; le mode de scrutin hri- 
même refève (finie loi simple. 


à saisir 1e 


et à toutes les autorités 
stratives et jurldîction- 
(articte 62 de te Constitu- 


II est simplement possible 


Une première dntsFhbtoire 

Quai qn’ü en sait, pour te pre- 
mière fois dans l’histoire de te 
France républicaine, un système 
électoral sera choisi par onion- 
narateinéme a ML Qürac a précisé 
que « les mesures prévues par ces 
textes seront très précisément émn- 
cées dans - la loi d'habilitation ». 
Certes, en 1958, le scrutin d’arron- 
dissement avait été rétabli par 
ordonnances. Mais le général 
de Gaulle «gjntit là dans le cadre 
des mesures demie en œuvre de la 
Constitution, prévues par. celle-ci, 
qui venait d’être approuvée par rffé- 
; retuhun. Surtout eau g o u ve rnement 
était de fange union. puisque n*y 
manquaient que te co m muniste* et 
te quelques hosun 
- regroupés autour de Pierre 
France et de M. François Mitter- 
rand, avaient refitsé le retour aux 
affatesdu chef de te Dance libre. 

L’enjeu essentiel est, bien 
entendu, le découpage des circons- 
criptions. Habitemcixt fait 3 peut 
largement favorisé uni parti on une 
coalition. Nul ne doute que 
M. Charles Pasqua, le nouveau 
ministre de fintérieur, est fi pour 

-Ç"-rr - 

, .. Ùr» autre sofûtion est-elle envisa- 
geable? M. Jacques Toubon, lors du 
«Grand-Jury RTL-Je Monde » du 
2 mats dentier avait expliqué que te 
découpage serait effectué par « une 
comndsstan composée d'experts et 
de sages » qui ferait un travail 
• hotatéie ei public», c'est-à-dire 
qu'elle comimuiquêrazt » les élé- 
ments de san itude ». Le go u ve r ne- 
ment, alors, te ferait que reprendre 
k dé c oup a g e ipic cette commission 
aura réalisé. Mais peut-être M. Tou- 
bou pariait-il sons Temsriae de ce 
qu'a est convenu d’appeler une pro- 
messe électorale ?, 

THIERRY BRÉHŒR. 
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^.Ln OtfiOCfi* — DmMUIfVl 


rappeler & ta réafit». de l'âme 

jJ^nne sait quelta horrible wessuro 

mien de sang-rw»* . -^g^gge le pH* 

salon toute vracsemblance^miCTRunj^ 

vaf 4 " Ï^Toî^dïn® 53tart« devant 
»** «*?£*■ SS autres, la fcératipnda 
riw P<« tours amta. cta rautra 

rjrJTÆÊi^-* 

ta P«« ^ 


Sans »** J^ K ^ Mnature les «sntutiorei »* 
Bane. c l tJ ^ r °ÎL 5tfltB r que ta mare&re dont on 
force est da conswter^»^ adtih beaucoup 
intenxéte taur fbre^omj®^**^. ^gjbgqœ im- 
dhangé «* qu depuis quelques 

tours, tas avenues du pouw» pgdalà 

SSxes » P^ïîSÜÎ 

inattencKde Jacques Chwc 

sSSSSssr»: 


dta^ PO^ ^ a neman«^re«ta^^- to — ^ 

te faveuf te no^eau pouvoir tes voté U y a anq son équipe un 

s^-S^SasssKsr ïïïïtÆ&kîS 


t&tarJStfSw 

que sort » Ag un exB hæter bonne chance a son 

ANDBÉ FONTAWE. 

SUSîSttWS ^Œtts;?KaîSî?S£ 

mat ® a8 t^.5 o4, JL ! B u y a douas ans à Mat»- vent^ * Reatauranop. 

oour ta premwra «OAJY ■ jgis. su dâ>m de » nouvoir dispose d^« 

.53^ — - 


potion des travaaieuneuo^^- ^ ntensr à oien « 

^emi^payr. 


PIERRE LAFFONT 

UNE HISTOIRE PERSONNELLE 
DE LA FRANCE DU XIX e SIECLE 

Du XIX' siècle, nous connais- 
sons les grands écrivains, les 
grands peintres et les grands 
compositeurs. Pierre Lat.ont 
nous invite a en redécouvrir 
1 histo'f 5 complexe et , oi>c o - 

non’ede'SUc^^inscnte 

sous .e signe eu crogrcs et 
qu 1 orelig-e le France du 
XV s'.ecie. 

Ur. regc’d libre sur les évène- 
n-.entsV 'os personnages, un 
regard qui intéresse, qui: 
séduit, qui attache. 
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LE NOU VEAU 


UNE LETTRE DEM. MITTERRAND 
AM. FABIUS 


M. Mitterrand a adressé, jeufi, la 
lettre suivante à M. Laurent Fabius : 
• Monsieur le premier ministre et 
cher ami. 

• Le changement de majorité à 
T Assemblée nationale, intervenu le 
16 mars dernier, : vous a conduit à 
me Ternaire votre démission. Je 
l’accepte comme U se dent Telle est 
la loi de la démocratie. Mais au- 
delà de cet énoncé d’un principe 
constitutionnel qui s’impose à tous. 
Je veux que vous sachiez rtmpor- 
tance que J’attache à votre action, 
dont les résultats, déjà reconnus par 
un très grand nombre de nos conci- 
toyens. apparaîtront de plus en plus 
clairement aux yeux de tous. 


• Indépendamment de la consi- 
dération qu'appelle l’œuvre accom- 
plie. je veux vents dire combien j’ai 
apprécié les qualités humaines dont 
vous avez fait preuve à la tête du 
gouvernement de la France. Vous 
avez ailiê à la lucidité le courage et 
la maîtrise de soi, qui sont te propre 
de l’homme d’BtaL 

* Nul doute que vous soyez ap- 
pelé à mettre à nouveau ces qualités 
au service de la France. Je le sou- 
haite pour ma part Je n’ai pas be- 
soin eTajouter cambial le climat 
d’amitié et de confiance qui a régné 
entre nous m’a été prideux. 

m Je vous redis mes amicales 
pensées. » 


Vingt-cinq nouveaux députés... 


l£ MINSTÉRE DE L'ÉCONOME, DES FfliANCES 

Un pouvoir impressionnant 

d le Trésor garde bien sou r&eézm- 
seot de faiseur de h. politique moné- 
taire, le gouverneur de la Banque de 
France aura toute latitude pour dire 
ce qu’a pense et pour mettre en 
Œuvre lès principes annoncés,* 
quelles que soient ks exigences de 
cette politique. 


Vingt-cinq des trente-huit mem- 
bres de l’équipe gouvernementale 
ont été élus députés le 16 mars. La 
fonction ministérielle étant incom- 
patible avec le mandat de député, 
ils ne pourront pas siéger à 
l'Assemblée nationale et seront 
remplacés par les premiers noo-élus 
des listes sur lesquelles ils étaient 
candidats. Les nouveaux sont : 
M. Jean-Pierre Becbter (RPR), 
qui remplacera M. Chirac en Cor- 
rèze; M- Jacques Ferron (CNIP) 
pour M. Edouard Balladur 
(Parts) ; Michel Ghyscl (RPR) 
pour M. Chalandon (Nord) ; 
Daniel Colin (UDF-PR) pour 
M. François Léotard (Var) ; René 
Couanau (UDF-CDS) pour 
M. Méhaignerie (llle-ct-Vilaine) ; 
René Beguet (div. d.) ponr 
M. Pons (Paris) ; Alain Jacquot 
(RPR) pont M. Seguin (Vosges) ; 
M"" Marie-Thérèse Boisseau 
(CDS) pour M. Madelin (Üle-et- 
Vilaine) ; MM. Henri Lonet 
(RPR) pour M. Aurillac (Indre) ; 
René Haby (PR, ancien ministre) 
pour M. Rossinot (Meurthe-et- 
Moselle) ; Bernard Savy (app. 
RPR) pour M. de Charette (Niè- 
vre) ; M" Françoise de Panafieu 
(RPR) pour M.' Juppé (Paris) ; 
MM. Miche! Terrot (RPR) pour 
M. Noir (Rhône) ; Christian 


Demuynck (RPR) pour M. Pan- 
draud (Seine-Saint-Denis) ; 
Antoine Carré (PR) ponr 
M. Douffiagues (Loiret) ; Gantier 
Audinot (PSD) pour M. Carignon 
(Isère) : Edouard Chammougon 
(div. d.) pour M 0 * Michaux Che- 
vry (Guadeloupe) ; Pierre Chante- 
Jat (PR) pour M. Bcrgclin 
(Haute-Saône) ; Jean-Jacques 
Salles (CDS) pour M. Bariani 
(SemnSaint'Dems) ; Claude Bir- 
raux (CDS) pour M. Bosson 
(Haute-Savoie) ; Edouard Fritch 
(RPR) pour M. Fiasse (Polynésie 
française) ; Alain Lamassoure 
(UDF) pour M"* Alliot-Marie 
(Pyrénées-Atlantiques) ; Marc 
Reymann (CDS) pour M. Zeller 
(Bas-Rhin) ; Claude Lorenzini 
(RPR) pour M. Longuet 
(Meuse) ; René Couveinhes 
(RPR) ponr M. Fontès (Hérault). 


.et trois nouveaux sénateurs 


Au Sénat, M. Georges Dessai- 
gne (UDF-CDS> remplacera 
M. Jean Artfanjs (Mayenne) ; 
M. Paul Graziani (RPR). 
M. Charles Pasqua (Hauts-de- 
Seine) ; M. Guy Robert (UDF- 
CDS), M. René Monory (Vienne). 


Dn grand ministère de l'économie 
nationale voulu par M. Pierre 
Mendès-France à la Libération, & la 
volonté de M. Raymond Barre sons 
le précédent septennat de cumuler 
les fonctions de premier ministre et 
de ministre de l'économie et des 
finances, les nouveaux arrivants ont 
toujours caressé le môme rêve de 
pouvoir absolu. 

Ce rêve s’est parfois brisé contre 
le politique : René Pleven avait été 
préféré à Pierre MeadSs France par 
le général de Gaulle, M. Fabius fut 
choisi contre M. Delors, qui, loi 
aussi, nourrissait de grands desseins. 
Parfois, le rêve s’est réalisé et Ton a 
vu M. Raymond Barre concentrer 
entre ses mains les attributions d'un 
premier ministre et le pouvoir écono- 
mique d’un ministre des finances. 

L’arrivée de M. Edouard Balla- 
dur aux finances réalise une nou- 
velle forme de pouvoir, non absolu 
sans doute, impressionnant tout de 
même : titre de super-ministre, 
haute autorité sur le budget, le com- 
merce extérieur et la privatisation — 
c’est-à-dire les dénationalisations - 
font cela à travers trois ministres 
placés dans sa mouvance : 
MM. Alain Juppé, Michel Noir et 
Camille Cabans. 

La réalité va probablement au- 
delà des structures gouvernemen- 
tales, car le nouveau ministre de 
P économie et des finances est un 
ami intime de M. Jacques Chirac, 
dont il a, semble-t-il, toute 1a 
confiance comme on l’a vu lors de la 
mise au point de la plate-forme com- 
mune UDF-RPR, qu’il aurait beau- 
coup influencée. Il est donc proba- 
ble qne M. Balladur, premier cité 
sur la liste des membres du gouver- 
nement exercera en fait la quasi- 
totalité des pouvoirs économiques et 
financiers. M. Chirac se défaisant 
d’on domaine vaste et dangereux à 
gérer pour se consacrer complète- 
ment au reste, c’est-à-dire aux pro- 
blèmes posés par la sécurité ou' à 
ceux de la défense nationale et des 
relations extérieures qui n'ont pas 
fini de faire parler d’eux. 

Seul pouvoir à échapper prochai- 
nement an nouveau ministre d’Etat ; 
la Banque de France, dont la plate- 
forme commune UDF-RPR garantit 
qu'elle sera autonome. Ceul sûr que 



EGISLATIVES 


Super-pouvoirs 

On se souvient que M. Renaud de 
la Génière on Olivier Wormser 
quand Os étaient gouverneurs ne 
s’étaient pas gênés pour dire dans 
des styles différents ce qu’ils pen- 
saient des facilités dont usait le pou- 
voir. Le futur nouveau statut de la 
Banque va nettement renforcer ce 
ponrâir de jugement. Ainsi, le super- 
pouvoir des finances aura en face de 
lui un super-pouvoir de critiqua 
Sauf bien entendu à le premier 
ministre avait la fâcheuse idée de 
placer à la tête de l’institut tTémis- 
âon un autre de ses intimes— 

Une chose rassure : la place émi- 
nente donnée à l'économie et aux 
finances dans le gouvernement mon- 
tre qne M. Chirac ne considère pas 
facile la tâche à accomplir. D’autres 
auraient pu le faire ou s’y trom p e r : 
la situation s'améliore et la baisse 
des prix pétroliers va répandre brus- 
quement sur le pays, à partir du 
mob d’avril, une manne qu’on peut 
chiffrer en éîMima de milliards de 
francs. Le piège pour la France est 
évident ; la baisse des prix pétroliers 
s’apparente beaucoup plus à nn héri- 
tage qu’on récupère une fois qu’à un 
revenu nouveau et permanent La 
conscience de celle fugacité semble 
nette comme le prouve la tentation 
dn nouveau pouvoir de repren dre 
par des hausses de taxes pétrolières 
une partie des baisses «fai prix de 
l’essence, les sommes récupérées sur 
les automobilistes étant affectées à 
une réduction de la fiscalité des 
entreprises. 

La tâche sera difficile, ne serait* 
oe qne pour conse r v er les acquis du 
pouvoir socaKstc, en matière sala- 
riale d’abord. Une tâche d’autant 
pins ardue qne les alliés 
d’aujourd’hui n'ont pas sur tous les 
problèmes des vues exactement 
convergentes et que la tentation de 
la facilité sera grande au cours de* 
mob qui viennent, 

C’est bien pour cela qne s'est 
constituer autour d'Edouard Balla- 
dur, une équipe cohérente et expéri- 
mentée. Une sorte de cabinet de 
combat, au bon sens du terme 
s’entend. 

ALAMVERNHOLE& 


Les paradoxes des nouveaux libéraux 


H est des structures mimstéricOes 
qui sont parfois le reflet de la politi- 
que qne Tou veut mener, ou d une 
idéologie, plus souvent le fait' des 
saupoudrages politiques, du hasard 
du goût des hommes et de la tradi- 
tion. Les ministères économ i ques du 
gouvernement Chirac ne dérogent 
pas à la règle. 

Le ministère de Féconomie; des 
finances et de la privatisation se 
taille la part du Bon, et avec lui le 
RPR. Non seulement M. Edouard 
Balladur est le seul ministre d’Etat, 
mais, en supervisant le budget, (ce 
qui est traditionnel), le amntmr r e 
extérieur (qui était indépendant 
depuis douze ans si les services de la 
direction des relations économiques 
extérieures lui étaient piétés par les 
finances) et la privatisation — et ce 
avec une équipe très ho mogèn e, — 3 
réunit tes moyens d'une réelle effica- 
cité. Preuve qne le premier mmbtre 
entend agir vite (voir l’article K 
d’Alain Vernhoies). 

Parmi les priorités annoncées hier 
de l'Hôtel de Ville. M. Jacques 
Chirac en a rajouté u» à celles déjà, 
connues : •La participation », qui 
est un des sujets qui tient particuliè- 
rement à cœur à M. Balladur. 
Comme conseiller de M. Pompidou 
à Matignon en 1967, 3 & participé à 
l'élaboration des textes qui devaient' 
• assurer la participation des tra- 
vailleurs aux fruits de Vtxpansion • 
des entreprises tout en favorisant In- 
formation d’une épargne nouvelle et 
le développement des investisse- 
ments». Une initiative qui, possible 
vingt ans après, permet encore 1 
quelque S nrilliqns.de salariés' de 
percevoir 15 % des bénéfices des 
entreprises en expansion et de déga- 
ger ainsi une épargne de l’ordre de 
6 milliards de francs par an. 

C’est lui aussi qui, aux côtés de . 
Georges Pompidou à FEtysée en 
1970, a imposé la distribution de 
542 000 actions aux 45 600 salariés 
de la régie Renault, mais s’est 
heurté alors aux réticences des syn- 
dicats qui ont provoqué l’échec de 
cette tentatives 

Cest loi, encore, qui, 3 y a i 
qnes semaines, expliqua qu’il fa 
• reconnaître aux travailleurs une 
participation beaucoup plus grande 
aux résultats de l’entreprise et (_), 
par exemple, fusionner les ordon - . 
nonces de 1959 et 1967 sur l’intires- 
nem », qu’il fallait aussi que; *' 
« chacun à son niveau de responsa- " 
Mité, même au niveau le plus 
modeste de râtelier, puisse ' être ' 
appelé à donner son avis, à apporter 
ses solutions ». qui expliquait, enfin, . 
qu*ü fallait « développer l’actionna- 
riat des salariés » et qne S à 10% 
des actions des entreprises privati- 
sées seraient offerts au personnel de 
ces entreprises. 

Certes, M. Balladur s’est déclaré 
favorable à la libération du contrite 
des prix et des charges, à plus de:; 


fïexifûHté (y compris par la suppres- 
sion de Fantorisatioa administrative 
de licenciement), mais on ne saurait 
le taxer de liberal (néo cm pas)- par 
et dnr. Dcmétne que ne Test pas non 
plo* M. Philippe Séguin, autre 
RPR, qui régnera sur . les affaires 
iocialcs dans un grand ministère qui 
rarouvre te. Sécurité sociale, le tra- 
vail et remploi, (comme: lorsque 
M. Bé rég ovoy .occupait “cette fooc- 
tion), avec toutefois te retrait' de la 
formation professionnel Je rattachée 
à l'éducation nationale. " 

ünestructiffecobweTrte 

Les idéologues du néo^ibétalisme 
économique on Ire retrouve -- mime 
s’ils se pfcûgDeut de V« impérialisme 
traditionnel -des gaullistes • data, 
axe structure cohérente avec la oom- 
mmapa tio n (auprès dé M. Léotard) , 
l’industrie et les tâécommunïca- 
tàons. Cest paradoxal; car les pays 
rédkanent libérauxn ont pas de 
ministère .de l'industrie. De plua»- i& 
privatisation des groupes Industriels 
publics leur échit^ê, et Ja volonté 
du ministère des finances est dure- 
ment iterédirire subventions et dota- 
tions en capital. Mais fl ÿ à cohé- 
rence, car maîtriser- Ire résen ux de 
télécommunication par les FIT, 
l'industrie aéronautique et la com- 
munication permet une action coor 1 
'donnée dans oe secteur essentiel de 
l'activité â venir. Ces ministres, 
venus parfois de Tex tré mc droite 
(Alain Madelin et Gérard Lon- 
guet), pourront ainsi 1 mettre en 
. œuvre kure théories sur la dérégie- - 
meoation dans un Amwine où te 
' problème est déjàoruriaL . 

Un quatrième empire est réservé 
à M. Méhaignerie avec le regroupe" 
ment dre transports; du logement, 
de F équipement et de l'aménage- 
ment du territoire (séparé, pour 
•' Toccarion du ' Plan) dans un minis- 
tère qui n’est pas très Soigné de 
celui que dirigea jadis M. Obvier 
Guichard, ‘ 

EnfiUr l'agriculture est confiée à 
M. François Guillaume, ce qui n’est 
pas sans inquiéter tes milieux agri- 
coles européens (d’autant que 
te même temps a éré supprimé le 
secrétariat aux affaires euro- 
péennes). Hostile à rélargissement, 
opposant vjgonreux aux propositions 
de la Commission en matière de 
'prix, comme aux carcans - qu'elle 
impose rei matière de quotas et de 
seuüs -de productions. défensetux . 
acharné .do la. Twintv\ro»K«irifYn rfg* • 
politiques agricoles, l’ancien préri- 
dent -de, la FNSEA va pouvoir 
s'exprimer dès lundi prochain à 
Bruxelle Ion d'un conseil dre mmis- 
trre de ragriculture. D aura, dit-on, 
grande latitude, y compris pour 
mener sU le juge necessaire la politi- 
que de la chaise vide.- L’Europe n'a 
nenày gagner. - 

BRUNO DETHOMA& 
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Le Quai d’Orsay amputé ? 


Alors qu'te m réjouissant de 
r arrivée à la téta de leur ministère 
d'un professionnel capable de re- 
mettre de l'ordre dans te maison, 
de nombreux fonctionnaires du 
m inistèr e des affaires étrangères 

- rappaifation c relations exté- 
rieures s vient cf&tre abandonnée 

- s'inquiètent de voir l'institution 
amputée de certaines de ses com- 
pétences tradftionneUsB. 

C'est ainsi, sembte-t-ô, que 
Matignon vient de s’approprier 
trois secteurs qui font partie inté- 
grante de te diplomatie : la fran- 
cophonie, qui relèvera de M" Lu- 
cette Michaux-Chevry, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre ; les droits de l’homme. 


confiés au docteur Claude Malhu- 
ret, nommé secrétaire d'Etat au- 
près du premier ministre, et le 
problème du Pacifique sud. dont 
sera responsable M. Gaston 
Rosse, nommé secrétaire d'Etat 
auprès du ministre des DOM- 
TOM. 

On s'interrogeait pour savoir 
comment pourrait être coordon- 
née une diplomatie éc artel ée en- 
tre f Elysée, Matignon, le Quai 
d’Orsay et te mini stère de te coo- 
pération. L'émiettement auquel 
on assista ne fait que renforcer 
ces interrogations. Qui, par exem- 
pte. va s'occuper des relations 
avec te Nouvelle-Zélande et. par 


conséquent, du. cas des faux 
époux Turenge ? M. Jean- 
Bernard -Raimond ? M. Gaston 
Rossé 7 A moins que en soit 
M. Chirac ? Et le problème des 
otages ne constitue-t-il pas, après 
tout; une incontestable violation 
des droits de- l'homme ? 

Onn'à pas jugé utile, en revan- 
che, «renommer un miréstro ou un 
secrétaire d'Etat chargé des af- 
faires européennes. Il s’agit pour- 
font d*wt dossier extrêmement 
complexe et prenant qui risqua 
d'occuper à tempe plein M. Jean-, 
Bernard Raimond. 

J. A. 


POINT DE VUE 


Le président de la République 
n'est pas obligé de signer les ordonnances 


La déclaration de Jacques Chirac 
et te siieno» de r Elysée sur le recours 
aux ordonnances engendrent une 
équivoque dangereuse. Le chef de 
l'Etat ne peut pas empêcher te pre- 
mier min i stre de demander au Parle- 
ment les pleins pouvoirs, mais H tient 

de te Constitution te droit da s’oppo- 
ser à toutes tes ordonnancée prises 
dans leur cadra. Obligé de promulger 
les lois d'habilitation comme foutes 
tes autres, dans tes quinze jours 
après qu'eues ont été votées, la 
signature qu'à appose sur elles est 
celle d'un notaire authentifiant des 
actes qui ne dépendent pas de hrL 
Aucun délai, aucune obligation m 
sont au contraire prescrites au prési- 
dent pour ta signature des ordon- 
nanças. Parcs quH peut la refuser, 
efie rengage Personnellement quand 
ê ta donne. Cote ne ferait pas pro- 
blème pour les textes rétablissant te 
scrutin majoritaire pour tes élections 
à l'Assemblée nationale. Contestée 
par beaucoup de socialistes, long- 
temps rejetée par te chef de TEtat, ta 
proportionnelle était àeutememt un 
expédian t qu'on peut rejeter une fois 
rempli son office. . . 


K en irait autrement pour des 
ordonnances dénationalisant les 
entreprises rubriques. M. Mitterrand 

ne pourrait pas tes signer sans 
contrwfirs les principes défendus par 
lui depuis vingt ans et détruire 
r œuvre accomplie par les socialistes 
entre 1981 et 1988. S'fl justifiait 
une telle attitude en prétendant que 


dans tes périodes de cohabitation b 
®*B n Bture des ordonnances doit ètn 
«uttxrwtique comme la promulgsthtf 
des lois, il méconnaîtrait la Constitu- 
tion qu'à a pour mission de faire res- 
pectar en l'interprétant suivant Ire 
de Ja UK et de 

MAURICE PUVERGEK. 
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gouvernement 


Hans la majorité 

• M. ALPHANDÉRY (UDF) j 
Miss en - sarde. “. M- Edmond 
Alphanâ&y. dépirté 

20 nuSTto tTua dftat or^rfet 
par la revue Politique tcon omi- 

rae ane te go «reroement va reterçr 
S"îïï» SS« ffl le. proto 

Sr«s^ 

qui a jugé, dTanere part, qu « Ü faut 
attendre que la situation économi- 
que se toit améliorée pour leverle 
contrôle deschaneesjf.^^ 
France * n’est pas à cabri dun réa- 
justement monétaire». 

• M MESTRE.( lg>g : 
tkm mauvaise. - M. Fhjhppç TT 
tre, député (UDF) dé te Vendée, 


proche de M. Raymond Barre, a 
afftS jeudi matin Ç ■“JsJSe 

Europe 1. à propos ctes diffieid^ de 

constitution du gouvernement - 
• Nous constatons que ce que nou* 
avions dU se Mise. » 

m UM tUuation que iwm cont- 
rons comme mouvote**^ 

affinné, à propo» du compp^i^ 

des députés bamstes : -// «*£“£ 
Jiïtemen t évident que ceti \e cawte 
J majoritê impose la dise» pl [*«.«* 

\lSa^mmes des gens disctphnés.» 

- . M- STASI (CDS) : .5«^ 

sain- - ML Bernard Staa. d^mté 
( 13 DF-ÇDS) de U Marne, a 
estiméjeudi 20 mars, devant ie 
. «Club de la press®- de 
C ham pagne- Ardetme, qpe 
oSS»^ votera te confia»* aj 
nouveau gouvernement 
manque une ou deux voix pour 


LES RÉACTIONS J 

5î5ïJSÎi ^?,laCFTC,i.CGC e .FO 

ïî£ r; demandent audience à M. ChirM 

nuris de Valence». , OTfvr onoosée au priorités W" 



l’obtenir M. Sïa» se réjouit « 9*« 
te nouvelle majorité 

• On n’a pas eu ***¥^*.J?J? 
n’aura pas le Congrès de V*& iC *'- 
a-t-il ajouté, avant detiWW-P« 
très sain que VAssemblée 
ment élue soit en quelque sorte mise 
en vacances par un recours aux 
ordonnances ». 

• M. CHABAN-DELMAS : 
rSonL - - La France ne peut pas ne 
pas être gouvernée, *f**JW^ 
doit s’affirmer de parle 
que les problèmes Intir^ursd^em 
trouver des solutions hwg;. * 
indiqué M. Jacques Chaban 
Delmas, jeudi 20 mars. •/* «* 
rékn&donc de la formation du 
gïïiïtnZent de M. Jacques 
Chirac -, a coodn Tancieu premier 
ministre. 


a ta 'traitement 

WMsmê WëMsB. 


tre - •Nous sommes parjt** ‘«rrx 
Twcord. quelquefois pas. Mms 

M Chirac -avec qut je nui Jtanans 

j^Jouup* «“■" « 
prmitr nuTOt" dans 


A gauche 


En Bretagne 


<m % 


— -‘Jm ür r . 
•■-• --KU- 


JOSPIN trespe* dés tosf- a 

raJoaî: - £ / 

Rétntbliquc a exercé son droit de. J 
nomination en cherchant à irtterpré- f 

/5 a dédaréM-Uond*^ I 
pin, jeudi 20 mars. Le P«*®*5 
hétaïre du PS uoote:- * * - 

/taüe que U nouveau premier mims- j_ 

tre S’inspire, dans I 

fonctions, du même souci de r ^ s ^_ 

ter les institutions - M. 

Itene que 1e PS '« ^ 

te campagne car II les juge uun&- 
nZsespmrl* monde 
’SSrJrnà ITntérit ****£% 
nuire force politique 
jouera pleinement au f arlet ^i, a 
dans le pays son rôle d'opposition ». 

cmctet-E. 

• M!" ROUDY: un meaage de 
manche. - L’anciemie 
Jïtodrte femme, dont 1e 
disparaît daift te aouvjMUi gouveo^ 
dédaié jeudi 20 ma» : « I>, 
premier message du 
venuîmeni nous P arvUM J°^ t . 
clair : c’est un message de 

cL - 

• pas utm seule fetm^MPff^ 

parmi tes mtntstrea à p*at entiire 


affirme: - Avec le 

droite, la régression des 

femmes s'annonce {^. Comment 

f £ZZ* pa»tr de to lérée et 

d'ouverture tout en claquant la 4 

SutL alla qui aimamçmatt à , 
7mia en leurs iadut . - L« < 
femmes apprécieront ». 

M“ Roudy, qui tes mvite à * faire 

connaître leurs sentiments ». 

• Af. MARCHAIS fies Frim- 
ons • trompés »■ - * ^ e ^J m Airraà- 

^Frwiïa* de Fr°*& 

vient am amertume quds ont été 

trompés .. a déclaré, Jeudi.20 n^r», 
dans- un commumqué 

publié aussitôt après te 
de ML Chirac. « Tout se fait en J*£' 
faite entente (-.) et dans 
jjiiiitnir » souligne le .secrétaire 
Î2ST *, PCF - Cella « «n 
1 ^ZsZtitndnlia. « pawd 

'^àrJSrL drotupaman 

\ m légitimement en colire-. 

' :SIÏÏS.*" 

£ •’tbuUs etïaus.pe*oent c ° n j?f r J£ r 
■e le Parti communiste pour les aider 
». i résister. » •-" 


MANKSTATKW 

DESPRODUCmnSDEPORCS j 

Pcmière manifestation, 

wr»S£î3S 

ministre de l’agnculture, M. Fran- 
Ç °Q^^M*d«x cents apïcultcms 

dSttîSs du porc 

même au marché de Loudéac 

CD) A (Ce»« 

départemental des 

‘&£t*^9BSX 

nationale des syndicats d'exploitants 
asticotes) . dont M. Gmllwune étant 

SSjeudi 1 e présidentito.^^- 

SSTbloquant 1 a voie, 
iké le train durant une denn-heurc. 
distribuant des tracts aux 
etécrivant des slogans ^.J 68 

: 

vers 23 h 15. - - _ 

1 Uœ mamfestatioo simuaire a eu 

/- fieï vendredi 21 mais au maün, à 
Quituper. < . 


'rjot de célui qu Vf connu 

du nxonrfo n— «erm va deman- 
d'Estaing. » M- Bergerra vaoe“““- 
da^trSvite» à te rencontra. 

. rmr ; ne pas faire reco- 

Mnie de* confrontations 

- La CFDT va demanda & 
u rhirac une « rencontre ra Pjf^*- 
”• cm intentions et lui 

pool- c onn aître ^ . roui 


fions J^r'tepSdS 


flu'ovonr te mire en 

BBfiïïS3asSs5 

d'application. • 

• CFTC : p<wr 

« tris sérieuse *» w pujrac et 

d^m^eàrMConwrM-Cmrac _ 

le ministre des affau^ ^^rsdares 
. Quelles que smem lespr^aura 

de décision, d s’instaure 

concertation tris séneia jL^^Q/es 

Avec /« La 

grrcdJSS u 

SbtoÏÏÏ-* '£ 

BBTüSSf^aS-S 

ÿjonr <m moins mu «i/o** »/■ 


A l r étranger 


l»vMV 

La nomination de M. Clûracà 
B Loudéac tj formation de son 

SïïnSt tf ont pas encore ms- 
A (Centre J?JwS5iip de réactions offi- 
ines agricul- monde.. 

déportemen- déclarations enregistrées pour 

(Fédération les plus promptes sont 

d'explonants l v ^^ dn Canada : le premier 
ûUaume était ^ nistre conservateur, M. Bnan 
il, tes agncul- a adressé, le jeudi 

, ont immobt- mars, au nouveau premier imnis- 
e demi-heure, a-r.^tminns les plus cha- 


S- * ffeta - 

ffiÆchirac et àson W» 
^iL Le premier ministre àe te par 
m Robert Bourassa, a 
32lé te maire de Paris comn» 

fidèle du Québec », rejoint en cela 


Félicitations canadiennes 
soulagement britannique 
espoir néo-zélandais... 

i de l’opposition, défense de 

VL Chirac à par le cher « îopp aens », ce 

Æ’^dfson M. Pierre-Marc Johnson. dent de la 

a Londres, nous signale noms cor œotàd ire 
S Î^Toffi- resnondant, Francis Coran, la far- a jo U te n otr 

J. M- ?nan qm semb di ^ on ^f ra nçaise. Les a f m fréta 
sé, le jeudi ^fl^^^ateurs, en efTet, se nouvelle 
premier nnms- avec le gouw- déclaré, y 

les plus cha- ront m|«« qu ’ avc c son pré- tre par t 

t quel’Assetr^ ^SoitJ Depuis 1981, mer. Au 

bec adoptait 1e décesseur uc ^ Thatcher et karta, le 

oTdeSita- 1« été menteur» M. Davi 

t «» gouverne- J^JntaalS «tre te Dame j^pcw, i 
îistre de lapro- quelles «= w^Scnd d’Estaing- cède 4 i 

s B Æ a ^> S 


« 2 f £ S Ifeufte- conserve sou 
S j dilS: S c« deux d omMM 5 , 

®“* c hef du gouvernement. 

S^ïld ïiig” «p*! 

firBrtfiWS 

monde. 


r- ■?■■•■* * 


MMi * 


t* « :#"<»£ 




ûôünmM^ 
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LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


LE COMITÉ DIRECTEUR DU PS 

La douche froide 


Le PS réunit sou comité 
dire cteur , le samedi 22 mare à 
Paris. Le «parienest» du PS 
devra tirer lies première ensei- 
gnements du scntta du 16 mare 
et réagir A b composition Ai 
de M. Jacques 


Rarement on parti aura été si 
content après avoir perdu des élec- 
tions. C’est une véritable « eupho- 
rie» qui s'est emparée du PS à 
l’annonce des résultats du scrutin. 
Dans un premier temps, la « divine 
surprise» dre 32 % de suffrages a 
fait oublier tout le reste, et d'abord 
la victoire de la droite. Dès le milieu 
de la semaine, et notamment au 
bureau exécutif du PS, mercredi 
19 mars. Ire dirigeants socialistes 
ont rappelé que la constitution du 
go uve rn em ent attrait l'effet d’une 
« douche froide » sur les têtes socia- 
listes. La veille, M. Pierre Mauroy, 
ancien locataire de l'hôtel Matignon, 
avait déclaré, devant les parlemen- 
taires membres de son «durant, mie 
le pays allait découvrir que c’est 
bien Rue de V&rcone que se décide 
la politique du gouvernement. 

Dès samedi, les socialistes vont 
donc se demander comment gérer 
leur période d'opposition. En cette 
matière, comme en d'autres, leur 
: aux affaires les a plutôt rep- 
lis sont, pour le moment en 
tout cas, vaccines contre les 
messes inconsidérées et les 
nations rapides. Dès dimanche, 
M. Marcel Debarge, membre dn 
secrétariat national chargé des fédé- 
rations, affirmait que le PS «fans 
l’opposition. « ne devra pas se 
conduire comme avant 1981 ». 
Lundi à Lille, M. Mauroy déclarait 
que Ire socialistes devront être 
« soucieux de toujours faire des 
propositions susceptibles d’être tra- 
duites en actes [s'ils étaient] au gou- 
vernement ». Mercredi eniin, 
M. Louis Mermaz excluait que le 
PS reprenne • le maquis » . Tons ces 
dirigeants sont d'autant moins 
enclins fl se biner aller A la démago- 
gie que nombre de socialistes affi- 
chent la même certitude : « On 
reviendra bientôt !• 

En attendant, si l'on veut pousser 
à la roue de l’alternance, u s'agit 


;ble, l'opposi- 
Mitter - 


Comme l’ont déjà dit plusieurs 
anciens ministres socialistes, comme 
an le répétera sans doute au comité 
directeur, la rente des *10 % du corps 
électoral s'ouvre devant le PS. Rien 
ne dit qu’elle soit dégagée. Après 
s'être congratulés, les socialistes 
«nraiMt intérêt & chercher & la fois 
comment consolider ce capital et 
comment aller plus loto. La nouvelle 
configuration politique de la gauche 
suppose aussi, de la part du PS, la 
prise en charge d’une partie de 
[’ancieu électorat communiste qui, 
sinon, sera en déshérence. 

Toutes oes questions ramènent à 
celle de révolution dn parti. Depuis 
que les socialistes sont libérés de 
féchéance électorale, Ss peuvent 
penser an PS. L’ouverture du parti 
sur la société civile. le dialogue avec 
les associations, l’invention d’une 
forme rénovée de militantisme, etc. 
sont de nouveau à l’ordre du jour, et> 
devraient être évoqués pendant le 
comité directeur. H est temps, pour 
les socialistes, de commencer à 
réfléchir à de telles remises eu 
cause, qui font partie de la moderni- 
sation du PS et dont le principe a été 
posé par M. Lionel Jospin devant le 
congrès de Toulouse, en octobre 
1 985. Dans le même esprit, M. Mau- 
roy demande, comme M. Rocard, 
que, le moment venu, les 
engagent une discussion, afin d’ins-, 
crue leur évolution tfa™ leurs textes 
fondamentaux. 

A terme, d’autres débats atten- 
dent les socialistes. Comme le dit 
M. Chevènement, « le PS n'a pas 
supprimé les questions de fond, 
mais elles se posent d’une manière 
qui ne met pas en danger, dots 
l’immédiat, sa cohésion ». L’une de 
ces questions est la suivante : le PS 
saura-t-il suivre son nouveau cours 
sans, pour autant, renoncer à réfor- 
mer la société ? 

Ce débat trouve sa traduction en 
terme de parti : d'un côté, on "parti 
républicain socialiste ». comme ie 
dit M. Chevènement, ou •social- 
démocrate à la française », cnmm* 
le dit M. Mauroy. De l’autre, un 
parti socialiste inspiré du 
américain et proche d’une simple 
« association de comités électo- 
raux », selon la formule d’un rocar- 
dien. 


Course contre b montre 


d’être ferme: resi 
tion, - aux côtés de François 
rond », n’en sera pas moins résolue. 

Si le président facilite la tâche du 
PS en soulignant que la nouvelle 
majorité mènera sa politique * selon 

ses vues * et eu fixant, avec 

M. Chirac, un strict partage des pré- que personne, «faix 
rogatives de chacun, quelques socia- nonce aninurd’hui 
listes ont dû, ' 
de s’étrangler 

télévision, en entendant M.' Mitter- 
rand souhaiter bon vent à la droite, 
revenue au pouvoir. Illustration, 
parmi d’autres, du trésor d'ambi- 
guïtés que recèle, surtout pour les 
socialistes, la cohabitation. Il leur 
faudra être à la fois « durs et sou- 
ples ». selon la formule d’un des 
conseillera de la direction du PS. 


Cette discussion, toutefois, n’est 
pas ouverte, tout simplement parce 
le PS, ne se pro- 

re uuKun, quelques socia- nonce aujourd'hui pour le second 
dû, nea nmo i n s , manquer modèle. Pourtant, le soupçon existe, 
&ler devant leur, poste de notamment vi*è-vis de M. Rocard, 
infime si celui-ci se défend rigoureu- 
sement de souhaiter un PS proche 
d’un •parti démocrate à l améri- 
caine*. 


Parti de gouvernement momenta- 
nément dans l’opposition, comme 
dirait M. Chevènement, le PS doit 
maintenant gérer et faire fructifier 
son capital électoral tout neuf. 


Dans l’immédiat, l’ancien minis- 
tre de l’agriculture est engagé «fa™ 
une sorte de course contre la montre 
avec la direction du PS. Nombre de 
socialistes sont, avant tout, soucieux 
de préserver la liberté de manœuvre 
du président de la République entre 
I9w5 et 1988. Or, si M. Mitterrand 
veut être de nouveau candidat — 
éventuellement avant terme, — 


( Publicité) 


MOINS DE 

189 F... ils 
baissent 
le pantalon 

Ce pantalon en flanelle, doublé : cas 
vestes en woolmark. lambswooi, à 
589 F, ces costumes en tissu 
Dormeud à 990 F, ces véritables 
lodens autrichiens à 738 F son» 
vendus actuellement avec des 
remises progressives qui vous 
permettent des achats de quafité â 
des prix incroyables. Même dans les 
grandes tailles. Jusqu’au 62. Aux 
Entrepôts du Marais (M° Sarnt-Sè- 
bastiàn-Fraéssartl 3, rueduPont-aux- 
Cboux. m*. du mardi au samedi, de 
10 h à 19 h: 


(Publicité) 


Chaussures 
homme 
en cuir : 

199 francs i 

Escar pi ns femme en cuir. 2*9 F. Parquai 
ces prix stupéfiants 7 Parcs que Tentrepât 
H£T. a des refeftons privügiéss avec, 
certaines fabriques de chaussures de' 
qiaSie. Cinq points de verte : 2*. rue de la 
Verrerie, derrière le BHVï 94. rue Canoronre 
fl ST M® Vaugrad; 42. nie Qaude-Tvresee 
(161. M° Pte-Sart-Cbud; 93. rue de Toc- 
quevüe H7*), M° Wagram; a & rue Haxo 
(20T.M 0 St-fargaau.il hàî9h3Q,duluncS 
au samedi TéL 42Æ3529. 

fi, h.nuhrim 1» nn rtïîuAs i iiru il fin* 

HocnerCTons irancrmss 


( Publiât* ) 


CHINOIS 

EN CHINEUHUMB 


UH MEUSE MMCttf S'OUVRE 

APPRENEZ LE 

eans une grande unrvorsrta 
Pékin, Shanghai, CaïUOfU 
PLACES LIMITÉES 
UN AN 2&5CO F. UN SEMESTTElSÂSQ F + (toits d'inscription, logement compris. 
CEPES, SI. rue Ch. -Laffitte. 82200 NeuRfy. 47A5.09.19 ou 47.22.9434. 


( Publicité ) 


CESSATION ACTIVITÉ 

50 % 


Dans fimpossano d'approvisionner ses 
stocks dans l'art et fa tradition du vrai tapis 
d’orient, AfighetcW vend ai totaftè sa 
merveffleuse collection rassemblée depuis 
plus de 40 ans. Sur tous ses tapé, en 
majorité de Perse et du Caucase, ex- 
poses sur 700 m2 dois sa galerie, uns 
remise de caisse de 50% vous sera 
consentie cette semaine.. 


SUR TAPIS 
D’ORIENT 


4, rue de Penttiiôvre 
8 e . M’ Miromesnil 
10 h à 19 h, même le 
samedi. 42.66.90.43 


l'ouverture prématurée de la campa- 
gne interne au PS pour la désigna- 
rtion do candidat socialiste ne pour- 
rait que le afiuer. A l’inverse, 
M. Rocard a besoin de temps pour 
gé re r ses intérêts de présidentiable-. 

Depuis le 16 mars, la cote de 
M. Rocard est en baisse à la bourse 
des sondages dans le PS. M. Rocard 
est de nouveau, pour quelque temps, 
es situation d’avoir à prouver sou 


attachement au PS. Cest ce qu*3 
fera, dès le comité directeur de 
samedi, en prononçant, selon l'un de 
ses proches, nu discours très • légiti- 
miste ». 

M. Jospin, an contraire, a en son 
an ton té renforcée par le score 
obtenu le 16 mars. Cria tombe bien 
pour le premier secrétaire, qui voit 
revenir an PS MM. Mauroy et 
Fabius et tue petite cinquantaine 
d’autres « poids lourds » socialistes, 
anciens ministres, pour la plupart 
députés et membres du comité 
directeur du parti. 

Parmi les anciens ministres, c’est 
M. Pierre Joxe qui, selon toute pro- 
babilité, reprendra la présidence dn 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale. MM. Jospin et Joxe, qui 
ont chacun deux fortes personna- 
lités, mit parfois eu des rapports 
tendus, le second n’apprédant pas 
toujours la manière dont le premier 
gérait le parti. Mais M. Joxe revien- 
dra à la tête d’un groupe socialiste 
bien différent, et dans des conditions 
autres que celles qui 
pendant la période 1981-f984. 

JEAN-LOU» ANDRéANL 


MOBILISATION DES « RÉNOVATEURS » 

Au PC, le mouvement en faveur 
d'un congrès extraordinaire s 


Un appel d’air i 
souffle dans les rangs du PCR Les 
signatures «Têtes locaux, d'intellec- 
tuels onmrimTngNtB qn de «impies 
militants pteuvent sur les appels 
réclamant un congrès extraordinaire 
qui sort lancés ans quatre coins de 
la France. Manifestement, les 
« rénovateurs» font le forcing avant 
l'ouverture du comité central qui 
doit se tenir à Paris, lundi 24 et 
mardi 25 mare. 

Si le maire de Ge nn eriffiera, 
M. Lanterner a envoyé trer 

lettre au comité central pour souhai- 
ter la tenue d’un congres extraordi- 
naire, us texte, public celui-là, cir- 
cule dans les Hauts-de-Seme, pour 
réclamer la mHim chou. Il 
dé# recueilli plusieurs centaine» de 
signatures. 

Dans le Puy-de-Dôme, notre cor- 
respondant nous signale qu’un appel 
allant dans le même sens est signé 
par M. Jean Vîlanova, premier 
secrétaire fédéral et proche de 
M. Juqnin, MM. Michel Fbormer, 
secrétaire de la section des urines 
Michelin, et Georges Azam, adjoint 
an maire de Qemxmt-ferraâd, dont 
la popularité est forte parmi les xmb- 
taats. •Un parti comm e U nôtre 
doit se regarder dans la glace, 
affirme le texte. Aujourd'hui, le 
PCF risque de disparaître. » 

Dans le Doubs, par une maj or i t é 
de boit vdx contre trois, le bureau 
fédéral du PCF a adopté, mardi 
18 mars, un texte soulignant que les 
commutâtes « ne feront pas l'éco- 


nomie d’tôt grand débat ouvert sur 
les c au s es internes et e xt e rn e s des 
re cul s succe ssifs» du PCF. - 
Dans FHéranh, notre correspon- 
dant nous précise que T* appel à un 
congrès exceptionnel * signé par 
environ quatre-vingts maires, - 
conseillera généraux et'mtnricipaax 
c ommuât es Ile' Monde date dn 
21 mars), est désavoué par le secré- 
tariat de la fSdératkmcx OTinniâ te, 
qui condamne cette démarche. ESe 
estime qa*« avant toute di s cussion 
dans la organisation* dupant aux- 
quelles ils apparti enn e nt, quelques 
élus communistes antappuyê publi- 
quement les positions: de Pierre 
Juqutn. qui, à travers. 1er médias, 
terue de faire pression sur Ic^ portier 
sa réflexion*. Et eQepcmrsint: «La 
démarche de ces tins relève d’une 
organisation fractionnelle, en viola - : 
tion avec les principes du PCF,* 
C’est la première fais, depuis le 
ringtciaquiènie congrès, que te nom. 
de ML Japon est associé à celui de 

f rn elinnnie m» par Une offi- 
cielle du parti. f 

L'appel de Para 

D’autre part, un qpd - poir us 
congrès extraordmairc, qui porte 
une centaine de sign at ures- (1).- - 
venant de toutes la France; circule à' 
Paris. Il indique, notamment : 

• Non, nous n'avons pas le temps 
pour nous (_). Non. nous ne pou- 
vons laisser sans réagir des diri- 


geants cdntimter à imposer à natte 
parti des pratiques, un langage a 
un mode de fonctionnement qui le 
conduisent inexorablement -à sa 
perte.» "r;:. /--J/. 

Le texte réclame donc ta 
eomocation^ d'urgence d’un congrès 
extraordinaire pour instaurer afin 
le nécessaire d éb a t démoqràtique 
sur les causa frêàles de cètic suc- 
cession ée;reaüs et jes moyens d’y 
mettre fût »VH cosdutj * ft nesau- 
■ sait se rés igner àrn’ttrxpiits -acteur 
de Histoire, face au Jeu dmtè alter- 
nance exclusive entré une -droite 
néo-libérale dTnspiratlûuamiri- 
. corne m une sodtti-démoçrgtie prête 
à' toutes. les. compràmtssionx *t à 

-tous les renoncements. tiyvâjndé- 
niàblemert de Tarenir de ce pays et 


(1) Daniel Kartin, Tony LâUrë, 
Michel Gndoze, CbxuieFrioiBXrbBcbel 
Vofcfie, Mkàd Naudy. André T«eL 
Alain Retond. Guy Lacoor, Rnflg Bre- 
ton, Maurice Momoohier,'<Sbcrt'W’t»- 
sennan, Jean Va*nova,,aoauie Gétaud, 
Christian Ddbchcrie» Raymond Jufien, 
Raoul Sangla, Pâme Bonte, Pari J as- 
B^d oc tror Midwl 

Mare RçgaWfi, Jeanmoe Rogalsii, 
Robert .'Chanta, Patrick Tort Jean- 
flmVt Ekb. François P iw iif nl J»o 
qaes Rey, Jacqpu sS nbfi M,Aoqiiea 
Cramaix, Mari» TriDat,NbH<riribcrt > 
Roger àÂutinvJérfink Kaoape, Gând, 
Qrishm, Jemrfktre Uuty » Qjqr Cha- 
vanae-aant parmi ka premicn iigna- 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 
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UEL peut être l'état d’esprit d’un 
homme appelé à un poste pour qu'3 
y échoue ? Car telle est bien la 
situation où se trouve le nouveau premier 
ministrie. Il n’a pas été dés&ié pour réussir. A 
moins de considérer qu’en le désignant 
M. Mitterrand a sèchement tourné casaque, 
qu'à la manière du prince Eugène ou du maré- 
chal de Saxe Ü se met à la tête des armées de 
l'adversaire d'hier (1). Ce serait juger trop 
sévèrement les courtes paroles de congé que 
M. (Mitterrand adressa hindi soir à ses amis 
socialistes, via la télévision. Soit dit sans irré- 
vérence, il évoquait (a désinvolture de Val- 
mont mettant fin à sa liaison avec la p r é» 
dame deTourvel. 

M. Jacques Chirac a donc été choisi. SI 
l'on peut (fira. e Enfin vous remportas ». doi- 
vent penser les rivaux maftieureux. Se serait- 
il agi de M. Giscard d'Estaing, de 
Mme Simone Vefl ou de M. Chaben-Oelmas, 
celui-ci è titra de «numéro complémentaire», 
que le motif de la nomin a tion eût été le 
môme : tenir compte de la nature des choses 
tout en servant les desseins de M. Mitter- 
rand. Ces desseins sont clairs et inévitables : 
soit rempiler, pour cinq ou sept ans. en 1988 
ou plus tôt ; soit ménager les chances de 
l'homme qu'H voudrait voir ha succéder. 
Peut-on, sans chambardement de la pensée, 
imaginer cgie cet homme, pourrait à ses yeux 
ne pas sortir des rangs sodaRstes ? 

Car elle n’a pas grand sens l’autre hypo- 
thèse qui montrerait M. Mitterrand demeu- 
rant émana* è rapproche de l'échéance pré- 
sidentielle. ne protégeant que luhmime, 
attendait la fin de son mandat pour s'en 
retourner à Toumefeuflte, comme le président 
Gaston Doumergue, «dans une cabane au- 
delà du 73Sre», comme Gndnnetus, ou à Lot- 
erie 7 

La signification profonde de ta mission 
qui lui est remise, M. Chirac n’en ignore évi- 
demment pas la perversité. S cette mission 
n'était pas réelle, elle ferait un joli sujet pour 
le théâtre. Cela aussi est sans précédant sous 
la V* République, qu’un chef de gouverne- 
ment sache qu'il lui est souhaité mauvais 
vent par celui qui l'élève à ce rang. Quoi que 
prétende, benoît. M. Mitterrand. 

MM. Debré, Pompidou. Couve de Mur- 
ville, Chaban-Delmas, Messmer, Chirac, 
Barre, Mauroy et Fabius, lorsqu’ils furent 
appelés à Matignon, savaient qu'as seraient 
surveillés avec soin per le palais de la rive 
droite. Mais ils n'avaient pas lieu de craindre 
qu'on les embrassait pour mieux (es étouffer. 
Du moins dans les débuts. 


J USQU'A présent, un seul premier minis- 
tre a succédé au président de ta Répu- 
blique qui l’avait nommé, c'est 
Georges Pompidou au général de GauBe, qui 
n'y put mais. Deux fois nommé, par des 
hommes qui furent deux fois rivaux, 
M. Chirac vaut renouveler le précédent. 
M. Mitterrand veut empêcher cela. C'est 
môme plus ou moins son devoir. Quitte A sol- 
üerter un nouveau mandat Quitte à donner 
un tour nouveau à la fonction, soit dans sa 
durée, soit dans son contenu. 

En ce sens, rien n’interifit de penser que 
la fort brève allocution de hindi était ta pre- 
mrar acte (ta son entreprise, une ébauche de 
redéfinition du rôle, qui ferait du chef de 
l'Etat un homme véritablement au-dessus 
des partis. dCt-ü, è cette fin, retrancha- de 
ses pouvoirs. 

Quoi qu'il ait (fit au lendemain du scrutin, 
c'est sur ca terrain que s'est engagé M. Mit- 
terrand. Dès lors qu'il énumérait tas pouvoirs 
qui sont tes siens, ou plutôt décrivait te 
champ de ses prérogatives, B remettait en 
cause le principe selon lequel ta pouvoir du 
président de la RépubTique était, dans toutes 
les a c c e pt i on s du mot, indéfini. En dehors da 


voter lui-même tes lois, a pouvait è peu près 
tout foire. 

SL dans cet ordre d'idée, tes jours que 
nous vivons évoquent effect ive me n t la 
défunte République qui gouverna ta France de 
1948 à 1958. la faute n'en revient pas à la 
seule adoption du scrutin proportionnel. S 
foute 8 y a. eBe est A rechercher du côté de 
M. Chirac et de sa consultation syst é matique 
des chefs de parti de son bord. Comme sL. 
déjà, 8 sollicitait d'eux protection poir se pré- 
munir des roses de M. /Nfittarrand. Conroe si, 
déjà, il était incertain de lur-même. 

Que de sexagénaires doivent se sentir 
rajeunir devant ces déifiés! Combien de 
jeunes gens doivent avoir l'impression de 
regarder en coûteras tes vieilles bandes 
d'actualités que cfiffuse en noir et blanc «La 
dernière séance» de FR 3 I D'autant que cer- 
tains visages ont b patine de l'histoire. 

Déjà, M. Mitterrand peut se due que te 
premier accroc è T-esprit de la Constitution de 
1958 n'est pas de son fait, mais de celui qu*8 
a désigné comme premier ministre. Déjà, 
M. Mitterrand suggère au pays que le régime 
des partis ne revient pas à cause de lui. mas 
au travers d'un chef de parti. A plus forte rai- 
son si tes autres sont ès qualtés appelés A 
siéger au conseS des ministres, après avoir, 
pour ta forme, renoncé à leurs fonctions parti- 
sanes. Le touchent spectacle que ces visi- 
teurs sortant du bureau du maire de Paris et 
cfissnt émus comme des bachattars : «je su» . 
ministre» — pou découvrir,' un peu plus tard, 
mais les premiers, les pièges de ta cohabita- 
tion I Pauvre M. Lecanust ! Pauvre M. DaAy ! 


Déjà 


AGEONS que, déjà, M. Mitterrand 
s'amuse beaucoup, se pourléche 
d'avance les babines, d'être (e spec- 
tateur serein de (Bssertâons qu'l devra arbi- 
trer dans un camp qui n'est pas le tien. Enfin 
la fonction de chef de l'Etat ne se bornera 
pas à être con fo rta b le et lourde, eBe sera 
aussi (Svertissante, si oe n'est même parfois 
drôle. 

Les images politiques ne sont pas de 
celles qui se renouvellent. Uns fois encore, on . 
a coupé les deux bouts de l'omelette, le bout 
gauche du Parti communiste et le bout droit 
du Ront nadonaL Au secours, le cantine 
revient I Une foie encore, haro sur l’tiéoJo- 
g»! 

Mais si tas partis ne sont pas porteurs 
d’une idéologie, que sont-ils ? Que - 
deviendront-ils s'ils ne sont plus des fieux par 
lesquels tes hommes se Avisant, pour mieux 
affirmer ce qu'ils croient ? Les perds seront 
réduits à n'ôtre plus que ce qu'fis sont d$à — 
mate seulement cela, - des apparats de 
conquête 'mdrvkJueüe du pouvoir, ou, plus 
modestement, des beaux postes. Gomme 
d’autres hésitent entre Normale Sup 
(sciences) et Polytechnique, on «fore PS» ou 
l'on «fera RPR», sur tes recom m an d ations du 
papa. qui. lui, avait dû se borner à «foire 
MRG»ou«CDS». 

Comme s'il fallait renforcer une tendance 
qié. n'existe dëgà que trop chez ces jeunes 
gens bien rrâ» mêlas ou femelles, qui, sur le 
point de S'engager dans te vie ptâüque, sou-' 
posent, évaluent, analysent quel parti leur 


a s su rera ta mefiteure carrière. Sur la modèle 
du général Bsehho w r, quls'fcitenogea long- 
temps pour savoir s'il chow i rart 1e Parti répu- 
blicain ou le Parti démocrate afin de parvenir 
A le présidence de». Etats-Unis. La Fraies 
devenus sceptique sur tes vertus de l'écono- 
mie reaganienne découvrirait-elle de la saveur 
àte«ften-îdôoiogw»arriérictine? - : . 

C'est mettre, au regard de ta morale, ta 
charrue devant les bœufs; choisir un parti, 

• pute en adopter tes valeurs. Le pire, c'est que 
.cm précèutionneux’te réussissent mieux que 
tes autre», las benêts qui, s'étant forgé une 
conviction, cherchent le parti qui saura le 
mteûx te défendra. Au Beu de cela, place A 
ndédtegis des cadres politiquement perfor- 
mants. . 

La déclin de Fidéplogia, c'est effective- 
ment on qui menacé le PartL soctefista. Cha- 
que point recuaÜB dans las consuttations 
électorales an est HncSoe. Si ta PS s'est 
groea .ties dé p o u fite s 7 du, PC, .B l’rt aussi 
noam de son maraudage du côté du centra. 
Csat toujours te-môme étiquette que Ton 
axhfita sur tas marchés, mais le produit vendu 
•st plus aléatoire. B n v y a pas qoe la culture 
pour avoir das affinités aveu là confiture. La . 
aofcMMs» i.ataoL Plus on l'étâte, moins B y en 
a. PU» on raaaen tel u alplusê faut composer. 
Plus {pend te nombre, plus floues tas convio- 
tions. Heureusement que la peine de mort est 
irrévocablement abofis. Sinon, a aurait fallu 
mettre son abrogation su-dou. 
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ÉAGJSSANT è un passage méchant, 
ravant-denfière semaine («Goûts»), 
André Cornu, qui fut secrétaire 
. cf EtStatK Beaux-Arts sous la TV» République, 
M. toute dè- Charbonnières, demeurant , à 

Paris, écrit-: ... 

ntioun sommes quelques-uns i n'avdr 
pas oublié rétat du château dè Versstilos au 
lendemain de in seconde guerre momtato. Si 
précatre qu'on pouvait tout rzaindn± nul en 
haut Beu ne semblant s'en soucier. Le sau- 
veur vint ou début des armées 50 . et B 
s'appelait André Comu. 

ont déplacé davantage 
Ate» de bnnt .que cet. homme 
modeste, cultivé et sansSde. Quand B n'aurait 
lait que nous garder Venantes, par une détm- 
/ronarfan et une volonté qtM n'durent rien de 
K fadasse >. André G wuu mériterait de figurer 
avec honneur pâmé les mMstraa des Beau #- 

• 

Sans doute. Mste 8 serait juste surtout da * 

q*, avant . 

et apres ta seconde guerre mondiale m 
1925 et en 1954. donnèrent beaucoup pour ' 
sauver Versafiles et ses dépend^^raTnotenv- 1 
ment le Hameau ou le théâtre de Marie- 
«rait juste aussi de citer ‘ 
Action conjuguée du générai de Gaulle et 
d'André Malraux pour rétablir ta GrandTria- ' 

non dans ses splendeurs origîneHea. 


^Vorsaaies a évidemment suscité une fit- 
tereture d'anportancs fluviale. Damier «i 

PUbtiés -1088K oaiï 
de M. Pierre Vedst. le 


l7An r*™ Ved «L * Chétaeu 
(JéO paqee, ISO franc». Fayard), fSrtoL 
Vtéomm a^laesus sont tirées. &x»iîraS 

ne (fisemot.sts-Anâé Cornu. cncoret ^ a 
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COUP D’ENVOI 
DE L’ANNEE. 

Du 21 Mars au 

toute la gamme Kadett peut s | nétoscope 
cadeaux fantastiques... ^ a Æ^coup d’invoi”. 

ÇSÎSM^»» **» * France "• 

football pour gagner la pas ae. çqWêê 
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Ministre d'Etat 

. Edouard Balladur 


Confident et connaisseur 


Nul ne contestera que M. Edouard 
Balladur soit l’un des meilleurs 
connaisseurs des rapports entre 
l’Elysée et l'Hôtel Matignon. Il l'est 
per expédance ; U a été successive- 
ment le conseiller technique de 
Georges Pompidou à l'Hôtel Mati- 
gnon puis son secrétaire général à la 
présidence de la République. 

Né le 2 mai 1929 à Smyme (Tur- 
quie). où se trouvait affecté son père 
— un banquier. - ce conseiller d'Etat, 
homme d'influence, connaît donc de 
l'intérieur les deux pôles de la dyar- 
chie de l'exécutif français. Et il est 
devenu, depuis plusieurs mois, à la 
fois le confident et le principal 
conseiller politique de M. Jacques 
Chirac. 

On dit même qu’il a été l’un des 
artisans de la conversion définitive 
du président du RPR à la cohabita- 
tion. Dans l'entourage du maire de 
Paris, les quelques Irréductibles de 
l'épreuve de force avec M. Mitter- 
rand ont même repris un ancien 
sobriquet : g Baltamou » f 

C'est dans les colonnes du Monde 
du 16 septembre 1983 qu'il avait 
pour la première fois plaidé publique- 
ment en faveur de la cohabitation, en 
estimant que le président de la Répu- 
blique et le premier ministre devaient 
s'y plier, « ce qui suppose que cha- 
cun accepte d'être quelque peu 
empêché dans la liberté de ses mou- 
vements et de ses choix, de ne pas 
appliquer tout de suite tous ses pro- 
jets » écrivait-il. Le général de Gaulle 
lui-même l'accepta bien sur l'Algé- 
rie. » 

Mais si ce connaisseur des affaires 
de l’Etat est nommé aujourd'hui 
ministre de l'économie et de la priva- 
tisation, c'est aussi parce qu'il est 
chef d’entreprise. Et un chef d'entre- 
prise qui propose la « cogestion > : 
a II n’y aura pas d’entreprise 
moderne en France si on n’assode 
pas le personnel aux responsabilités, 
aux résultats, et si on ne le fait pas 
participer à la décision », déclarait-il 
le 16 février 1986 au « Grand Jury 
RTL-fe Monde ». M. Balladur rappe- 
lait par la même occasion qu'il avait 
été l’instigateur auprès de M. Pompi- 
dou, en 1970, de l'actionnariat des 
salariés chez Renault. Une expérience 
qui s'était d'ailleurs soldée par un 
échec. 


Sur le terrain, les avis sur ce 
patron qui se vaut < social » — il pré- 
side deux filiales de (a Compagnie 
générale d'électricité, la GSI (Géné- 
rale de services informatiques) et la 
CEAC (Compagnie européenne 
d’accumulateurs) - sont plus 
mitigés. Certains le crérîtent, effecti- 
vement, d’avoir dirigé une entreprise, 
la GSI. où les « séminaires de qua- 
lité » étaient devenus une réalité quo- 
tidienne. D'autres rappellent, au 
contraire, qu'il avait organisé cette 
même entreprise en une myriade de 
petites sociétés pour échapper aux 
seuils sociaux réglementaires. 

Dépeint comme un homme cour- 
tois et aimable, môme par les repré- 
sentants de la CGT, il n’en est pas 
moins également considéré comme 
un homme très dur dans les discus- 
sions. A la GSI, il s'est farouchement 
opposé à la création d'une section 
syndicale CGT qui faisait partie d’un 
« arrangement » conclu entre 
M. André Sainjon, secrétaire national 
de la Fédération de la métallurgie, et 
M. Georges Pébereau. PDG de la 
CGE, en échange d'une relative bien- 
veillance du syndicat (ors des res- 
tructurations dans le téléphone. 

A la CEAC., M. Balladur avait 
commencé par 3éduire par son dis- 
cours progressiste. Au point que 
même l'administrateur de la CGT, 
M. Jean-Luc Not. s'était montré 
favorable à son élection à la prési- 
dence après la mise en place de la lot 
de démocratisation. Il n’avait pas été 
la seul, puisque M. Balladur avait été 
élu avec le soutien de la majorité des 
administrateurs salariés. « H affichait 
une volonté de redressement, de 
concertation et de formation avec 
lequel j’étais d’accord », se souvient 
aujourd’hui M. Not. Depuis, il a fallu 
quelque peu déchanter. Si l’entre- 
prise s'est effectivement redressée 
— elle annonce le retour à l'équilibre 
pour cette année, — c'est au prix de 
massives suppressions d'emplois 
(40 % de l’effectif) et de la cession 
de plusieurs filiales (Técafittres, Euro- 
gest...). Quant à la concertation, si 
elle est toujours réaffirmée dans les 
déclarations de M. Balladur, M. Not 
déplore qu'elle n’existe pas dans 
l’entreprise. 


M. André Giraud 

Un cohabitationniste respectueux 
mais rude 


M. Jean-Bernard Raimond 

Un disciple de Pompidou 
entre Matignon et l'Elysée 


Le pétrole et le nucléaire - < mon 
fonds de commerce », dit-il sou- 
vent — ont amené tout naturelle- 
ment M. André Giraud A s’intéresser 
aux problèmes de défense, dont il 
devient le ministre. Rte d'un surveil- 
lant général de lycée, ce grand 
commis de l’Etat qui aura so rxatte et 
un ans le 3 avril a en effet effectué 
l’essentiel de sa carrière dans l'éner- 
gie après avoir été diplômé de l'Ecole 
polytechnique et de l’Ecole des 
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Ministres 

M. Albin Chalandon 

Homme d'affaires et d'Etat 


Difficile de brosser le portrait de 
M. Albin Chalandon tant, depuis 
1946 - 9 avait alors vingt-cinq 
ans, - ses activités ont été multi- 
plss. jusqu’à ce poste de ministre de 
ma justice qui échoit à ce nouvel élu 
du Nord. Sans doute une élégance 
recherchée, un visage découpé aux 
rides désormais creusées, un bron- 
zage fréquent et un sourire un rien 
carnassier lui donnent-ils l'apparence 
de ces acteurs hollywoodiens vieillis 
sous les sunlights. Voilà pour la 
forma, mais pour le fond ? 

Politique, M. Albin Chalandon Test 
sans nul doute. Cet ancien inspecteur 
des finances est tôt entré, è la Libé- 
ration, dans la cabinet de présidents 
du conseil de gauche (Léon Blum puis 
Paul Ramadier), puis de ministre 
(René Mayer). Mais c’est sans doute 
comme trésorier général de l’UNR en 
octobre 1958, puis comme secré- 
taire général du parti gaulliste quel- 
ques mois plus tard, qu’il apprendra 
toutes les ficelles du métier. 

Elu député des Hauts-de-Seine en 
mare 1967 puis réélu en 1968 et 
1973. il sera récompensé de sa fidé- 
lité gaulliste par le portefeuille de 
l'industrie, puis surtout par celui de 
l'équipement (de 1968 à 1972). 
Dans ce ministère, il s'efforcera de 
bouleverser les habitudes non sans 
succès (multiplication des autoroutes 
grâce à des financements privés; 
modernisation des HLM), avec quel- 
ques problèmes parfois, que des mai- 
sons bon marché construites à son 
instigation (les «chalandormettes»} 
se délabrent bien rapidement ou 
qu'un collaborateur bavard révèle 
qu’il a fermé les yeux sur des feules 
administratives (l'affaire Aranda). 

Le goût d'entreprendre qu'il mon- 
trera dans ce ministère, il existe en 
lié de longue date. Pendant la guerre, 
lorsqu’il entre en 1 943 dans la Résis- 
tance puis, plus tard, lorsqu'il crée, 
en 1952, avec l'aide de M. Marcel 
Dassault, la Banque commerciale de 
Paris, qu’il présidera de longues 
années durant. C'est aussi ce goût 
qui donnera au g plus giscardien des 
gaullistes» le plaisir de diriger, de 
1978 à 1983, avec panache, te 
groupe Eif- Aquitaine, l’un des tout 
premiers groupes français par son 


chiffre d'affaires et ses bénéfices. 
Réforme de structures qui faisaient 
trop la place aux caciques, recherche 
d'une activité rémunératrice aux 
Etats-Unis pour suppléer les res- 
sources financières issues du gaz de 
Lacq et qui vont se tarir à la fin des 
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mines. Directeur général des carbu- 
rants au ministère de l'industrie è la 
fin des années 60, 8 porte la société 
BP sur les fonds baptismaux. Mais 
c'est au Commissariat è l’énergie 
atomique qu'il donnera sa plaine 
masure è partir de 1970. 

Lorsqu'à arrive è la tête de cet 
organisme, les réalisations pionnières 
sont achevées, la filière graphite-gaz 
développée par le Commissariat 
dépassée par la filière américaine è 
eau pressurisée, les effectifs pléthori- 
ques et découragés. En deux ans, cet 
homme autoritaire et efficace boule- 
versera cette maison en lui montrent 
la voie de l'industrialisation. Le 
COGEMA, filiale du CEA chargée de 
l’ensemble des combustibles qui a 
réussi à s'implanter, y compris outre- 
Atlantique, comme fournisseur de 
combustible aux électriciens améri- 
cains, c'est son enfant 

Non dépourvu d'admiration pour 
M. Valéry Giscard cfEstaing, mais 
ayant d'excellentes relations avec les 
deux autres leaders de Topposition, 
M. André Giraud, « gaulBste de lon- 
gue date a qui fut jatfis directeur de 


cabinet de M. OGvter Guichard — 
alors ministre de T éducation natio- 
nale, - semblera moins & l'aise tiana 
les jeux ministériels ou politiques. H 
trouvera au ministère de l'industrie, 
qu'fl occupera de 1978 à 1981, que 
tes troupes suivent bien mat leur chef 
et ire jusqu'à proposer le rattache- 
ment de son mirastère è celui de 
r économie et des finances. Et ses 
dé mêlées avec M. René Monory sur 
tes prix des carburants, pu» surtout 
avec M. Albin Chalandon lorsque 
celui-ci présidera aux destinées 
d’ELF- Aquitaine défraieront la chroni- 
que. ironie de l'histoire, fl retrouvera 
ces deux hommes au gouvernement: 

Responsable pendant plus de 
dix ans comme dirigeant du CEA des 
armes nucléaires et longtemps mem- 
bre du conseil de défense, il s'est 
forgé une doctrine sur la défense 
nationale et le fonctionnement des 
rouages de l'Etat «pii Va amené à être 
particulièrement sévère sur l’affaire 
Greenpeace, affirmant qu’il était 
« rigoureusement împoasibfo qu'une 
telle décision qui concernait un terri- 
toire étranger M été prise au niveau 
du ministre de la défense jl Là où fl 
sara, fl apprendra sms doute quelque 
secret qu’fl se gardera bien de rendre 
public. 

C* est aussi lui qui expliquait dans 
nos colonnes (te MOnde du 12 février 
1986) que la défense de la France 
«est sans doute le plus important 
des sujets qui vont trancher la posai - 
biüté de coexistence entre le prési- 
dent et un futur gouvernement 
d'opposition ». Absence de * capa- 
cité de deuxième force de frappe» 
terrestre ou aérienne du fait des res- 
trictions budgétaires, t réactions inu- 
tilement agressive» à l'initiative de 
défense stratégique (IDS) américaine, 
réponse e inappropriée » du pro- 
gramme Eurêka, c indigence » des 
progrès dans l'usage de l' a rmement 
nucléaire tactique français comme 
dans la const r uction d'une défense 
européenne, le nouveau ministre 
n'était pas très tendra pour la poéti- 
que menée par 1e président de la 
République. M. Giraud, dont décr- 
demment 1a carrière ressemble étran- 
gement à celte de M. Pierre Gufllau- 
mat (ministre . de la défense du 
général de Gaulle en 1958 après 
avoir été responsable du CEA), sera 
un cahabitationniata respectueux 
mate rude. 

B. D. 


La soixantaine affabte.conci&ateiir 
par tempérament, M. Jean-Bernard 
Raimond est prcflsablenmntiié.tnxite- 
tra le plus « cohabitationniste » 
qu'on pouvait imaginer pour là Que» 
d'Orsay. Technicien plus que politi- 
que, bien ‘qu’il soit proche dé la nou- 
velle majorité à TAssemblée natio- 
nale, H est le 'type même, du 
normalien (fipkxmte (fl doit sa car- 
rière è Georges Pompidou) et 
n'ignore pas que Motrtaqpia est un 
auteur apprécié par baël&oup 
d'hommes poétiques én France^. 

Agrégé de lettres .classiques, 
ancien élève de Narmate supérieure 
et de l*ENA, la notiveaif ministre des 
relations extérieures a été; -entra bée .; 
deux écoles, attaché de recherche au 
CNRS et a commencé sa carrière eri ■ 
1956 eh restant dix ara aux affaires ‘ 
politiques au Quai. 

Trois ambassades, Rabat (T973-* 
1977). Varsovie (1982 r 1 985) et 
enfin Moscou (1985) s'aoûtant à . 
une longue activité de cabinet. Direc- 
teur adjoint du cabinet de M. Couve 
de Muraille en 1987, fl siirt ce dernier 
à Matignon comme oonseflfer techni- 
que, chargé d» questions uffrersî- 
taves, an 1968-1969. Mate c'est 
surtout en tant que conaefller dipfo- : 
matique de Georges Pompidou dé 
1969 à 1973 que M. Raimond s'est, 
frotté è la ha u te p o étique. 

Cette expérience kii 'sera utile 
dans ira mote qui viennent. Ami per- 
sonnef du président disparu, dont fl .. 
garde une photographie dédfcaoife ' 
sur le piano qui trône au mifieu du 
salon de l'ambassade de France à-; 
Moscou, le nouveau ministre des 
relations extérieures sait parfaite-., 
ment que la politique étrangère de la 
France se décide en grande partir à 
l'Elysée. . Las bonnes cotations qu'a 
entretient aussi bien avec lés diri- 
geants du RPR qu'avec ceux de- 
l'UDF d o vr a r o nt lui p e r me ttre de faire 
accepter cet axiome de base per tous 
et chacun dans le gouvernement 
(Srigé per M. Chirac. 

Le nouveau ministre a été égale- 
ment directeur de fa section Afrique 
du Nord et Lavant, directeur de cabi- 
net de Louis de Guiringaud, puis de 
Jean Franco» Ponoet en 1978 et 
directeur générai des relations acien- - 
tifiquea, culturelles et techniques de 
1979 à 1882- Pour ta petite hte tpfre 


oh paut noter que M. Raimond, s'il s 
été trois fois .ambassadeur, n'a 
jamsds oeçupé unefonction inférieure 

à celte de numéro w dans une rapré- . 
septation diplomatique-- 

A Varsovie, ôô J , était arrivé an 
ptairi état de guerre, alors que les 
relations franco-polonaises étaient 
pratiquement gelées, 9 n'eut pas ta 
tâcha tacite et connut même quel- 
ques mère» désagréments. Cela ne 
l'a -pàjs empêché de laisser un : frès 
. bon souvenir. notamment à sracoi- 
taborstaras, eux journalistes français 
pr é s e n ts ainsi qu'à ptostaüre person- 
nalités polonaises dé roppoétâtinl 
' A Moscou; le nouveau ministre a 
joué JUh grand rôle dans raroéljore- 
tion sensfofe des relations en tre la 
Fiancé et njRSS. Le changement de 
capiniaif êtéjdécidé par'M. Mtter- 
rand dôs1984 alors que M. Raimond 



,n‘àr pris ara. fonctions, à Moscou 
qtferi janvier T 1985- fi avait, bien 
entendu, été-choisi par l’Elysée — où 
on reconnaît: son loyalisme et sa 
confoétance - pour occuper un tel 
poste; 

Entre MM. Mitterrand et Chirac. 
M. Raimond aura besoin de toute sa 
subtilité et de -sa courtoisie pour 
maèitenif dans de bonnes conditions 
('efficacité de Coutil diplomatique 
fiança». Son- scepticisme souriant 
n'est pas son moindre atout- pour 
cette mission difficile. 

D. Dh. . 


M. François Léotard 

Noble ambition... 


M. Charles Pasqua 

Combattant de i'anti-gauche 


années 80, diversification accélérée 
dans la chimie et affaires des avions 
renifleurs, dans laquelle il n’aura pas 
le mauvais rôle, marqueront cette 
période au cours de laquelle il ae 
heurtera fréquemment avec ras 
ministres de tutelle, à commencer 
par son nouveau collègue de gouver- 
nement, M. André Giraud. 

Car M. Chalandon, stratège, est 
aussi joueur. Le pari américain du 
rechat de Texasgulf comme celui de 
la chimie sont incertains, comme le 
sera te défi lancé à M. Fabius, alors 
ministre de l'industrie, qui amènera 
son remerciement. 

Chef d'entreprise et ministre, 
homme d'affaires et d'Etat. M. Albin 
Chalandon ne pouvait qu'être 1e pro- 
totype des néolibéraux, qui veulent 
faire souffler l’esprit d'entreprise sur 
la France. Mais pourquoi, alors, lui 
avoir attribué la justice ? 

B.D. 


Par bravade ou emporté un bref 
moment dans le tourbillon de la foire 
d'empoigne, il s'était dit prêt, II y a 
quelques mois, à assumer tes fonc- 
tions de premier ministre. Le voici 
ministre de ta culture et de ta com- 
munication. Il est pour le péché 
d'ambition, avec lequel M. François 
Léotard entretient des relations tour- 
mentées. des pénitences plus 
sévères. 

Le secrétaire général du Parti 
républicain, lorsqu'il laissera tomber, 
an conseil des ministres, son regard 
sur son collègue de ta défense, sa 
souviendra peut-être quelque temps 
avec un petit pincement au cœur 
d'autres véllértés abolies : un grand 
ministère da souveraineté — et pour- 
quoi pas celui-là 7 

Pour le reste, qu'il aille en paix, 
car de quoi se plaindrait-il ? Le 
cadeau vaut de l'or. D'un mmntàre 
de troisième ordre, son prédécesseur 
de la rue de Valois, M. Jack Lang, a 
fait un poste envié et exposé. A tout, 
à vrai dire. Aux quolibets comme aux 
admirations. Maïs d’une consistance 
indéniable. 

Quant à la communication an 
pteïna mutation, at surexposée, eOe, 
à r attention, aux appétits at aux 
coups, ede annule définitivement, si 
besoin était, le risque d'une mortelle 
discrétion qui ne sied pas au maire de 
Fréjus. 

La communication : de gigantes- 
ques dossiers techniques, financiers 
et, bien sûr, hautement politiques. 
C est assez pour gagner - ou pas - 
une qualification qui manque pour 
l'instant è M. François Léotard pour 
complétarun profil encore frag m en - 
taire, donner un contenu moins 
vagua au ftérafisme fourre-tout dans 
lequel fl a évolué jusqu’à maintanant 
avec tasance... et sans risques. 

Là communication encore : pour 
un homme poétique médiatisé de 
part «i part depuis le début de sa 
caméra nationale, sur le berceau 
duquel se sont penchées sans faiblir 
les bonnes fées de l'image à tout va. 
Quel plus beau destin que d'obtenir 
un ministère presque synonyme de 
lut-mêmel 


La culture : sans négjQger le fort 
- ou te lourd chacun mesurera à 
son auna héritage de M. Lang, 
M. Léotard aura sans doute à cœur 
de ne pas être an resta dans ce 
domaine qui ne lui est pas inconnu. 
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Bis d'un «homme de culture a 
discret et érudit frère d'un acteur de 
cinéma connu, M. François Léotard a 
plus d’une fois fait état de ses goûts 
littéraires et de sa propre tentation 
de l’écriture, 

<f Je m'enrichis plus en lisent un 
roman ou un poème qu'en Usant un 
article du Mende sur les montants 
compensatoires. J’y retrouve les 
émotions authentiquas de la vraie 
vie», dédareit en 1984 ta nouveau 

ministre. 

Permettra à tout un chacun 
d’avoir ou de conserver sa part 
d'« émotions authentiques de la vraie 
vie» : noble ambition, même si eUe 
doit pour être pleinement assumée, 
emprunter la voie plue prosaïque 
d'une borne gestion des industries 
cuhureHra, opportunément décou- 
vertes par M. Lang alors qu’elles 
avaient envahi ta vie quotkfierme. 

M. K. 


M. Chartes Pasqua place Beau- 
vau : fl aurait été - an'y a pas ai ' 
longtemps — te premier à s'esclaffer. 
Grand consommateurs de motr 
assassins, ce Corsa né te 18 avril 
1927 à Grasse a gardé de -sa jeu- 
nesse méridionale la goût dd ta plai- 
santerie- H a conservé aussi du Midi 
son engagement au gaullisme 
contracté dans la Résistance et dans 
: ta maquis, ce qui lui a valu la médaflta 
de la France Sx®. Son admiration 
pour ta général se teint» durai aorte 
de piété religieuse ; n'a-t-il pas 
| emmené à l’automne dernier les 
sénateurs RPR en pèterinfige en 
Irlande ? 

De petit métier en petit métier, «te 
ffls da fonctionnaire gravit à partir de 
1952 tes échelons de ta société 
Ricard, dont fl est nommé en 1903 
directeur général des ventes et 
exportations. Vanter tes méritas da 
r apéritif anisé hé permet aussi de 
recruter pour te Service d'action dvi- 
<*i6 dont H est vice-président au 
moment où fl fonda, en 1968, les 
Comités de défense de ta Républi- 
que. Entraient une carrière politique 

publique avec son étection da député 

des Hauts-de-Seine en 1968, 

M. Charles Pasqua prendra de ta dia- 

tsoca avec ces réseaux à ta réputa- 
tion douteuse, fl démissionna des 
SAC en 1969 pour marquer son 
désaccord avec ta choix da M. Piètre 
Oebtaat comme nouveau secrétaire 
générvL 

Bu consafltar général à Uvallote- 
Psnet an 1970, M. Chartes Pasqua 
ne parvient pas à conserver son siège 
cte député trois ans plus tard foee ay 
communiste Parfait Jana. Mais fl 
devient la même année président du 

jjfïSS P*** perdra 
«près w échec aux cantonales de 

ordonnateur de tous tas rassembla 

mente gautotra. se voit confier rani- 
mation du mouvement. Accusé per 
certains, comme Alexandre Sanoui- 
ratti, d'appartenir avec M~ Marie- 
France Garaud. M. Pierre jufltet et 

M. Yves Guéna à ta «bonds dragué 

ira a, - è iaquefle fl est reproché de 
manquer à T esprit démocratique du 
parti et de donner de mauvais 
conseil* à ML Jacques Chirac, - 
M. Pasqua n'an reste pas moins 
influant— même su connaît un désa- 


veu à peine caché du président du 
RPfttr&ft 1979. 

LT Alignement de r état-major du 
flPR aéra de courte durée. Dans tas 
mo» qui précèdent l'élection prési- 
dentielle de 1981, M. Pasqua, qui 
rat chargé de la campagne de 
M. Ornée, égrène de petites phrases 
.assassines à l'encontre de M. Valéry 
Giscard cfEstaing, qui m’a pas su 
ntafear te consensus national», qui 
«à perdu tout» crédfàTfté». dont la 
réélection «peut entraîner un danger 
pdtr ta démocratie» ou encore dont 
le bflan est «désastreux k. - 

Avec son élection à ta tâta du 
groupe sénatorial, M. Pasqua 
■retrouve de véritables responsabilités 
eu RPR et son punch anti^gauche. 
Son . opposition à la gauche l'a 
conduit à participer plus qu’active- 
nvmtau combat contre la réforma da 
I «rate privée, contre te projet réfé- 
nmdaire du président de ta Répubfr- 
.que. Enfin, la Nouvelle-Calédonie toi 
a fourni un argument pour brandir ta 
™*wçe d’une traduction devant ta 
Haute-Cour des responsables de ce 
«pouvoir ». à commencer par ta pré- 
•réent cto ta République. 
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GOUVERNEMENT 


M. Pierre Méhaignerie 

Plus technicien que politique 


M. Piarre Mé ha ignerie, président 
du COS. n'aura donc pas, sU fuit 

i’an croire, pu résister aux .« fortes 
press i on** du RPR-qui souhaitait 
que lac centristes partkâpent < acti- 
vement » su gouvernement et que 
leur président en «w. Il avait pow<- 
tant très nettement «fit, lors du der- ‘ 
nier conseil poétique de son. parti, 
réutâ en janvier à Paris, quU rsfosa- 
rait d'entrer dans- un gouvernement 
de coheUtation. Au moins n'a-t-S 
accepté qu'un- iranistèré tachréque. 
ceki de i'équpermrû^ et non un 
Rénistèra pofitïqua, .suivant en cela 
Jes consente cto M^Raynoond Batte. 

€ Avec deux voix de müorité, on. n'a 
pas h choix, répétât# ces denéarâ 
jouta, on ne peut vouloir être dehors 
et dedans I » : 

Ptus_ technicien que poStique. 
M. Méhaignerie va pouvoir ae trans- 
former à nouveau en homme de dos- 
siers, M qui s'est toujours senti plus 
4 rai» dans les ma ra thons euro- 
péens — qui a dû courir comme 
secrétaire d'Etat & l'a^icutturè, pu» 
comme ministra à part entière dans 
les trois gouvernement s dé M. Ray- 
mond Barre, — que dans la harangue 
partisane è Jaquette it a dû peu ou 
przxi sacrifier comme président du 
CDS depuis 1982- 

B avait alors été préféré à M. Ber- 
nard Stasi, jugé trop * dérangeant* 
et € passionné ». U s'était alors 
défendu d'avoir ûh effila patte gte- 
cartSen ». avant d'entraîner son parti 
dans 1e sütege de M. Barre. 

M. Méhaignerie n'est pas rhomme 
des coups cF éclat. Aux mBitams qui 
kx^naant avec. un peu d'envie du 
cflté de M. Françoi s Léotard, qui 


réussissait à ta tête da PS une brû- 
lante percée dans les médias, il 
confiait son peu de goQt pour les 
«phrases assassines ». te culte du 
look ou te styte « grande ctaqu# dans 
to'dos». 

Sa silhouetta d'homme jaune en 
dépït de cheveux prématurément 
ttanchfa n'encourage pas à b ftrmfia- 
rité. Pourtant, cet ingénieur agro- 
nome, fils d'un notable local, 
démocrate-chrétien de l'après- 
guerre, tout de discrétion et de 
réservai Paris, paraît revivre quand b 
8e retrouve sur ses terrés. A Vhré, 
qui administre députe 1977, et dans 
son département da riUetet-Vbaine 
où fl est briBamment réélu depuis 
1973. Sa grande fierté n'est-«Be pas 
d'avoir été en 1981, en plaine vague 
rose, (a député le mieux élu de 
France ? 

Là,, personne ne lui reproche une 
certaine froideur qui ne cacherait que 
de la tbnkSté et le malaise de qui 
navigue mal dans te «microcosme 
parisien*. Pierre Méhaignerie devient 
« Pierrot », sa passionna pour l'ins- 
tallation d'art abattoir, pour ta réno- 
vation de sa ville et retrouva, avec un 
évident plaisir, blouson et battes 
pour rélonaer ta campagne. 

Dans t'enthousiasme de -son élec- 
tion à ta téta du CDS, tes mettants 
avaient vouhi voir an leur nouveau 
leader un « présidentiable ». 
Aujourd'hui las esprits ont au le 
temps de s'apaiser, fis-vontsef&iraà 
l'idée de n'avotr qu’un président, 
fricntstre~. 

C.F.-M. 


M. François Guillaume 

De la contestation à la gestion 


Incrédulité' et surprise du chef. 
«Chef», c’est te mot qui, dam toute 
m séchere ss e, convient te mieux 
pour dépeindre te nouveau mi n i st re 
de l'agriculture. Quant à Hncrédufité, - 
efte est totale : gnmd pouttendaur 
(Tldéologuee, da politiciens et de 
fortctiormaires, M. François Guil- 
laume, présent de la FNSEA, es 
retrouve- ministre à T* tête d’une 
administration qui emploie 
30215 satanés. . 

FBs et petit-fils de paysans lor- 
rains, M. François GnOaume. marié, 
quatre entent, est te représentant 
type de ragrictétûre fantibate fran- 
çaise, celte des 600000 exploita- 
tions é temps pbin. «npteyant peu 
de tnan-d*csuvre et pour teaquettes 
ta politique agricota a été teh» depuis 
les armées 60, store qu'on recense 
au total environ 1,1 mBKon d'exploi- 
tations. 

WL François GuStaume est né le 
19 octobre. 1932.4. Vi*e-en-Vermcis 
(Meurthe-et-Moselle). Après des 
études seco n daires dans un étabüe- 
sament privé et un baccalauréat, 
série pfvtoeophia, il succède à son 
père sur une exploitation en fermage, 
de 115 hectares, où B produit des 
céréales, du lait et de ta viande. Il 
participa, on 1956, comme officier, à 
la «pacification* an Algérie et 
obtient la crtxx de la Valeur néBtaire. 

B mifitera très tût eu centra dépar- 
temental pute régional des jeunes 
agriculteurs, sam être passé, à ta <#-. 
féreoce des autres syndicalistes de 
sa génération, per ta Jeunesse agri- 
cole chrétienne. U gravit tes édietons 
de la hiérarchie syncficete et sera pré- 
sident du CNJA de 1964 à 1968, 
secrétaire générai de ta FNSEA de 
1975 à 1979, puis président, succé- 
dant à Michel Débattes» jusqu'à 
aujourd'hui. 

Homme de dossiers, bon connais- 
seur des questions européennes, 
M. François GiéBaume est, au début 
ds sa présidence, un cfirigesnt incon- 
testé. Grand manieur de foute, fl 
révèle vite un certain plataîr devait 
tes demeure et les acclamations. Sa 
conduite da ta FNSEA, son hostifté 
permanents aux gouvernements de 
gauche, te détacheront peu à peu da 
ses amis, plus encfins au cialogua. B 
contribue kx-mâme. par sa raideur, à 
faire le vide autour de hé, akxs que la 
situation économique mondiale 
demande, pour r agriculture et tes 
agriculteurs, une réflexion plus col- 
lective. 

Le 4 mare 1980, M. François GuÜ- 
teume déclarait, devant une assem- 
blée de producteurs : «Les axc*fems 

laitiers ne sont pas une calamité mais 

une chance .» R hn est effectivement 
difficile de reconnaître que le 
«pétrole vert» n’es* pas celui que 
l'on stocka, faute d'acheteurs, ou 


que F exploi ta tion temSale c lassique 
puisse, pour survivre, évoluer, tant 
au pim jurkfque que financier. Son 
principe! fait d’armes aura été de 
conduire sur te pavé de Paris une 
troupe de 100 000 paysans, le 
23 mars 1982. En un seul jour, te 
chef syndicefiste a usé toutes ses 
cartouches contre^. M"* Cresson et 
le gouvernement. - 

*• . «jh .comprends qu'un sytxScaSsto 
cherche i vérifier str ie terrain la 
valeur de ses convictions», avait 



déclaré M. GuBbume après ta nomi- 
nation de M. Chérèque comme préfet 
an Lorraine, région où te nouveau 
ministre est aussi présidant du 
comité économique et social depuis 
te 19 janvier 198a Attaché viscéra- 
lement à la terre et à te défense pay- 
sanne. B estime que ele paysan a 
besoin da considération autant que 
da revenu» (te 23 mare 1982). Ce 
peut être un signe de respect pour ta 
monde agricole que de nommer un 
des «ans è ta tôte du ministère. Mate 
dans la société française, rien n'est 
moins sûr. Cela peut ngnifier aussi 
que ta fonction n'est plus convoitée, 
car pw valorisante pour un profée 
eionnei de ta pofitique. 

Si le nouveau ministre fait ce que 
rédamait l'ancien syncficafete, le ris- 
que est grand <te vok tes producteurs 

s’emballer dans une hâta en avant. 
Un ballon d'oxygène aurait été. de 
toute façon; nécessaire pour soutenir 
te revenu agricole et tes capacités 
d'investissement des exploitants. 
Mais if faudra aussi un grand courage 
politique pour ne pas entretenir Iss 
illusions. Devant ta FNSEA, lé 
28 novembre dernier à Vereaflk». 
M. Chirac avait promis ds t revalori- 
ser lé nénbtin de t 'agriculture». A- 
t-Ü fait ta bon choix? 


ODOU 


AGENT DE 

Monaco 


M. Bernard Pons 

Boute-feu puis modérateur 
en Nouvelle-Calédonie 


eLe président de la République 
est un incompé te nt entouré par des 
incompétents. >Ce 1 r mai 1983, au 
«Grand jury HTL-te Monda». M. Ber- 
nard Pons se déchaîne. Il précisa, 
néanmoins, qui «ns porte pas 
att ei nt e i la légitimité dû président 
de la République ». M. Pons est un 
modéré. 

Les « coups de gueule » font par- 
i tie du tAte dévolu au secrétaire géné- 
i rat du RPR, poste que M. Pons 
I occupe, alors, depuis quatre ans, 
i après avoir été de 1969 è 1973 
I secrétaire d'Etat à l'agriculture. 
Député de Paris après avoir quitté te 
Lot — où le siège qui détenait 
depuis 1967 était menacé - pour 
r Essonne, an mars 1978, pute ce 
damier département, pour la même 
raison en juin 1981, M. Pons est l'un 
de ceux qui sont chargés de dre ce 
que M. Jacques Chirac, « recen- 
trent » son image, tTmtenH de profé- 
rer. 

A ce jèu-fè, on s'use. Fin 1984, 
M. Pons, né te 18 jufflet 1926 à 
Béziers (Hérault), quitte te secrétariat 
général, qui revient è M. Jacques 
Toubon, et se consacre è une nou- 
velle spécialité, tes DOM-TOM, c'est- 
à-dire, pour F heure, te Nouvelle- 
Calédonie- Emissair e de M . Chirac 
sur le territoire en décembre 1984, 
M. Pons incite les anti- 
indépendantistes du R PCR è durcir 


tour attitude envers te délégué du 
gouvernement; M. Edgar PisanJ. B 
s’agit ds taire ds l’sftaire calédo- 
nienne le nouveau terrain d'affronte- 
ment avec te pouvoir après ta bataflte 
scolaire cto Tété. 

Moins d'un an plus tard, après tes 
élections régionales organisées selon 
ls statut élaboré par WL Pisani, 
M. Pons et te RPR changent ratficate- 
mem ds ton. M. Pons appelle tes res- 
ponsables poétiques du territoire à 
« plus de modération » et à c phs da 
raison ». le 2 octobre 1985, à 
F Assemblée nationale, B déclare Que 
«tes indépendantistes (...) ont une 
chance à saisir: ta République leur 
reconnaît le responsabilité [des] trois 
régions [où iis sont majoritaires], et 
nous-mSme la raconnaisssons loyale- 
ment». 

Réélu député de Paris, te 16 mars, 
M. Pons, qui s'était prononcé dès 
février 1985 pour que M. Chirac 
prenne te posta de premier ministre 
en cas de victoire de l’opposition, 
s'est aussi chargé da fèrrafller contre 
ramkxjhabftatkjmisme de M. Ray- 
mond Barre. Gn l’avait (fit, en janvier 
damier, tenté par la présidence de 
l’Assemblée nationale. «Je ne suis 
candidat à rien», avait-il alors, 
comme B se doit affirmé. 


M. René Monory 

Le père tranquille des petits épargnants 


M. René Monory avait fart acte de 
cancfidatura à un poste ministériel 
dès le 21 février. Réservé sur 
T engouement barrière da son parti, te 
CDS, dont 3 aet te premier vice- 
président, te sénateur de te Vienne 
s’était déclaré prêt à participer à un 
gouvernement issu de te nouvelle 
majorité et qui mènerait « une action 
cotsageuse pendant les trois pre- 
miers mois». 

Pour M. Monory, avait commenté 
M. Raymond Barra, «un tiens vaut 
i totéours mieux que deux tu r auras ». 
Ce pounait tare ta devise de ce 
concasetonnaire an automobiles et an 
matériels agricoles, né te 6 juin 1923 
à Loudun. vide dont 3 est maire 
dapûs mare 1959. Devenu oonaeütar 
général de ta Vienne (canton de Lou- 
dun) en mare 1961. sénateur en sep- 
tembre 1968. rapporteur général de 
te commission des finances du Sénat 
en juin 1975, M. Monory a pavi 
sans hBte, modestement mais en 
assurant chaque pas, les degrés 
d’une carrière de notable, qui l’a 
mené, an mare 1977, au ministère 
de l'industrie, du commerce et de 
r artisanat dans le deuxième gouver- 
nement de M. Barre. 

M. Monory fait alors ligure de père 
trenquBle d’un gouvernement qui. è 
un an d'une victoire de te gauche 
considérée comme probable aux 
élections législatives, veut ressouder 
autour de la majorité te patronat da 
base, déçu par te gtscarcSsme. Opé- 
ration réussie, et M. Monory, devenu 


L'AUTRE I0URNAL 


Au sommaire du n° 4 

• Paris - Château-Chinon : 
images du 16 mars 1986 

• Africa, Africa : Dur as - 
Mitterrand, quatrième 
entretien 

• Roland Barthes inédit : 
« Fragments pour H... » 

• Beyrouth au quotidien : 
le Liban s’entête à vivre. 

• Un après-midi de sable : 
Belle-Ile... jamais vue 
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M. P hilippe S éguin 

Le colosse et la machine 


an jufflet 1977 président du conseil 
général de la Vienne (après te mort 
de Pierre AbeSn), est promu min i s tr e 
de l'économie en avril 1 978. 

La vrai et te seul ntinistm de réoo- 
nomta, c’est, bien sûr, M. Barre 
même, mais M. Monory ne se laisse 
pas oublier. (I inscrit à son actif te 
libération des prix, qui deviendra l'un 
des principaux articles du credo éco- 
nomique de te future opposition, et 
tes- mesures d'incitation è l'investis- 
sement des particuliers autour des 
SICAV. 

Liberté industrielle et épargne 
active seront les deux thèmes 
constants de Faction de M. Monory, 
réélu sénateur de la Vienne en juBtet 
1981. L’ancien ministre anime une 
association. D éfe n se - Epar gne, qui se 
dorme pour objet de regrotper tes 
petits porteurs, victimes, salon lui. 
(tes mesuras prises par ta gauche. 
Relativement discret eu Sénat, B 
s'engage, è ('été 1984. contre te 
projet de référendum du président de 
la République et contribue à convain- 
cre te majorité sénatoriale d’y oppo- 
ser un refus sans nuances. 

Présidant du consafl régional ds 
Poitou-Cherantes depuis mars 1985. 
M. Monory a pris te tête de ta campa- 
gne de l'opposition pour les élections 
législatives dans la Vienne. Al a 
obtenu deux sièges sur quatre pour ta 
nouvelle majorité : le notable, tou- 
jours sans éclat, s rempli son 
contrat P. J. 


L'homme è qui est confié 
aujourd'hui ta ministère des affaires 
sociales et de l'emploi n’a rien d'un 
ectoplasme. U a, bu contraire - c'est 
te moins qu’on puisse dire, — de le 
consistance. Grands éclats de rire et 
forts coups de gueule ; blagues dans 
le crin et formules assassines è 
reszomec. Voilà pour te façade que 
présente M. PtoÛppe Séguin. Disons, 
pour (Image d*Epinal de celui qui, 
justement, en est maire. 

B resta que rhomme sait aussi 
être authentiquement jovial, aussi 
massif dans sas comportements que 
Test sa personne et, dans certains 
cas. véritablement féroce. 

Cet énarque de près de quarante- 
trois ans s'est déjà frotté à maints 
petits et grands travaux au cœur de 
te machinerie républicaine. Savoir, 
apprendre, travailler, travailler 
encore, percer te secret des chiffres, 
presser las dossiers jusqu'à en 
extraire te quintessence (quand 3s en 
ont une) : voilà bien ce qui excita te 
plus ce colosse. 

Enfin, presque. Car plus que tout, 
avec cette science ou au besoin sn la 
jetant par-dessus les moulins 
lorsqu'il Ta accumulée ou lorsque des 
collaborât surs, souvent terrifiés par 
son exigence. -l'ont fait à sa 
demande, M. Séguin aima avant tout 
gérer, faire tourner et fonctionner 
petits et grands ensembles. 

Une cité, une circonscription. 
l'Assemblée nationale (dont B a été 
l'un des vice-présidents). Plus le jeu 
est vaste ou ses règles complexes, 
plus B s'amusa. 

Les affaires sociales et l'emploi, 
son domaine d'attribution, sont bien 
représentées dans un curriculum 
vhae déjà fort divers. M. Séguin a été 

en 1979 rapporteur d’une commis- 
sion d'enquête sur 1a situation de 
l’emploi et le chômage. Député des 
Vosges, 3 a eu, par te force des 
choses, à prendre en main tes lourds 
dossiers d'une réÿon économique- 
ment sinistrée. 

Pendant la discussion à r Assem- 
blée nationale des projets de toi rete- 
tifs aux droits des travaiteurs - tes 


futures (ois Auroux, « M. Séguin 
était intervenu à de nombreuses 
reprises. A ce stade et ultérieure- 
ment, il avait tenu des propos 
nuancés sur ces textes et sur tes 
réformes qu’ils amorçaient. 

A r évidence, ce pur produit de 
r* éfite républicaine a affiche trop de 
mépris pour les privilégiés « nés 
coiffés » pour ne pas se pencher avec 
une attention métic uleuse sur te sort 
des moins bien lotis ou des laissés- 
pour-compte de notre société. Face 


l m 


bu fléau du chômage, 3 n’est pas a 
priori dépourvu de moyens pour ten- 
ter de manier les ressources de 
l'intelligence, de volonté et de 
l'audace. L'homme est opiniâtre. Qui 
l'a vu défendra, naguère, seul contre 
presque tous ses amis politiques du 
RPR, ('Abolition de la peine de mort 
sait qu'il ne renonce jamais à une 
cauôe qu'a estime juste. 

Il n'est pas risqué de parier qu'H 
s'amusera beaucoup — non sans 
orages parfois, — à actionner et si 
faire se peut è rendre plus efficace 
chaque rouage de la machina qui lui 
est prêtée. Agir autrement serait bien 
égoïste de te part d'un homme admis 
aujourd'hui à manipuler une partie du 
plus vaste ensemble, te seul au fond 
qui vaüte à ses yeux : l'Etat 

ML K. 


M. Alain Madelin 

L'idéologie et l’action 


Le présidant de la République 
pratique-t-il le pardon des injures 7 
Autour de la table du conseil des 
ministres figurera un homme qui a 
insulté te chef de l'Etat. Du moins (a 
majorité de l’Assemblée nationale en 
avait-elle jugé en février 1982 : privé 
de la moitié de son indemnité de 
député pendant un mois pour avoir, 
au cours de te discussion de te loi sur 
la presse, assimilé l'attitude de 
M. Mitterrand pendant l'occupation à 
celle de M. Hersant. 

De cette sanction, te nouveau 
ministre se fit un titre de gloire. Ne 
pas avoir honte de son passé est une 



règle de vie chez kiL Sa participation 
active eux commandos de choc de 
l'extrême droite étudiante n’es» pas 
pour lue péché de jeunesse, mais 
preuve de sa « passion ». Passionné, 
3 l'est toujours, mais aujourd'hui 
pour le libéralisme et même 
rextrâme-fibéretisme. A la différence 
des nouveaux convertis, H n'a pas 
atténué ses ardeurs, quand le vent 
du raaganisme a tourné. Cette pas- 
sion n'est pas affaire de circons- 
tances mais fruit d’une réflexion 
acharnée nourrie d'un travail impo- 
sant. Elle est sans limite, jetant le 
même opprobre sur les ententes 


patronales que sur 1a bureaucratie 
administrative. 

Théoricien d'accord, mais pas 
austère. Charmeur au contraire, 
grâce à un sourira permanent qui sait 
se transformer en grand édat de rire 
et à un regard pétillant d'intelligence. 
Né dans une famille ouvrière, le 
26 mare 1948, te nouveau ministre a 
su se faire adopter chez les giscar- 
diens. Il ne disposait pourtant pas du 
passeport accordé par J’ENA. Il n'est 
qu'avocat. Mais le patronage de 
M. Michel d' Ornano ouvre bien des 
portes à ceux qui, comme M. Made- 
lin. ont quitté le mouvement Occi- 
dent au lendemain de mai 1968 pour 
rejoindre tes républicains indépen- 
dants. Un an au cabinet de M. Claude 
Coulais, secrétaire d'Etat à F indus- 
trie, l'aide à préparer son élection à 
Redon, en mare 1978. 

Incapable de mettre ses idées 
dans sa pocha, il ne peut être un 
« godillot » : tes radios « libres », il 
est déjà pour; te loi sécurité et 
liberté, il est plutôt contre. Réélu en 
1981, l'opposition lui va è ravir. Très 
vite U déviant un des plus redouta- 
bles bretteurs dans tes joutes parle- 
mentaires. Recordman toutes caté- 
gories de l’amendement, il est 
('inventeur de ('obstruction à (a fran- 
çaise. 

Poussé par ses amis, B accepte 
une nouvelle mue. Garde-robe entiè- 
rement renouvelée, ce rat de biblio- 
thèque quitte l’ombre pour tes pleins 
feux médiatiques. M. François Léo- 
tard ne trouve pas meilleur orateur 
pour chauffer te satle avant que (li- 
méme ne l'enflamme. 

Membre du petit groupe chargé de 
préparer l'alternance, a peut enfin 
traduira ses théories en programme. 
Le voilà, aujourd’hui, chargé de 
l'appliquer. A son tour de tenter de 
démontrer qu'in idéologue peut 
devenir un homme d'action investi de 
responsabilité mtrastérielle. 

Th. B. 
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M. M ichel Au rillac 

L'éclectisme 


Maître des raquâtes au Consefl 
d'Etat, ancien élève de l'ENA, 
ancien préfet de l'Indre, dont il 
avait déjà été le député, de 1978 à 
1981. avant de s'y faire rééfire îe 
18 mars, vice-président du conseil 
général de ce département prési- 
dent national du Cité) 89. qu'il a 
créé en 1981. M. Michel AurHIac 
est un homme dont l'éclectisme 
pouvait s'accommoder de (fiventes 
rasponsaMrtés m ini s t éri elles. 

Son affectation au ministère de 
la coopération éveillera surtout en 
lui de vieux souvenirs africains. De 
1959 à 1963. il a en effet travaillé 
au Sénégal, en qualité de directeur 
du cabinet du ministre-conseiller du 
gouvernement pour les affaires 
cufturettes et juricfiques, M. Léopold 
Senghor, puis en qualité de prési- 
dent de la section du contentieux 
de la Cour suprême du SénégaL 


M. André Rossinot 

Tranquille et obstiné 


En participant au gouvernement. 
M. André Rossinot entre, du même 
coup, dans une confrérie aux effecti fs 
subitement gonflés depuis quelques 
semaines : les barristes cohabrtatiorr- 
nistes. Président, depuis novembre 
1983. d'une formation - le Parti 
radical — qui, sous son influence, 
apparaissait largement favorable à 
r ancien premier ministre, il a donc 
accepté de faire mieux qu'c obser- 
ver s la vie politique de l'après- 
16 mars. 

M. Rossinot aurait, d'ailleurs, pu 
prendra une part encore plus active 
eu gouvernement de cohabitation, 
puisque, l'espece de quelques jouis, 
début mers, 3 avait été jugé, notam- 
ment per Mme Simone Veé. régne 
rfétra premier ministre. Dommage 
pour ce médecin, otorhino- 
laryngotogtete, à ta Partie de sapeur, 
tranquille autant qu'obstiné, qui 
aurait ainsi, en douze ans, gravi 
jusqu'au sommet les marches d’une 
carrière de notable commencée, en 
1974, avec son arfoéaon au Parti 
cadïcaL 

Auparavant, l'étudiant en méde- 
cine Rossinot aura tâté du militan- 
tisme à rUNEF des années 60. puis 
au sein du Mouvement fédéraliste 
européen. Dès 1969, à vingt- 
neuf ans. I devient conseiller muricf- 
pal de Nancy. Cast un enfant du 
pays : M est né à Briey {Meurthe-et- 
Moselle}. Fondateur dans son dépar- 
tement des dubs Perspectives et 
Réalités, 3 y obtiendra ses premiers 
mandats électifs : en 1978 . de 
député de la 3* circonscription de 


Meurthe-et-Moselle et de conseiller 
régional; an 1983, de maire de 
Nancy. 

Entre-temps, 3 est devenu, en 
octobre 1979, secrétaire général du 
Parti radcat-sodaliste. dont 3 est 
élu, président au congrès de novem- 
bre 1983. Son élection confirme 
l'ancrage des radicaux valoi siens 
dans r opposition, contre la ligne de 
réunification avec le MRG incarnée 
per M. Olivier Stim. qui quittera le 
parti en mare 1984. Pour M- Roesi- 
not, le réunification ne peut-être 
envisagée que dans raprèa-86, et 
sous l'égide de l'ancienne opposition. 
A sa réélection à la tèt e du p arti an 
octobre 1985, (aie modification des 
statuts est votée qui lui permet tr a de 
garder la présidence jusqu'après 
r élection présidentielle de 1988. 

Pour ce frano-maçon, laïque, les 
radicaux vakxsiens doivent c camper 
au centras. Centriste. M. Rossinot 
l'est, avec application. S*3 refuse, en 
1985. la construction d'un centre 
islamique régional dans sa vêle, 3 
s’oppose à toute complaisance à 
l'égard du Front national. M. Mitter- 
rand est l'une de ses cibles privilé- 
giées, mais 3 s'élève aussi contre les 
risques d'une r dérive droitière » de 
F opposition et dénonce le € dogma- 
tisme Oéra/ a. Ce vice-président de 
l'UDF s'était prononcé, en son 
temps, en faveur d* une « alternance 
raisonnable ». L'alternance a su lieu. 
D'où 3 est désormais, il pourra juger 
de la raison... 


J- -LA. 


Ministres délégués 


M. Hervé de Charette 

« Faire maigrir l'Etat » 


Le «département du présidents 
continuera d'être représenté au gou- 
vernement. Nivernais de souche 
récente, tout comme l'est M. Pierre 
Bérégovoy, M. Hervé de Charette n'y 
est Âu que depuis mars 1983. soit à 
le même date que l'ancien ministre 
de l'économie et des finances. 
Conseiller municipal minoritaire de 
Nevers, candidat sans succès aux 
cantonales de mars 1985, 3 obtient, 
à la tête d'une liste d'union, le 
16 mare dernier, son premier mandat 
parlementaire après avoir tenté d'en 
décrocher un en vain dans les Alpes- 
Maritimes, en juin 1981. 

Diplômé de l'Institut d'études poé- 
tiques de Para, diplômé de l’Ecole 
des hautes études commerciales, 
M. de Charette, né le 30 juillet 1938 
à Paris, est ancien élève de l'ENA. 
Entré an 1966 au Conseil d'Etat, 
maître des requêtes, U opte pour les 
cabinets ministériels en 1973, 
d'abord comme conseiller technique 
au cabinet de M. Georges Gorse, 
ministre du travail, de l'emploi et de 
la population. M. de Charette tra- 
vaille ainsi auprès du secrétaire 
d'Etat aux immigrés (MM. André 
Poste*- Vins y et Paul Dijoud), de 


M. Christian Beuiac, ministre du tra- 
vail. dont il sera directeur de cabinet, 
et enfin auprès de M. Jean-François 
Dénia ud. ministre du commerce exté- 
rieur. Nommé en 1980 président de 
la SONACOTRA, 3 quitte cette fonc- 
tion un an plus tard. 

A partir de 1977. ce fidèle de 
M. Giscard «TEstaing apparaît dans 
f organigramme du Parti républicain, 
successivement comme secrétaire 
national chargé des problèmes de 
défense, délégué général (en fait 
numéro deux, puis numéro trois du 
parti), enfin secrétaire général adjoint 
chargé des fédérations, des élections 
et des relations avec les partis étran- 
gers. Jusqu'à ce que r équipe de 
M. François Léotard s'installe aux 
postes-clés, il était considéré comme 
c l'idéologue » du parti 

Fervent adepte du Gbérafisme, le 
nouveau ministre délégué à la fonc- 
tion publique et au Plan, entend, 
comme il l'expliquait dans ces 
colonnes en juin 1982, c faire maigrir 
l'Etat », le mettre au régime m quel- 
que sorte, sans pour autant en fars 
un c Etat croupion ». 

A. Ch. 
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M. Alain Juppé 

a L'économiste de Chirac » 


M. Robert Pandraud 

Un gros calibre 


* i* co 

i-" 1 


C'est par la suite qu'3 est entré 

successivement comme conseiller 
technique au cabinet de Geo rges 
Pompidou, alors premier ministre 
(1963 à 1965) comme chargé de 
mission auprès de M. Pierre Mess- 
mer quand cekà-d était à l'hôtel 
Matignon, enfin comme directeur du 
cabinet du ministre de l'intérieur, 
M. Michel Poniatowski, dans le 
gouvernement de M. Chirac (juin 
1974-avril 1976). 

Pendant longtemps. M. Aurillac 
s'est occupé des problèmes de 
défense au sein de r état-major du 
RPR. En 1983 3 s'est no ta mment 
déclaré favorable eu déploiement de 
l'arme neutronique en RFA. Il faisait 
également partie des représentants 
du RPR chargés de préparer avec 
les délégués giscardiens, en février 
1985, l'« alternance libérale». 

A R. 


e L’économiste de Chirac ». Tel est 
le titre que M. Alain Juppé a gagné 
au terne de dix ans de fidélité au 
premier ministre, au président du 
RPR et ai maire de Paris. Dévoue- 
ment et compétence qui lui permet- 
tent d'affirmer dans un long article 
au Monde daté du 7 février (terrier 
que aies objectifs de l'opposition 
sont réalistes ». Au nom de 
M. Chirac. 3 est ainsi admis i répon- 
dre tout è la fois è trois di gn it a ire s 
soctafistes. MM. Bérégovoy, Emma- 
nue» et Rocard. 

M. Alain Juppé est l'expert- type, 
mais 9 n’est pas que cela. Après 
avoir pendant des années été le 
consultant économique et financier 
de M. Chirac et avoir, pour ainsi «fire, 
«poussé» dans son ombre, 3 est è la 
fin de Farinée dernière ta méhre 
d'œuvre du programme du RPR, « le 
Renouveau pacte pour la France k 

Ce Landais de quarante et ans 
avait tout pour être te technocrate- 
type. Ancien élève de l’ENA et de 
l'Ecole normale supérieure, agrégé 
des lettres et inspecteur des 
fi na ncée, 9 tenta sa chance poétique 
en 1978 dans son département 
nataL En vain. 

U compt e prendre sa revanche è 
Paris en 1981, mais au dernier 
moment le secrétaire général du 
RPR, M. Bernard Pons, abandonne 
F Essonne pour le tfix-saptième arron- 


dssement qu'l convo itait H renonce, 
amer. Ma» 3 est devenu mfispansa- 
bta au maire de Paris, qui le n omma 
drectauf des finances et des affaires 
économiques de la capitale. H 
conçoit, théorise et élabore la doc- 
trine économique du RPR grâce è 
râtelier du Club 89, dont 3 est te 
s ecrétaire généraL La mouvement 
s'accélère et aon palma rè s poétique 
s'étoffa vite. 

En 1983, élu aux municipales 
dans le tfix-fajtième arron di s se ment , 

3 deviendra sdfoint nu maire de Péris, 
chargé des af fa me s budgétâmes es 
financières. L'année suivante. 3 est 
désigné comme secrétaire national 
du RPR chargé du reclassement éco- 
nomique et soctel, (c’es t è d ue prati- 
quement te second du secrétaire 
général M. Jacques Toubon), pus 
élu str la Este RPR député européen. 
Enfin, le 16 mars 1986, 3 est âu 
député de Paris. 

Pendant la dernière campagne. 3 
se dépense sans compter, récfige 
vite, riposta avec une autorité crois- 
sante, n'est jamais en panne de chif- 
fres ou de référances, sait avoir le 
dent dure, l'affirmation péremptoire, 
oe que redoutant ses adversaires et 
ce que lui reprochent parfois ses , 
amis, qui attendent que ce sujet doué ' 
appren ne aussi la chaleur humaine. 


Celui que rbn contacterait généra- 
lement depuis 1981 comme le min ra - 
tre de ta poSca m partants retrouvé 
donc la Place Beauvsu où pendant 
traire ans. aux plue hautes responsa- 
bffités ad m inistr a tives. Sa vtaHf sur 
la sécurité pitefiqua. ... 

Pour passer de;' là .' dèectiori du' 
cabinet du masre de Parié au titra de 


avait conservés «r que ses adver- 
starea, baptisa ie n t hw «réseaux Pan- 
draud», S n'hésitait pas à fustiger te 
pofitique du gouvernement è chaque 



M. Michel Noir 

a Gaulliste depuis Mathausen » 


s Je suis gauiSste depuis Matfteu- 
sen », c'est ce que répond M. NEchel 
Noir, la tête penchée vers son bttsrio- 
cuteur — 3 est immense - lorsque 
l'on s'étonne qu'3 fasse, à aon âge, 
j référance eu gauffisme plutôt qu’au 
chiraquiame. Son père a été déporté 
è Mathausen le jour de la naissance 
du fils, te 19 mai 1944. pour cause 
de résistance à l'occupant. 

Gala est «fit avec cet air un peu 
triste qui ne te quitte que rarement, 
même lorsqu'il sourit. L'essentiel du 
comportement politique de l'homme 
est ainsi exprimé, Mtehel Noir est un 
lutteur. H perd — comme A Lyon aux 
municipales de 1983 — ou 3 gagna 
- comme aux législatives dans te 
Rhône, où M. Barre a au tort de bro- 
carder aon tjuvéniSsme affecté » — 
mais il ne cesse de combattre. On Fa 
vu en première Sgne contre les natio- 
nafisationa de la gauche, è F Assem- 
blée nationale. 

A cette époque, on le voyait iné- 
puisable, défendant pted è pied la 
floppée tf amendements de l'opposi- 
tion. s Je suis le plus costaud. Avec 
moi, 3s sont mal tombés », «Ssait-H 
lorsque les socta Bâtes affirmaient 
qu'fis viendr a i e nt à bout des « stak- 
hanovistes » de l'opposition. Ancien 
international <f aviron. M. Michel Noir 
tes considérait du haut de son mètre 
quatre-vingt-dix-sept, avec cette 


aorte de nonc h atenœ tranqufite que 
lui permettent ses cant un kios. 

M. Noir a dû longtemp s « remer» 
pour ne plus être considéré comme 
un marginal du ehrsquiame, indépen- 
dant eu point d’en devenir déran- 
geant. M. Chirac jugeait « outrecui- 
dant » qu‘3 ait euje mauvais goût de 
prétendra qu’au RPR «an ne débet 
pas assez des questions défis pour la 
France des tbt minées A venir». 
Cruel, te présidant du RPR lui repro- 
chait pubfiquement * sa maPtaureuea 
campagne munidpelede Lyon. » 

H faut croire que M. Chaec a par- 
donné è ce «compagnon» encore 
jeune, puisqu'! l'a nommé membre 
du secrétariat national du RPR en no- 
vembre 1984, an compagnie dé 
quelques autres c trublions » tels que 
MM. Barnier et Seguin qu'l vaut 
mieux avoir dans l'appere* d'un parti 
plutôt que da risquer la conte sta tion 
à F extérieur. 

Là. M. Noir s'est dtetihgué en pu- 
bliant un rapport qui se prononçait 
pour ta dénetionafisation da RenaufL 
A Paris et à Lyon, on a aussi remar- 
qué son opposition catégorique - 
sans le moindre soupçon d'une 
nuance — è l’extrême droite et aux 
idéea du Front national que tes « dé- 
mocrates », (fit-il, ne peuvent que re- 
fuser. 


ministre délégué auprès da son ami 
Charles Pasqua, 3 lui a suffi d'être 
Au, te 16 mare, député RPR de 
Saine-SsirfrDenis. Un département 
de choix pour lui avec ses deux 
adversaires privilégiés, bien que non 
fiés l'un è F autre : tes communi st es 
st te définquence, et avèp.acoaraoi 
rament. l'extrême droite, ce qui M 
permet de rappeler qu'3 est sincère- 
ment antiraciste. 

A F Hôtel de V3te da Paris dapû 
1981. au-delà rie ses fon c tions offi- 
ctefies de secrétaire général adjoint 
de ta mairie près le cfirectaur du cabi- 
net du mare. M. Robert Pandraud 
est «aanTtallamecit resté attaché è 
ses anciennes co mpét an c es. 

N'ignorant pratiquement rien d ce 
qui se passait dans ta police natio- 
nale grâce eux fions d'amitié qu'3 y 


B aupervôe ta délégation générale 
à T am éfior atiou de te protection des 
Itattsiena* criée per NL Chirac en 
octobre 1984t. èt confiée è M. Henri 
Coq. ancten commissaire de pofibe et 
(uî aussi député RPR depuis le 
1 8 mer* où B a été élu dans f Ariège. 
L’année, auvents, 3 acHke è f Asso- 
ciation nationale sécurité ét paix 
pubfique. présidés per M. Roger 
Chtex. ancien directeur centrai de la 
Sécurité , pubjfcpw, quf regroupa de 
■ raxnbreud»^ fonctionnaires. : 

Réputé (Rrs ur gros cafibra du 
chireqwsme de choc. M.- Pandraud 
n'a pourtant pas respect de remploi. 
■Origina i re- du. Puy où 3 est né le 
18 octobre 1928. il e conservé 
Faccent dutenoir et route des galets 
de sa. vote rauque, an tirant sur sa 
pipe.;* affecta souvent; avec un sou- 
rire medré. r ignorance ou rtenœance 
«hais n'hésite pas non plus è tateaer 
tomber quelque» s entences péremp» 
tairas atrè gloser quelque eBusian 
prouvant ou laissant devinMLqi^a ést 

L* " - - ** 

fMDtfHonna. 


A sa sortie de l'Ecole nationale 
<T administration, en 1958, B par- 
court la Franc» au hasard - de sas 
affectations dans ta coq»' préfecto- 
ral les- Hautes-Alpes, te Gers, ta 
Meurthe e t M bse Hs. 'et pendant dnq 
ans occupe te poste de dractetr du 
cabinet du directeur de I* Assistance 
pubfiqué de Paris. Un bref passage 
dans- tes Hauts-de-Seine et juste 
avant les é vénemen t s de mai 1968. 
le 1" avril, te ministre de l'intérieur, 
M. Raymond Marcetfin. le nomme 
soue-dracteur dBS peraorinafs de te 
place Beauvau. 


M. Camille Cabana 

Un gestionnaire 


M. Jacques Douffiagues 

Sous des allures de s vieux sage »... 


Ce Catalan aux chevaux non qui 
a conservé une ponte d'accent des 
Pyrénées-Orientales, où 3 est né te 
11 décembre 1930,; sut sans -doute 
l'un (tes plus pa ri siens des me m bre s 
du corps pré fe ct o ral. À sa sortie de 
l'Ecole nationale (Tadmirastr a tio n , B 
est appelé dans rtaère comme chef 
da cabinet d* un préfet réputé pour sa 
vivacité: M. Maurice DoifolèL Malgré 
leurs cfifféranoas de tempérament, 
les deux hommes s'accordan t au 
point que te second, devenu préfet 
de te Saine, 'entrâtes avec lis, i Paris, 
son jaune collaboratei*, 
n n’a pas quitte la capitale depuis 
1967. En poste à la préfecture de 
Parie, paie à celte de la région et eu 
ministère de l'intérieur, B est nommé 
préfet en 1975. mais placé hors 
cadre deux ans ptas tard pour devenir 
secrétaire général da la mairie da 
Paria le jou-ofi M. Chirac an devient 
le premier magistrat C'est lui qui en 
fait, devient le « patron » de radmi- 
rastration rrariaptae, plus complexe, 
ptas nombreuse et parfois, plus lourde 
que ceQe d'un ministère avec ses 


«tarante roffle agente, ses muttiptes 
services et ses activité* variées. 
C’est lu qtâ, an réafité, fait « marcher 
ta boutique » au plan de son fonc- 
tionnement Bdnwûstratif. 

Bon gestiotmase et org a n tea teur, 
fi doit «usai, .après te- fameuse loi 
PLM, de 1982, adapter les services 
et r épa rtir les compétences antre ta 
mairie centrale et les mairies d'anon- 
xtaement Rien ne lui échappe dans 
les rouages ds la machinerie de la nef 


Cette compétence l'avait 
condamné è la longévité, bien quH 
ait cherché députe quelque temps, 
sens trop le dire, è 's’orienter vers 
r extérieur, pensant même è rorgarê- 
eetlon des Jeux olympiques. 
M, Chir ac à décidé en te nommant 
mWstre de le garder encore auprès 
datai 0 devra au pian national appli- 
quar las méthodes qui ont déjà 
conduit ta Vffle de Paris è privatiser 
certaines ds ses activités. . 


Depuis la c am pagne d'affichage 
du Parti républicain è r automne der- 
nier. où il figurait aux côtés de 
M. François Léotard, Alain Madelin et 
Gérard Longuet pour annoncer i’avé- 
nement du c temps des Bbéraux», 
M. Jacques Douffiagues est apparu 
comme l'un des quatre mousque- 
taires de la « bande à Léo ». Le ptas 
discret sans doute depuis qu'3 a 
1 choisi en 1981 - après avoir perdu 
; son siège de la première circonscrip- 
tion du Loiret, conquis en 1978 et 
retrouvé en mars 1986, — de 
s'occuper avant tout de son terroir, 
de se refaire une * virginité provin- 
ciale». n se passionne pour la ges- 
tion de sa vHJe d'Orléans, dont 3 vou- 
drait qu'elle devienne le «havre de 
f entreprise Bbrg ». 

Au PR, cet énarque de quarante- 
cinq ans. conseiller référendaire à la 
Cour de* comptes, ptas préoccupé, 
dit-il, da « faire que de faire savoir », 
n'est pas inconnu. Dès la création du 
parti en 1977. il est nommé par 
M. Jean-Pierre Soisson, dont 3 a été 
h» directeur de cabinet è la formation 
professionnelle puis à la jeunesse et 
aux sports, délégué général, autre- 
ment dit numéro deux du parti. Les 
deux honxnes avaient pris l'habitude 
de travailler ensemble, et à r époque 
aux journalistes qui eouügnanm son 
sens da l'humour tgfodai» et le 
comparaient è Woody Allan, 
M. Douffiagues aurait (fit : «Lut 
(Jean-Pferra Soisson) c’est h gau- 
cho, moi je suis le réac. ..» 

Chef da la délégation chargée de 
négocier avec les autres formations 
de la majorité la préparation des 
élections législatives de 1978, 3 
batailla ferme et choisit cette 
échéance pour briguer un premier 


mandat de députe, fi y ajoutera un 
mois plus tard, è la faveur d’une , 
élection partielle, celui de conseüer , 
municipal d'Orléans dont 3 deviendra 
1s maire, an 1980, au terme d’ime 
nouvelle élection partielle, consécu- 
tive, comme ta précédente. è ta mort 
du premier magistrat de la villa. 

En 1979, 3 affrontera violemment 
te RPR quand 3 aura la charge de 
c rapporter » tes conclusions de 
l'enquête sur les conditions de 
r information publique, créés è l'ini- 
tiative du parti de M. Jacques Chirac, 
qui se plaignait da la maternisé du 
pouvoir giscardien ata- tes médias, fi 
aura même des mots très durs, 
quand «'ouvrira la campagne des 
Européennes, è r égard du p ré si d en t 
du RPR quaSfié antre autres de c Tw 
lupin », de « Catopébtaa.^ » (1). 

C'est que M. Douffiagues qui 
selon ML François Léotard, aurait 
s une kitetègence au scalpel» sait 
être provoquant, cinglant mime s'il 
se donne des allures de «vieux 
sage». 

En octobre 1984 quand il est 
réapparu aux côtes de M. Léotard, 3 
m dédorait, dans le débat qui oppo- 
sait barristes et giscardiens, « fldàfe 
pour te passé mate fibre pour reve- 
nir... » Il pensait à l'époque que s si 
on veut faire du a od eB sme mou, il 
faut cohabiter», mate que «d on 
veut faire du BbéraOsme dur on ne 
peut pas cohabiter. » Aiÿxatfhui, 3 
est chargé des tran sports , dwa te 
premier gouvernement de cohabita- 
tion de ta V» République... 

C.F.-M. 


M. Alain Carignon 

Une ascension vertigineuse 


Une chose est sûre, dans te ces de 
M. Alain Carignon: en entrant è 
trente-sept ans au gouvernement, a 
ne nSafise pas un rêve d'adolescent. 
Son rêve d'adolescent à lui, son 
béton de meréchaL c'est la mairie de 
Grenoble, arrachée en 1983 au 
soctafiste Hubert Dubedout en 1983, 
taxés des années d'un minutieux 
onoerdemant. 

Dès 1971, 3 est camfidat aux 
munidpatos è Satet-Martin-d' Hères, 
dans la banfieue de Grenoble. En 
1976, 3 est élu conaêfiler général de 
f Isère, è Grenoble. En 1977 la Date 
municipale sur laquelle a figure est 
battue par M. Dubedout. Le maire de 
Grenoble le bat de nouveau, en com- 
bat smgtffer cette fois, aux élections 
législatives de 1978, pins de 1981. 
Mais en 1982 8 en rééta triomphale- 
ment, conseffler général su premier 
four. Et c'est e ncore au premier tour 
Qu'3 en enfin Ai, Tannée survente, 
maire de Grenoble. 

Sur place, cette victoire emûee 
confirme, aux.yeux des observateurs 
locaux, que M. Carignon en bien 
l'« ôrtimal pofltiqua » qu'ils croyaient. 
Né gauStete, aujourd'hui membre du 
comité central du RPR, fi a milité è 


TUJP. Plutôt « chebanfste », 3 est 
chiraquten -■ au moins su début — 
par nécessité. En 1974, H refuse de 
soutenir publiquement;' au deuxième 
tour de réfaction présidentielle. 
M. Giscard (fEstairig. M- Carignon 
«t fils de journaliste, mas i a un 
autre père, spirituel cetaûè, pour 
lequel H professe une admiration sans 
borne : M. Aimé Paquet estai qu'on 
appelle te «Mandés France de ta 

droite» (te naère. 


La victoire de 1983. le «rêve» 
real»*, ne sera,, en fait, qu'une 
éta pe.; an 1984; le jeune maire de 
Grenoble devient partementaire euro- 
fwen, avant de prendre è M. Lotis 
Mermax, en 1885. ta présidence du 
corwafi. général. Il ne lui manquait 
^ tp ? <Hputé : c'est fait. Si 
te PS a réuwa, A l'occaaton de ces 
législatives. A stopper la 
POjjMée du RPR et da IUQF, qui par- 

«««*** wpéeraies. esta n'a pas 
■uffi pcu r bnser ta vertigineuse 
^r^ ctapatrt jeune homme dau- 


A4.A. 


(1) Monstre mythique qui m dévo- 
rsithu-mênie. 
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gouvernement 

M. Al ain Peva quet 

Le conseiller scientifique 


On l'attendait à le «cherche 1 
scwntffique (arwK wêwe ^ rt on 

le reixouw: ee» deux- 1^ m*redu f 

opi ièmo MToncfiaaement,- qui cofwu»- 1 

«h Je fate RPR de Parie aux éleo- « 
Snsiémonakie, était en eff et depu« 
phxsiwjre années eonsaBier. sdeotfr 
SuTde M- Chirac. Ce Voeçen de 
quarante-quatre ans, file de boufaiv 
ger, ancien instituteur, eet aussi 
Znéa& de sciences physiques, nor- 
nufieri (de Saint-Ckjucl). d ocw J* 

paria-Vl et maStre de conterancee b 
P ohftedhrilquo. . .. 

Cet «oiseau rare» y » ?P *?. 
torequ’en 1967 
RPR. qui vient tout juste 
Il est aussitôt embauché dans 

nmmeuble +*"ZJ! a, «EZÏ' 
pour récSger unrepport «rlMPr^ 
btàmes ^ internationaux de renergie et 

ta râcltata. tahn°l °Bar*^ 
pointe. Son entrée en poRtrque se 

SSSlte aux «•«*"* lé BSS?dC 

1978, o& il est «ta dfrrtfr du 
oro*rrw anondiseBitwrtde P»»** 

butant. M.. Georges Sarre, député 

sortent sodefista. ffln . m 

m H» aussitôt nommé aecretwre 
général du RPR après le départ de 


M. Jérôme Monod. H £ 

rajeunissement «i*i -ÎLSrfï 
nu-dé la cohabitation^, «mractueoe 
Srftes cNraquien. 

cfiens. Devequet | 

«« aise dans cette baraBte pom*que 

qui s'accompagne de 

Se 1979 per M. BemardPo™ w 
•®* r * aria * ®* 1 fî^!!l* W «oDrwetor 

satisfait de redevemr «conseiller 
sôentifique * de M. Chirac. 

A r Assemblée 


Secrétaires d'Et» * eunrès d'un ministre 

M. Phil ippe de Villiers 

Un agitateur culturel 



La culture ? M. PWSppe La i Jg 
de VHUers de Saintîgnon connest. 
Sous certaines formes, du moins. 
S£ an praSen. Cet énarque - 
trame sept ans dmw qüô^ues ]««. 
- sous-préfet à Vendôme en 1981. 

se fuit mettra en 
r arrivée de ta 

affame aiore que « r *PP ntt *** a ZJ£ 
I im haine das nouveaux oft* nous 

mènera jusqu’à rertxsion à 

Adepte d’une forme de combat a 
I te fois spiritueUe et o^tureUe, ca v«>- 




:*r -'*■ 
rt 










W ter JT— 


s^'MR-3^— -- ; 
À jt * i »■ 

MfîîMRWPFW» ’ 

Si# . inann ei-» * ' •■ 

SS.*# 

^ 

* '-*#w * -e* 

Mük ; w 


iHHfHI -»»!#■ 

Tfc :y»fw 

m*>:. -***~LT - , 


vient sur les problèmes saermfiquse üéen ^ naissance et de ccwffs^ 
bien que »ir ceux de fense»- célèbre en montant etenf»- 

^^L^SSeuT qui sont ses spé- Srn prospérer au fil des ans un 

M. Georges Sarre, B devient deux wis ^ Haute-Vendée. 

c mKcta considiraMe.il. «»a *; 
wrnant et. dimanche dernier, a est ^ ^ spectateurs à ôté franchi) 


gnemarn supériew^ 
ciafitésaugrcwpeM^S«JlJ®® . 
doit céder son siège de députe a 
M. Georges Sarre. B Idewsnt dej"^ 

plus tard, maire cfeomamawro^ | 

“^^SsSSis 

æmble-t-fl. a été entendu. 

A. P- 


lui a donné une g rande I 

nüge è profit pour créer une^rwfio 
übre. Alouette FM. M. Le 
Bars de Saintignon a aussi paraspe 
en 1984 è la création, S Angers, 
d’une Fondation pour tes arts de te 

communication. 

La môme année, son apparition au 
coure de l’émission de télévision 
• Vive la crise » avait confère un sur- 
croît de célébrité â cette pereonmBte | 
bouillante, active, 
mélange de dtouan m 
animateur culturel. Un dirôoen ao 
SJJÏ^oum tout autant daGram» 
oua de Jean-Paul II. qu a admira. Ce 
cho uan da la culture n'a en tout cas 
connu jusqu'à ce jour qu'une sanc- 
tion : le succès. 


M. Gaston Flosse 

A la baguette 


gous une apparence débonnaire, 
est homme esche unepo^ede fer 

ir.m mmarauabte savoir-faire, tant 
dans l'art de la PO^Qua^^de™ 
celui des affaires. A td P°«J* ju 
dépose actueHement 

absolu en Polynés* itan- 


m^re de Pirae. PartoutswooJ®^^ 

tours, comme œ» 


M. D idier Ba riani 

Une tribune, enfin ! 


chef 'du Tahoeraa 

mropSnire. il cultive une image 

iSSftjsiîUst— î 

è oourvoir. et le môme jour, aux eieo- 
f^^V^îijwtetes, ses Bstes ont ram- 
^rSSSabtau.ir-tan- 

qui u àSft, étéd^utd 
«PR lie tare è 1982. après avojr 
présidé l’Assemblée ,^ rito ^ n ?f 
tqTfi à 1977. possède aussi ph*- 
en outre 


chant a ia -- ^ lh de 

leurs avoir un?^ raSonor^e 

■dôme en évoiutxxi 

»°*ï 

«statutaire œ w r^r -édamar è 

iæ 8 sg 8 r 

5o^lompéten(»srmsafav«^ 

En novembre ramier, B am^e 

nemant «mtoria suffrage 

rocowenw -• ^ n 'est mieux 

universal cfcect. « ^ 

Placé que h 

désigner sans ipterrn^^raje presi- 


Ca n’est certainement pas ^ 
onuL au gouvemwnent mettra 

un frein à tant d'ambitions l 




Snértd du RPR après ta départ oa boone8 nouvefles en quel- 

gnwétaires d'Etat auprès du prejwer nte&g 

' battu à Paria aux «estions wm- 

M™ Lucet te Micha ux-Chevry ggW-j- --S 
La «Dante de fer des Caraïbes* ^£^<£3 

. _ UL , riril t t< c inr+in ouisqu'elte pre- te faisait plus aourfra... U «» fa®®* 1 

La «Dame te ferdwûiral^^ 1980 te conssil général remonter ta pente. «actions 

--"HS ^Sru.ta.ta»^ jbsæ&'SS 
arja i-gS ' 

cent dans l'air des areftesquaf m» t ® , ®^^j^^]!25nplaear lo coiwoR nature » pour ta second tour, 
ronvne ai. eito SSÏSÏÏS«3 ^SSd-Hleert- Mais, déjà, une 

propos encore plus onctuewt- ^^Lenufteterta-parota te plus ^ Bariani : ceOa 

voua assure de sa tottta wu»m ^ ^ ^ para. Las «at^ne r auron- 


dpé aux travaux * 
du bureau poétique te ta confédéra- 
tion, a est chargé te rédiger ta rap- 
oort sur F immigration- Un sujet qu B 
ne peut méconnaître dans son vmg- 

Bvre, tes immigres, dans taqiKSn 
tenté te concilier les ««ses.cfianw- 

tretenwnt opposées au sam te rui^ 

de M. Alain Gnotteray (PR) «t da 
M. Bernard Stasi (COS). 

Avant môme dal Pjw^re poaaer 
sion te son swge de^dteutéJe vote 


M. Adrien Z eller 

L'indocile 


m Adrien ZeDar est un cas. Cen- 

*JÏ: dïwaate chrétien plus vrai _v. M ^ a c«*» y- 

ftw® politique an <tax camps Br ^ 


ta» sa lassi tude du * 

«=rttr^i R -£Tl- 


m sssSSi 

rendu la parsdle 


ductibtes. 


lk.Da™<tata<taOwitaar» ç 

*ta» a» * | .^j? ?s:. l LSS ; 

Dieu sans confeesion a „ 

tHie de son aounre angeiique en 
balançait mollement w çhevelwe 
rousse, quand ses Hwim^^ ^ 
cent dans I air dM. arate«l«res 

comme d ^ 

propos encore plus onctuaw. 

3Smé dans «ma 
voua assure te sa «“(é 
dance politique s£ quani hrita 
«a détermination è ceuvrer dans w 
mu! intérêt de sa Gu adeloupe 
■ ( b wux construire, et peu 

SttUfiSS-b-te» .*».*■■■ 

faut». .••' ,• ■ • / . ■_ 

Cet» avocate, te csiquantatro». 

mnf , n^nbre'du barreau de Basse- 
Terre, a commencé par«cor^^» 
2£'toa rengs du Part «**«* 
r>ÏL eue s'est rainée à M. Giscard 

tf&taing, 

r élection présktanbelto da 1881- 
tSSdto a décidé de cxmsmise 

propre parb, te Parti de ^ 

toupToK). EBe était «tare au «te 


de ta Guadakxipe. 

A rarrivte te ta ga^ «Pwvor 

•Mo a ferraillé sans 

oAmnlistes et tour projet de créer 

dS^Siue région 

mentale d'outre-mer une ass amowe 

unique tendant è remplacer te 


fou et, ipso facto, ta cfcta principate 

^îj^^^IndéperKtanturtas. 

Ærurtfljçt* 

'ss^-ss^fS 

représente le car^n de Sa.m 
Ctaude^Gourbeyre depuœ 1976. Son 
accession au gouvememen^ t va 

■ nrnndfl «nsi que vient de ta connr- 
aux élections 

tait cétte «s. tes couleura du RPR. 

. A IL 


représenter. n^Jf» 

STfoS te tas faire modifier- » 
Adhoue dans sa tentative et en 

à M. André RoesmoL Unérihac rjT» 
»»PÔitèBwL 

I— p, m^ 3 £s?- - sî 

da voir que sas déclarations ne trou- 
vent plus l'écho espéré. 

L’approche des étaetwns ta^sta- 

nèoe te déport, vose de psrtto- 

per au pouvoir. H se 
S^ne-S^nt-Oeriis après avoir parti- 




affaires étrangères dans un flouw- mg«*^ ^ député dans ce dépar- 

sri*tssr*ss5 

S"dTS5. , -âJ£ 

Meta B^lrt JSLe. 

son échec aux étactkms lôgraiatrves. paraissent jouer te rôte te«ro»« 
semble incertain. 

M Didier Bariani est toujours coiriftfon sortante^ Bnna/o 

•ntarvam que «* soit sous le précé- tes élections 'W*™*' à 

dent septennat ou sous Factuel, poix s * apparente ?[? upe rf ^ anc i« 

dénoncer les éventuels manque- |* Assemblée, adhésion 
ÏÏÏÏÏTrtord d’Israël, déclarant è .qu'a gardera jusqu'en 1981. _ 

-îSîireî ÜSS^ nuTI ne voulait pw ^^Zmee, ce 
îmoTEurope, et notamment la s<est battu pour ta recupératmo 
F^nca, pui^e tfaire courir le mom- J-Doctorat qui commençart à man 
dn risqua à l'Etat trisraSI». - 

Après ta série d-att^ q«^« M. JGB 

SS» S* *S Résolunu 

jœt'lKîîMtf' «i-WffSSW 

; «-^“SySEria 

- fkan*. SïïïïïnÏMble. né ta 7 octo 


““-JSÏÏÏ teTAreembléfl 

Sonata, il te quitte an 

alors que M- Chirac est 

■ • t, J, nnrefi oua tas réformateurs 
nwvstra, parce que "» . 

lui paraissent jouer te rôte te «row 
ïï'Scours pour «U1W ""^î ? 

.qu’U gardera jusqu «W- . 

En Alsace, ce centristemdo^e 

s’est battu pour ta recup«BtKXide 
? électorat qui commençart à mare- 


^’STSLBuqta. patata®» 
pratiquée par ses 

jamais à court rfidées 9^ 
mmmos M Zeller a été 1 un des pre- 

Î^ÆTd. ta ^ '■ 

grande pauvreté. Il avmt 

1984, la création tfun « revenu 
minimum d'existance ». 

Membre du CDS. M. Zeller a été 
élu sous cette étiquette enmared^ 
nier. U est conseflter flénérrt te«œ 

1973 et maire da Saveme tepufi 
1977. 


J.-YL. 


M. Jean Art huis 

Résolument centriste 

U. M Jaan ttdmicW d« *«*« ■' «“JS ^ 


Claude Malhuret 

Médecin globe-trotter 


M. Bernard Bosson 

Une affaire de famille 

««tronites. H n'a que dix-neuf aj» 


Tout jaune parlementaire, M. Jean 
A^Vfté élu sénateur de la 
Maye nne en .a pt.mt.r- 198^ 

IrrSre) u adhère au Centra des 

«^ ,es • l9 g;-Sg *pta 

«xsus hono^ tn^uo^ te 1^ 


Ve docteurCtaudel^^^ 

vtent d'être nommé secrétaxa tTEtat 
ïSTihofts de rhomme, est un dee 
Î^Sere» de rorgartsattonh^w 
(Médecins sar»^^^ 

dont il est ta directeur général depuo 

1980. .. 

Connu pour ses nombreuses carr^ 

««ssssffiSE 

&S“s^2K 

*^ u4 * “ 0, S!SÎ 

com T 1 ï^ ar^ôrritri SaintJosaph è 


S”.ss£rrrÆ^ 

rOMS lO^ni- 


En 1976-1977. B em nomme 
eooi dmateur mértcel de MSF 
tes réfugiés cambodgiens en Thai- 
S^raTen 1978 au bureau te 
Médecins sans tondre* 
ses misetons sur ta terrain. 1978. tes | 

réfugié* 

1979 tas « boat-peopte » asiatxiues 
ainsi que la Marche pour ta suivie du 
r^ntwtee • 1980 : l'Afghanistan . 

Liban. Nommé en 1980 

directeur générai te MSf- «t JJ “ 
titre chargé te la logistique et du 

suivi des missions, ^ 

sieurs campagnes te défense des 
droits de l'homme. 

M. Mafwret est «w r un*»Pj^ 
dpaux créat*«^ta_f«rt^xi 
Libertés sans frontières, donti**» 
président, qui totaIi ^ 
risme à travers le monde. 


M. Bernard Bosson (UDF-CDS), 
_j ytent d'être éhi député de ta 
uf.rfft-Rmyw, est issu d'une fe^® 

de ce département depu» PJJ» 
bwite ans. Son 

Bosson. sénateur centnste twpu» 

ST- M dé puté J 

I 1968, consèaier général de 
1Q79 et mare d'Annecy pendant 

^ 9 J!(wœ»i9va te 

M Boseon, qui est né ta 25 wvner 
1948 à Annecy, est «J® 6 ***^ 
son père dtwtanajrm n ® 
commencé très jeune à faire de la 

^Srâge de s«ze ®«’ 

met «sur les raüs ,» wj®^^ 


électorale*, n n'a que ^ 

lorsqu'il est élu en mars 19/ / 
«Aliter munirttej 

Deux ans phis tard. B succède a son 

père au conseil généraL 

Trop jeune en 1975 pour recueillir 
en héritage ta mairie 
son père abandonne, à ttaw»®»»- 
dra mare 1983 pr^Ç^ 

don de ta munxaprtrti M- Bemam 

Bosson a la rtputabon «ram* un 
maire affable et ouvert- C'est un 
homme discret qupV^Pf 1 ™ 
dehors te son départern«nt. 
nomination au gouvernements^ 
interprétée en Haute^aww corn» 

une revanche prxx son 0 

jamais ôté appelé au gouvernement. 


rtavtant maire te Château- 

MM vBta qu’0 fondela^m^cta^ 
bre économique, manifeWt amsi 
son inrtrêt pour u »^^ boBse 
Bésolument centriste, A symboese 

e^TS™ eeuveU. ^on 

de l’opposition qui se Pf® 0 ®^® 
moins te joutas oratoires que te 


SS*. ^ tej--a« 

baux commerciaux qui a donné àta 
majorité sénatoriale da vowrun 

amSideinent P ro î lWt 2ï lïte 
sation de ta fixabon des projettes 
marges des biens ;rtMvnas A comp- 
ter du I* janvier 1987). 

Pour te CDS. dont il est te secré- 
taire général adjoint, tj-jjdj" jj[ 
rédigé des propositions ^taborées^ 
un qroupe te travafl composé d éco- 

noiïSS^et 

dans lesquelles fl desanejM^ 

que devrait pnmdre un "0*"^®^ 
^e™m pour crier de. «-«*»• 

A. Ch. 


M. Gérard Longuet 

Le plus jeune « bas been » 


HH, Christian Bergelin 


S^^£iSii*c«npa 0 n« — - 

M me Mic hèle Alli ot-Marie 
Tel père, telle fille 


Le spécialiste du RPR 

Volé au moins in mWso» «iW. 

æsnseat 

Auàt. depuis deux UDF. 


sectetff ^ti^jS^ocrEtst è la du département 
députa deux UDF. 

ï gs4 secnàra* 8 natloral Au PataisrBourb 

s'intéresser qu'ma 

ora un sp«rt P*«*®^ ^damant avec fen 


Tel père... tête fiche. 

sri^iKSjS 

I nationale te 1978 è .198 . 
mTmMIIm ta. maître de «jfr 

StfSSSÎ^At 

dedroit et des sejarx» ^ 
racw . _ tw». fb-nnaoe en dTOIt 


sxxmeL rrtta Ücandô an 

saences_écxxwraq^ i __ A _ ., 


a., PatataÆourtion, B n'a semblé faa^*“^ 1 r^ end roit 

«intéresser qu'aux dossiers du sport* n ?*?®r?tfl I Ti6o de* l’Institut cfétudra 
concours de Pr 0 !^ 1 ? 8 ^ 1!^ S«de droit privé, % 

^ 19 84^^JM»™-A«^ ST-p^ d-AMqMkjW-"' 


l’Ecole Nationa» u«» ^ 

nius foncttennauB dept^ P^”^- 

Sy-ssr-ss^ 

"ïtai-aï-MS 

«8*àUrtrvra *» l^abarSonnait le 
conscription qu iaoe^ pr, B 

ïS^^te ySSmm teteterra 
av ® lt ^r au conaeB 


Si 7 SSS. "«• % 

loi de ckconstances*. J dora P« 
« mettra un terme ^ ^ Alain 

ca ,r ^ pl M ^fOin en a 

muta. 

Th-B- 


ÏÏ^vSE^* d’hf 0 ^ «5 

^^■MnSSS.. ... 

elle est conseillé 


ïïTÆSg ’ 

secrétaire d'Etat aux univerat éaljan- 

SSs^fiS 

STJÏt»?» ss-*— 

sa damante début mars. 

Candidate en troisième P°®£!°" 

01 à 

la recherche. 

Guère favorable àta 

J_ r éducation nationale, M. uean- 
Pierre Chevènement, ^avart eu 
à ta fin novembre 1985 


UnBR SS^^Æ»““ ■ 

de es jeune homma.neteM ^mer , 

.7L, 4 sdences-Po. M. Gérard 
SrLS pa^Tèla crtatten «lu 
^SSUSoSent en 1964. Trois 
"J^^terdTil^t idwitifié 
^^.do qd s'opposa J-rr* * 

Xnwi. A cette «poqu^à- 

guet ressemble plus à «un chef te 

^ B qu’à un feux mmatre^^ 

Arvèa ixi passage à la direction 

B«nnce d® ^ ,^^8^ 
suivante, ri entre a 1 tri« ««» ^ 

motion Fran^-Ratie^s (J97^ 
1973V. A sa sortie. B W^tesuc^ 

sivement auprès du préfet dsl^re 

■ 

- 1 msustre enwv** j. 


èdatumem » profit du iserteurg^ 
at tme réduction du nombre te fonc- 
tionnaires. 

Mata son nom reste w«hrt *£ 
ché è la commission spéciale 
d'enquête qui. à la demwde^ 
socialistes, doit statuer sur 

rution te M. «*ontaW^ J*2ïri£ 
Haute Cour te justice pour son rôle 

ÏÏÜTptaffaire te Brogfie*. «L^- 
ouet ? C'est un homme te Ponts. 
Kto rat entente 
communistes 

M. Longuet au powa * ™S^oT 
de cette commisafan, en avra i»»u. 
Après neuf mois de. travaux q« «ran- 
ESïtow M. P°natov«ta i d. <°« 
soupçon, la commission Longuet 
mndd'étonnantes conclusions. Le 
Sjanvîer 1981. eltadWarera^; 
pre incompétence « devant f*mposw- 
bUité juridique 

pénales » contre I ancien mmtstre r» 
l'intérieur. 


TeS, E-T ministre dese^g 

î ^ , ’ 97 Æ'd. p Ï.SSS 

S&SBTÏSîff^ ne 


l’occasion a m ^ 

d'indiquer que, «Bon eM^w 
n'est plus adapte aux besoins ra b 

recherche d'^ourd'hiu. 


ssis ü*s i^Æî 
5^W5E5*-2“ 

3SS?«a« 

tOMSta- 

HU député UDF te ta^^en 
I 1978. H ne siège 


Battu au second tour testai 

rives te 1981, M. L^n^dteteart 
à un îourraltate : «^aiété tep^ 
iaune has been dé fiance. » Des ce 
ÏÜîïent4à. a 

Léotard. Devenu secrétaire gftv&rai 
du parti républicain. « j-*®* JJJJÎJJJ 
au posta te trésoner du mouveirant 
^ Wombn, 1982. Il n’. ^ 
qu-un s»il otjwa. fahnqu ï 1 i^î 

ï»n»m. ?»» “ St .‘ïfSïl 


l n.i.^_onnrtinn. 9 laisse te ment européen en 1 984. 


caoo au Patate-Bourbon, fl laisse te 
SEenir d'un rapport sur ta fonction 
publique, en 1979. qui précorase son 


K dS3iï * 4 * 








J&Jl tJ 9 lïSi£) 
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LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


M. Georges Fonfès 

Du PS au RPR... 


Maire de Béziers, député de 
l'Hérault depuis le 16 mars, 
M. Georges Fontàs, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants est, avec 
M. François Léotard, le seul repré- 
sentant du Midi au gouvernement. 
Son ascension politique, après une 
carrière à la sécurité sociale et à 
Force ouvrière, a été extrêmement 
rapide. 

Entré en 1341 à la eusse d'assu- 
rances sociales de Béziers, où 8 est 
né le 5 septembre 1924, M. Fontôs 
s'engage le 20 août 1344 et parti- 
cipe aux campagnes <f Alsace. d'Alle- 
magne et d'Autriche dans la 
K an née. Socialiste, il crée le syndi- 
cat FO de Béziers et grimpe les éche- 
lons à la Sécurité sociale, jusqu'à 
devenir directeur de la caisse pri- 
maire d' assurance-maladie, en 
1957, directeur de FURSSAF en 
1959. 

Franc-maçon, membre du courant 
Mauroy au PS. M. Fontàs échoue, en 
septembre 1979, dons sa candida- 


ture à la succession de M. Michel 
Baroin comme grand maître du 
Grand-Orient de France. En 1982. 8 
SB sépare du PS et enlève, aux éjec- 
tions cantonales de mars, le siège 
abandonné par M. Pierre Brousse 
(radical), ancien ministre, ancien 
maire de la vtUe, dans le canton 
Béziers-f. 

M. Fontès prend ensuite, sous 
l'étiquette du Parti soaaJ-dénxxxate 
(composante de l'UDF), la tête d’une 
liste de l'opposition qui bat. aux élec- 
tions municipales de mars 1983. 
cédé de fa gauche conduite par le 
maire sortant et député communiste. 
M. Paul Balmigàre. Ayant rejoint le 
RPR, le nouveau maire devient, en 
1986, le chef de file de cette forma- 
tion pour les élections législatives. 

Son élection étant pratiquement 
assurée. M. Fontôs faisait partie des 
quelques dirigeants languedociens de 
l'opposition qui se voyaient membres 
du gouvernement en cas de victoire. 
Il ne s'est, lui, pas trompé. 


M. André Santini 

Une consolation 


Un demi-maroquin ministériel 
consotara-«4 VL André Santini de ne 
pas avoir été élu d l'Assemblée natio- 
nale ? Délégué national de l'UDF depuis 
octobre 1983 1 n'avait guère apprécié 
de ne se trouver qu'en troisième posi- 
tion sur la Este de l'UDF dans les 
Hauts-de-Sane. Car ce naître de 
conférences en droit à l'Université de 
ParH adore ta « politique >. même si Y 
est venu assez tard et sans idées parti- 
sanes très précises. 

Né le 20 octobre 1940 à Paris, i est élu 
adjoint au maire de Courbevoie dans les 
Hauts-de-Seine, en 1971 ; 1 est ators 
< sans étiquette s. Quand, à la 
de ma n d e de M. Charles Peseta, alors 
«patrons du dé par teme nt . 3 écrira 
vers bsy-tes-Moufneaux pour préparer 
le succe s s i on du matas, membr e du 
Mouvement des démocrates sotiafetas 
de Max Lejerne, M. Santini n'adhère 
toujours pas à m parti. 

Bu au conseil municipal sur la liste 
du maire, fl U succède, lors de son 
décès, en 1980. Alors, seulement. 9 
adhère au MDSF. Députa 9 est resté 


membre de ce qui est devenu le Parti 
social-démocrate, tout m entrent, 
après 1981, ajCcnsei pour Tavenir de 
la Franoa. de ML Giscard cf Estaing. 

Ce juriste, docteur en droit, (fipiômé 
de l'Institut d'études poétiques de Paria, 
mais aussi de japonais â l'Ecole natio- 
nale des langues orientales, se décou- 
vre alors une passion pour ta gestion. H 
i n for m a tise sa mairie et, depuis un ter- 
minal instaBé dans son bureau, contrôle 
chiffres et fi ch iers de sa commune. 0 
« bétonne » aussi son emprise poétique 
dans sa vflta, ce qui bi permet de fora 
face sans difficultés eux assauts de ta 
gauche en mars 1983. Depuis i est 
très fier d'être devenu président du 
Syndfcat des eeux d'Ile-de-France, ta 
plue grand syndicat intercomm u nal de 
France, où 1 gère isi budget de 2 ma- 
tants de francs. 

M. Santtai entre au gouvernement 
pour s'occupa* des rapatriés, un dossier 
nouveau pour iuL Pour l’UDF i s'occu- 
pait des relations avec tas Arméniens. 

Th. B. 


M. Ambroise Guellec 

Un ami dé M. Méhaignerie 


Le nouveau secrétaire d'Etat 
chargé de ta mer, M. Ambroise Etud- 
iée. est un erré de longue date de 
M. Pierre Méhaignerie, président du 
CDS. Il est kà-mâme membre de 
cette formation poBtigua. M- Guefiec, 
qui est né le 28 mars . 1944 è Paume- 
nt (Finistère), est ingénieur en chef 
du gérée aval des eaux et des forêts. 

De 1979 à 1982, il a été au néréa- 
tère de l'agriculture soue-ifirecteùr de 
ta modernisation et de réqupement 
des exploitations. M. . Guellec est 
maire de Pouldrèuzîc . (F i ni s tère) 
depuis 1979 et conseiller général do 


canton de Pfogasixé-Saint-Gennaia 
depuis 1982. - . 

8 occupe aussi depuis c fitte date 
la poste de chargé de mission è ta 
mission régionale et à ta région des 
Paya de ta. làke. Ptuâ de ta moitié de 
ta c ap acité de pèche du F inistère est 
concentrée ô «table rfiatarioa de ta 
commune de Pouldreazic. M. Guetiee 
figurait am qu a trième position sur ta 
Ssta UDF-RPR du FUetèrê tare des 
étactions légttttfivw dif 16 mars. U 
n'a pas été élu. - 

--'k 


M" 0 » Nicole Catala : 

Spécialiste des questions sociales 


M"" Nicole Catala est une spécta- 
fiata des questions sociates. Profes- 
seur agrégé des facultés .de droite, 
présidente depuis 1981 de ta section 
travail- et relations -.profeesianneBas 
eu Constat économique et social, «Hé 
s beaucoup oeuvré au sein- -du - 


Club 89' è réfaboration du pro- 
grariHne de l'opposition dans' bas 
domaines. Elle est membre du 
consaff national du .RPR. EBa Vient 
d’être élue -an cornai régional d'Ile- 
de-France, • ' ‘ 


L'ATTENTAT AUX CHAMPS-ELYSEES 


L'engin explosif avait été placé sous un comptoir au centre de la galerie commerciale «Point-Show» 


Prêt sorts, rbgt-indt blessés dont boit rihement 
atteints : c’est le Mnn du traorel attentat à ta bombe 
perpétré jeudi 20 mars aux Champs-Elysées à Paris, 
attentat qu’il faut probablement attribues, comme 
d’antres, commis précédemment, an Comité de solida- 
rité aux prisonniers poti tiques arabes et dn Proche- 
Orient. Ab moment où cette nouvelle explosion se 
prodaisait, un antre attentat était déjoué grâce sa 
sant-frtrid de voyageurs de métro dans une voiture da 
RER an centre de Paris, 

L'exflosk» des Champs-Elysées s’est produite 
alors qne M. Jacques Chirac venait d'être nommé 
premier nfabtra L'annonce de cet attentat s immé- 
(tiateoKnt sehi, à la radio, la diffosioa de se première 
déclaration officielle. M. Chirac s’est rends aux 
Champs-Elysées peu après 20 heures. Q était accom- 
pagné de IVL Gny Fougier, préfet de pofice. 

Le premier s’est entreteno avec phstan 

commerçants des cncoostances de l'attentat. Biais n’a 
pas Eut de déclaration- D avait été précédé snr place, 
pen aopararent, par M. Robert Pandraud, le nouveau 
ministre chargé de la sécurité. M. Pandraud était 
M. Jean Tftéri, premier adjoint an 

L'explosion s’est produite è 18 henres an centre de 
la Galerie PomC-Stovr shaée u msraéro 56 des 
Champs-JPysées. Selon les premie rs éléments de 
Pcnqnete, rengbi, de forte pmssance, aurait été placé 


sms le comptoir d'âne cafétéria, an centre de la gale- 
rie commerciale. L’explosion a crevé le soL Cepen- 
dant, les spectateurs du cinéma situé en-dessons n’ont 
pas été blessés. 

L'explosion a lait voler en éclats de nombrenses 
vitrines et endommagé de très nomb reux m a gas in s . 
Les pompiers, pofidere et médedns acoomas snr place 
ont découvert sa spectacle de désolation : poutrelles 
métaBiqnes tordues et caldaèes ; blessés ensanglantés 
gisant snr an de gravats et de verre. 

Un homme a trouvé la mort presque bnoéifiate- 
ment, Jean-Victor Gerricbé, vingt-deux ans, d’origine 
fibanâtae. domieffié i NadDy-snr-Sefae (Hants-de- 
Seme). D se t ro u v a it dans la galerie, tout près dn lien 
de l'explosion. La Galerie Point-Show abrite, côté rue 
de Pontbien, nn restaurant de spécialités libanaises qiri 
sert des repas tonte la journée. 

La seconde victime est morte vers 21 b 30 pen après 
son transfert è Pbôprtal Lariboisière. EDe n’avait pas 
encore été identifiée vendredi matin. 

Phuieiu i témoins ont aperça un homme, coiffé «Tan 
bonnet ronge, qm partait en courant pen après rexpio- 


La brigade crinnnelle et les spécialistes da labora- 
toire central de la préfecture de police — les experts 
en explosifs — se sont hanè toanfa t rendus snr 
place, pour tenter de recaei fi îr tons les «nd i f i fs possi- 


bles, notamment snr la n a t u re de Pi 
patron de la pofice jndiriaire, M. Pierre 
s’est hti uni rendu snr les fieux. 


Le 


Un sac abandonné . 
dansIeRER 

L'attentat qid a été déjoué dans ne rame dnRER 
avait pa, ha aussi, faire de nombrenses victimes. 
Pen après 19 henres , des voyageurs auraient remar- 
qué qu’ m homme monté à la station Charies-de- 
GanDe-EtoQe était descendu à la station Arérar, 
abandonnant derrière M tm sac. Alors que le train 
venait de redémarre r , les voyageras auraient en alors 
la présence d'esprit de jeter le sac snr la vote par mm 
fenêtre. Arrivé a la station su i vante, ils a ver ti s sai ent 
le service de la RATP. * 

Le conducteur de la rame stavante s’est en suite 
arrêté à rendrait où avait été jeté le sac, Pa ramassé 
et Pa apporté i la station Châtelet où il a été désa- 
morcé et examiné par les artificiers. Il contenait des 
explosifs et an système de mise A fen. Pendant ce 
temps,. des employés de la RATP ont inspecté le 
formel entre les stations Aaber et Châtelet, et ont 
trouvé snr la voie mm antre partie de Pengta explo- 
sif : m grand nombre de gros rions. Pendant ce 


. sur les figues A et B 
naflBers de voyagera* é v a cu é* ^ 

Les -enquêteurs' de la 'Brigade errntmefie ont Eût 
appel vendredi aux té mo ignages des f— 0— à qui 
aoraiefft-va'fe uwagenrsa^ect, nn homme de vingt â 
ringt-ckq ans, iPL70 mètre atviron, de type moyCn- 
oriatal, c hev e n x notas, barbe arias— te, paraissant 
■ trfiT iwirmrr B était îftn iTim hlmmni fli rnlfi filsnr 
et An pantahm -Rris et portait — sac de sport en 
tofie noire. • . 

Mardi 18; après fatteatat contre le TGV stoppé i 
Rrunoy (Eseoane), le Comité dé sofidsrité avec les. 
prianaahrs potftiqoes arabes et dà Proche Orient 
avait écrit 2 «L’atimtal du TGV Péris- ff vu sera le 
presser dtane uouveOe série si ou pe Bbére pas, et 
rite , Abdd-Kader Easmti, Amis Nakkmc* et 
Karbfxÿlaa*, iss auteurs d’attentats taratMtt 
conmris en Fraace ces derrières anaéêm. ' 

- On Bravait euresMré aucir réaction notable 
vendredi matin apres les nouveaux attentais de la 
vrille^, exceptée celle de M, Jean-Marie Le Pen 
appelant de ses voMxlêiétahfissêment de la p^e de 
mort et qu alifi a nf Fcxploeioir dès -Champs-Elysées 
action de goerre qtd aessarmit se satisfaire des 
èoméÜaritrmoyuMtea babttoeües mot poBtkSeur de 
ta tandfe dés quatre». • 


Le premier défi terroriste au ministre de la sécurité 


« Avec Charles Pasqua, il faut 
surtout se méfier des appa- 
rences ) [II] fait partie de ces 
gens redoutables . qui parlent 
beaucoup mais dont on ne sait 
rien . » 

Le hasard fait curieusement les 
choses : l'auteur de ce portrait 
nuancé du nouveau ministre de 
l'intérieur, publié le 9 août 1984 
et repris jeudi par le Matin, n’est 
antre que Jean-Paul Kauffmann, 
dont lé sort, comme celui des 
autres otages français an Liban, 
semble au cœur de l’actuelle spi- 
rale terroriste. Alors même que le 
nouveau gouvernement prouve 
l'importance qu'il accorde à la 
sécurité et aux symboles élémen- 
taires d’autorité et de fermeté par 
la nomination de deux hommes 
forts Place Beauvau - M. Pasqua 
flanqué d’un ministre délégué 
chargé de la sécurité, M. Robert 
Pandraud, - le défi terroriste se 
rappelle brutalement à lui. 

Comment cette nouvelle équipe 
réagira-t-elle? En attendant une 
réponse par les actes — qui devait 
sans doute confirmer, qu'en la 
matière, devant cet imbroglio 
dont les fils sont aussi bien à Paris 
qu'à Beyrouth, à Damas qu'à 
Téhéran, 3 n'y a pas de riposte 
radicalement innovatrice. — 3 
faut d'abord éclairer les transfor- 
mations induites par ce « bicépha- 
lisme » à la tète d'un des minis- 
tères le plus sensibles. 11 apparaît 
déjà que M. Pandraud, ayant rang 
de ministre et son de secrétaire 
d'Etat, sera à part entière le 
ministre de la police, «premier 
flic de France » selon la formule 
consacrée, tandis que M. Pasqua 
veillera plutôt sur les questions 
électorales et les collectivités 
locales. Cependant, cette réparti- 
tion, claire au départ, n’exclut pas 
les contradictions et conflits dans 
un ministère partagé en multiples 
directions, centrales ou opération- 
nelles, qui sont autant de féoda- 
lités. 

Si le constat est clair, le pronos- 
tic est donc réservé. Quoique (ils 
de gardien de la paix, M. Pasqua 
devrait laisser, en matière de 
police, le champ libre & l’ancien 
directeur de cabinet de M. Chirac 
à l’Hôtel de Ville. Nul autre, sans 
doute, ne connaît mieux la maison 
que M. Pandraud. Cas exception- 
nel, l’homme fut, sans interrup- 


tion, au ministère de l’intérieur de 
1970 à 1981, passant à toutes les 
directions importantes, ou pres- 
que. Directeur général de la 
police nationale (DGPN) de 
1975 à 1978, M. Pandraud va 
ainsi retrouver â des postes-clefs 
des responsables policiers ou des 
hauts fonctionnaires avec lesquels 
il a déjà travaillé, preuve que les 
nominations faites par la gauche 
dans cette administration très par- 
ticulière eurent pour critère la 
compétence tout autant, sinon 
plus, que la fidélité politique. 

Les risques 
du « bicéphalisme » 

Il en va ainsi de M. Guy Fou- 
gier, actuel préfet de police de 
Paris qu'il a suivi sur les lieux de 
l'attentat de jeudi et qui fut en 
poste avant 1981 place Beauvau 
et pour lequel M. Pandraud ne 
cache pas son estime. II en va de 
même de M. Pierre Verbrugghe, 
actuel DGPN, qui fut, dans les 
années 70, l’adjoint direct de 


M. Pandraud. Différents — 
M. Verbrugghe n’a pas d’engage- 
ment politique — les deux 
hommes se connaissent au point 
de se tutoyer. 11 en va pareille- 
ment de M. François Le MouKl, 
actuel chef de l’Unité de coordi- 
nation de la lutte antiterroriste 
(UCLAT) , que l’on dit de centre- 
gauche. mais qui est avant tout un 
grand professionnel, comme en 
témoigne sa carrière. 

M. Pandraud changera-t-il ces 
hommes, dont il mesure les capa- 
cités. ou « fera-t-il avec » ? C’est 
évidemment le premier test. Un 
- ministre de la police » 
maintiendra-t-il la DGPN, une 
direction générale qui est, à elle 
seule, un petit ministère dans le 
ministère ? L’expérience malheu- 
reuse du secrétariat d’Etat à la 
sécurité publique — confié à 
M- Joseph Franceschi de 1982 & 

1 984 avant de disparaître — avait, 
en tout cas, prouvé la difficulté 
pour un tel « sous-ministre » 
d’imposer son autorité à des direc- 
tions policières qui savaient jouer 
habilement du « bicéphalisme » 


Depuis le 7 Décembre 1985... 


• 7 décembre 1985 ; deux 
bombes explosent à Paris, en fin 
d'après-midi, au Printemps et 
aux Galeries Lafayette. deux 
grands magasins où il y a af- 
fluence è rapproche des fêtes da 
fin d'année (trente-cinq blessés, 
dont douze graves). Ces deux at- 
tentats ne sont pas revendiqués. 

m 3 février 1986 : une 
bombe explose à Paris, en fin 
d'après-midi, â ta galerie CJandge 
des Champs-Elysées (huit 
blessés, dont trois gravas). 

• 3 février 1985 : un engin 
explosif de forte puissance est 
découvert et désamorcé au troi- 
sième étage de ta tour Eiffel, 
dans la soirée. 

• 4 février 1988 : un atten- 
tat provoque un incendie, vers 
19 h 30, à la librairie parisienne 
Gibert Jeune, place Saint-Michel, 
à Paris (crois blessés légère). 

• 4 février 1988 : un Comité 
de solidarité avec les prisonniers 
politiques arabes et du Proche- 
Orient (CSPPA), inconnu 
jusqu'alors, revendique, auprès 


de F AFP. l'attentat de la vtaBe à 
la galerie Claridge. Il demande ta 
libération de trois terroristes dé- 
tenus en France. H revendiquera, 
quelques jours plus tard, les at- 
tentats commis à ta librairie Gi- 
bert Jeune at à la FNAC Sport. 

• 5 février 1 986 î une 
bombe explose, toujours è Paris, 
ta» troisième sous-sol du Forum 
des Haltes, au magasin FNAC 
Sport, vers 18 heures, alors qu'il 
y a effluence en raison de la 
proximité des vacances d'hiver 
(neuf blessés, dont un grave). 

• 17 mars 1986 : un engin 
explosif provoque un incendie à 
bord du TGV Paris-Lyon, à 
15 h 12. peu après son départ 
de ta gare de Lyon, è Pans (dix 
blessés légers). Le CSPPA reven- 
diqua l'attentat le lendemain, 
d'une façon identique à ses re- 
vendications précédentes et as- 
sure qu'il «sera ta premier d'une 
nouvelle série», ta la France ne Ti- 
bère paa les trois terroristes qui 
sont l'objet du chantage. 


et des conflits entre MM. Def- 
ferre et Franceschi 

L’écbec tenait sans doute aussi 
à l’homme choisi, inexpérimenté 
en ce domaine. Il n’en reste pas 
moins que M. Pandraud est amsi 
averti des pièges qui le menacent. 
La répartition théorique des rôles 
ne l’empêchera pas de devoir 
composer avec M. Pasqua, ne 
serzut-ce que parce que certaines 
grandes directions dépendant 
directement du ministre de l’inté- 
rieur ont aussi leur mot à dire en 
matière de police, notamment en 
matière de réglementation et 
d’aflaires juridiques. 

Enfin, s’il est un domaine où le 
« ministre de la police » ne peut 
être seul maître d’œuvre, c’est 
bien la lutte contre le t e rrori sm e 
international, avec ce qu’elle 
implique d’enjeux stratégiques, 
militaires ou diplomatiques. 
L’Ejysée, l’Hôtel Matignon,, k 
Quai d’Orsay ont ici forcément 
leur mot à dire. L’unioo sacrée 
contre le terrorisme, premier test 
— épreuve ou réussite — de la 
cohabitatiton ? 

E.P. 


SeJoo fambæsaéBur dTrak 

LES ,DEUX IRAKIENS 
EXPULSES DE RETOUR EN 
FRANCE «DANS QUELQUES 
JOURS! 

Les deux opposants irakiens ex- 
pulsés de France vers Bagdad vont 
revenir à Paris « dans quelques 
jours », a déclaré, le jeudi 20 mars, 
l’ambassadeur d’Irak en France, 
M. Mohammed d MashaL H a émis 

le vau que « ce geste d’amitié - de 
la pan de son pays . contribue à ré- 
soudre le problème des otages fran- 
çais » du Liban. M. d Màshal a ex- 
pliqué, devant le dub de la presse de 
Grenoble, que les deux nommes 
avaient été •remis en liberté to- 
tale » après la mesure de « grâce » 
dont üs ont récemment bénéficié. 
« Mais comme Ils avaient de faux 
passeports, a dit l'ambassadeur, U a 
fallu régulariser leur situation 
compte tenu de leur appartenance à 
une organisation terroriste formée 
en Iran. » 

L’ambassadeur a encore déclaré 
qu’il ne pensait pas que la désigna- 
tion d'un nouveau gouv ern ement à 
Paris modifierait l’attitude de la 
France â l'égard de l’Irak. 


Première épreuve 


(Suite de la prendire page.) 

Selon les premières constata- 
tions, ce dernier était agrémenté 
de limaille et de dons, rajoutant 
à des «pains de plastic», tandis 

â u’aux Champs-Elysées la charge 
e l'explosif atteignait sans doute 

unkflo. 

Outre cette escalade, l’inquié- 
tude des enquêteurs est renforcée 
par k sens -de l'opportunité des 
terroristes. Les bombes de jeudi, à 
l’évidence, devaient «saluer»- la 
nomination du gouvernement 
Chirac prévue dans l’après-midi. 
Lespojiciers, notamment ceux de 
la DST, s’interrogeât, en effet, sur 
les communications des terro- 
ristes opérant en France avec 
leurs commanditaires proebe- 
orientaux. Q semble que l’écbo 
suscité par l’affaire des otages et 
la «bavure» des expulsions de 
deux Irakiens dans la presse fran- 
çaise soit très rapidement .réper- 
cuté à Beyrouth, les terroristes ou 
leurs « correspondants » s’appQ- 

â uant à établir de fidèles revues 
epresse~- 

Le message est. en tout cas, 
limpide : méane si Téhéran a célé- 
bré la défaite de la majorité socia- 
liste sortante, les terroristes ne 
voient guère de différence entre 
celle-ci et la nouvelle. Quelles - 
sent leurs exigences ? Telles que 
ks formule k CSPPA, elles vont 
au-delà de celles qui ont été expri- 
mées dans k passé par ks ravis- 
seurs de MM. Carton, Fontaine, 
Kauffmann et SenraL Ceux-ci 
demandaient de l’argent et la libé- . 
ration des cinq membres du com- 
mando auteurs d’un attentat mon. 

S ué à Paris contre Chspoar 
akhtiar, le dernier- premier 
ministre du chah d’Iran. 

Cohabitation 

Le CSPPA s’ea tient au chef de 

ce commando, Anis Naccachc, 
condamné à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité, et y ajoute 
deux autres terroristes : Georges 
Abdallah Ibrahim, chef présumé 
des Fractions armées révolution- 
naires libanaises {FARL>. eu 
attente de jugement, et Waroujan 
Gaibzdjiaa, chef du commando 
arménien de l’ASALA auteur 
iTun attentat meurtrier à l'aéro- 
port (TOrfy en 1983 et condamné 
également à la réclusion & perpé- 
tuité. 

Ce défi, 1e nouveau gouverne- 
ment ne je relèvera pas seul, car ü 


ne date pas d'aujourd'hui. Q est 
en quelque sorte Ton des premkxs 
tests de la cohabitation. Alors que 
s’opère la passation de pouvoir 
entre M. Pasqua et M- Jaxe au 
ministère de llntérieur et que k 
minis tre délégué à la sécurité, 
M. Robert Pandraud, s’est déjà 
mis 2 l'ouvrage, k président de la 
République et le nouveau premier 
ministre ont déjà abordé, lors de 
feues deux entretiens, ce dossier 
délicat. . 

- L’Élysée. à en effet son mot à 
dire. Parce , que ks tractations 
pour sauver les otages ont conti- 
nué ce» dentiers jours avec l'Inter- 
vention d’un nouveau personnage, 
M- Edgar d Pisani, conseiller spé- 
cial -de M. Mitterrand. Parce que 
1 enjeu est aussi diplomatique : 
fwit-fl- revoir, notre politique au 
L i b a n , sortir de ce guêpier et, par 
erempk, retirer de Beyrouth ks 
mille quatre cents membres du 
contingent français de la FÏNUL, 
cfc meme qne les quatre-vingts 
observateurs français du cessez- 
kfeu ? Parce que, enfin, eu «m 
d acceptation d’un échange, la 
responsabilité directe de M. Mit- 
terrand est engagée : seul k prési- 
dent .de la République, en effet, 
peut gracier un- condamné à 
perpétuité. 

• M- Mitterrand, qui avait 
accepté en janvier k principe d’un 
tel échange (Anis Naccache 
contre les quatre otages), aurait 
awnoouiié cette position après 

l/ C À CC df L cette tentative. 

- M. Chirac, dont, par ailleurs, les 
liens, passés avec l’Irak sont 
«mims, suivra-t-il le président sur 
ce point? la réponse n’est pas 
sans incidences sur Popimon 
publique fr an çaise : Anis. N&cca- 
coeaft en effet responsabfcde la 
mort d un policier. 

virai après Je retour de Damas 

Proch^dTlÆ Pfe£ 

ayant de multiples relations 

K f rp * Mutin 
(le Monde du 20 mats). Or ceux- 
ci étaient légèrement optimistes, 

s** 

vefle ülusiGu ? Ou ultime espoir' ? 

EDWYPtBiB, 


$ 
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LOISIRS 


Pagodes birmanes 

Partout, souriant oo es prière, debout on couche, Bouddha adoré comme un dieu. 


L E temps n est pas si lointain 
où l'écrivain Joseph Kes- 
sel, se Taisant passer pour 
'un spécialiste du bouddhisme, 
bravait mille dangers pour ren- 
contrer en 'Birmanie les cher- 
î^teurs de pierrcsprécicuses, dent 
' u conterait ensuite les aventures. 

Certes, trente ans après, les 
mmes sont nationalisées, et les 
négociants réunis fin février & 
Rangoon pour le marché «mmel l 
des rubis, saphirs et autres joyaux 
ne se sontrpas rendus, cmnme les 
marchands de naguère, an fin 
fond de lai jungle afin d’y mar- 
chander les pièces désirées. Mais, 
pour le reste, cette ancienne colo- 
nie britannique, indépendante 
depuis 1948 et volontairement 
coupée du monde extérieur depuis 
Fîretfa Hataon d’un ir^imé socia-' 
liste par le général Ne Wht en 
2962, n'a, sem ble-t-il; -guère 
changé. 

Les rebelles qui infestaient la 
« vallée des rubis » décrite par 
Kessel continuent de ' tenir une 
partie du pays, . et: les touristes 
encore peu nombreux (28000 en- 
1985) qui se risquent sur les che- 
mins. soi^ieuscment balisés par 
l’agence officielle Tourist Burma 
découvrent une société qu'ont à 
peine touchée les effets de îa- 
modernité. - - 

C’était entre Maymyo, l’ancien 
heu de villégiature préféré des 
Anglais,- et Mandalay, la capitale 
des dentiers mis avant la colonisa- 
tâm, aujourd'hui la deuxième ville . 
du pays. Sur la route cheminait 
un cortège joyeux et' bigarré! En- 
tête, sur le siège avant d’un 
camion découvert, un homme et 
une femme, tout de’ blanc vêtus, 
portant un grand bol noir - 2e bd 
d’aumOne que les bonzes font 
remplir ^ ^dD' ^riz chaque marin en 
frappant aux portes des maisons. 
Sur le capot dn camion, une petite ' 
statue de Bouddha. Derrière, des - 
cavaliers en habits dorés, précé- 
dant toute une théorie- de person- 
nages parés de leurs plus beaux, 
atours et fignrant qui le» ministres 
du roi, quiaes astrologues, qui ses 
archers ou ses lanciers, qui les 
princes et le souverain lui-meine. . 

Imitée des processions royales 
du siècle dernier, cette cohorte 
colorée apportait en offrande au 
monastère voisin le bol symboli- 
que, tenu par les deux donateurs, 
et l’inévitable -Bouddha. Des 
chants, des danses, de la musique 
accompagnaient les fidèles. 

Ce rituel pittoresque n'est 
qu'au signe parmi beaucoup 
d’autres de l'omniprésence du. 
bouddhisme dans la vie quoii- 
dicnne (Tan -peuple où chacun - â 
pauvre soit-il - consacre, drt-oo. 



10 % de ses revenus à l’ornement 
des temples et à l’entretien des 
prêtres. Les innombrables 
pagodes aux dômes dorés qui 
valurent à la Birmanie d’être 
appelée par Marco Polo le « pays 
d’or m attestent aussi de la ferveur 
religieuse de ses habitants. 

Les marchands 


"! A Rangoon, la pagode Schwe- 
dagon (ScAwe signifie «or» et 
dagon «gloire») est un peu la 
réplique bouddhiste de la basili- 
que du Sacré-Cœur. On y accède 
par un ascenseur, et tout autour 
du monument, qui abrite huit 
mèches de cheveu de Bouddha, on 
honore, par ses dons et ses prières, 
le maître. On ne pénètre pas à 
Kntérieur d’une pagode, où sont 
dissimulées de saintes reliques, on 
se contente d’en faire le tour, de 
vénérer les effigies de Bouddha 
disposées dans des niches ou des 
pavillons, de laver l’une des huit 
statuettes correspondant à son 
jour dé naissance (1® mercredi se 
divisant en deux) ou de déambu- 
ler, pieds nus, sur la dalle chauf- 
fée par le soleil. L’animation y est 
grande, et tout est fait - 
annonces par haut-parieur, jeu de 


hasard qui vous promet la santé, 
le bonheur ou la réussite aux exa- 
mens, restauration de l’édifice 
feuille d’or par feuille d'or - pour 
obtenir des fidèles aumônes et 
offrandes. 

A Mandalay, c’est la pagode 
Mahamnm qui est le lieu de culte 
le plus vénéré. Cest même, dit- 
on, le temple te plus sacré de Bir- 
manie, au point qu’il y est interdit 
de photographier le grand boud- 
dha, imposante statue de bronze 
recouverte de feuilles d'or qui 
donne son nom à la pagode. Sous 
lés arcades, assis par terre, des 
vieillards bavardent Ce sont 
d'anciens bonzes - on peut quit- 
,ter à volonté l’état ecclésiastique 

- qui viennent reprendre leurs 
discussions religieuses d’an tan. 
Non loin de là, un bâtiment de 
l’époque coloniale accueille quel- 
ques statues venues d’Angkor : les 
mains des pèlerins qui frottent 
depuis des années le ventre ou les 
jambes de ces personnages dans 
l'espoir de guérir leurs maux ont 
ôté par endroits la patine du 
bronze. 

A l’entrée du sanctuaire, toute 
une enfilade d’échoppes propo- 
sent images pieuses et souvenirs 

- boîtes, plateaux, coupes, gobe- 
lets. pièces de tissu, statuettes 

- destinés à honorer Bouddha 


Brise thaïlandaise 

Dans le golfe de Siam, une jonque^. 


N AVIGUER sur une jonque 
dans lès mare de cristal 
du sud.da la Thaïlande : 
que rêver do plus exotique 1 
A r origine de ce pari fou, Eric 
Fihey. un inconditionnel de 
i*A»e, directeur de la chaîne 
Panses et président de Tranaa- 
sia, cherche une formule origi- 
nale permettant de relier les (if- 
téreots hôwte établis èPhuket et 
Kho-Ssmui, tout en privilégiant 
une découverte authentique de 
la ThaSande. De ré rencontre 
avec Dkratri Lp Forestier, un ar- 
chitecte passionné de jonques, 
et Vincent Tabuteau, un skipper 
au long cours, naît la Jonque 

Pansas. 

Construite, selon la tradition 
en bois tropicaux et gréée de 
deux voiles de coton tettées de 
bambous, cette Bûperbe jonque 
de 16,60 mètres, équipée de vi- 
déo, planches à voile, équipe- 
ment de plongée, em mtoa d ans 
ces cinq cabines une dizaine de 

passagers pour des odyssées de 
trois è dix joure du golfe du Ben- 
gale au (pffe de Siam. 

De Phuket, à 60 milles cap au 
sud, dans Tarchipel corallien des 


les Smflan, on se réveille après 
une nuit de navigation, baignant 
dons des eaux turquoise d'où 
émergent des sculptures 
' géantes. DUeenîle, antre un sa- 
fari aquatique, une balade dans 
la jungle, une cigale de mer gril- 
lée, un bord de planche à voile, 
on savoure le parium sauvagerie 
cas les désertes. A 30 mHtes au 
sud, è Kho-Phi-Phi, entra pitons 
rocheux, grottes et nids d'hiron- 
delles, les Hes chantent sous une 
végétation luxuriants. En avril, la 
mousson pousse le c faire ng i (le 
blanc en thaï) vers les rivages 
sauvages de la Malaise jusqu'à 
file de SamuL De là. d’autres 
îles de rêve : Pbanghan-Angtong 
et Tao attendent les amateurs 
d'exotisme authentique. 

Mais, après avoir goûté à 
cette navigation subtile aux ré- 
glages minutieux qui caractérise 

la jonque, l'escale à l'hôtel Pan- 
ses s’impose. Orne ce sort à Phu- 
ket ou à Kho-Samui, on re- 
trouve, perdus dans la nature 
entre f2aos et palétuviers, une 
centaine de cottages reliés entre 
eux par des pilotis. Pas du super 
luxe mais plutôt charme, confort 


et intimité. Aux sportifs, on pro- 
pose hobbie Cat, ski nautique, 
planche à voile, plongée. Aux 
gourmets, de fabuleux buffets 
permettant de goûter à tous les 
délices de la mer et de la cuisine 
thaïe, et aux autres des esca- 
pades en voiture ou à moto h la 
découverte de nie. 

Mais, le soir, tous se retrou- 
vent au bar qui surplombe la mer 
pour admirer les tons pastel du 
soleil couchant en rêvant de leur 
prochaine odyssée. 

La croisière de quatre nuits 
revient à 2 400 F. celle de dix 
nuits de Phuket à Singapour à 
4 890 F, le combiné trois nuits 
de jonque /trois mâts â l'hôtel 
Pansea revient à 3 386 F. Il est 
possible de louer la jonque pour 
dix personnes : les quatre nuits 
coûtent 17 B 50 F, et les dix 
nuits 32 500 F. La nuh supplé- 
mentaire à Panses revient à 
300F. 

ISABELLE D*ERCEVHXE. 

• ASIA, 3, rue Dante, 
75008 Paris. TÉL 43-26-10-35 ; 
32, allées Léon-Gambetta, 
13000 MarséSe. T& : (91) 08- 
06-98. 


«... à séduire le touriste. Les mar- 
chands. ici. sont dans le temple, « 
personne ne songe à les en chas- 
ser. 

Ces pagodes, comme la plupart 
de celles qui parsèment les pay- 
sages birmans, sont de construc- 
tion récente ou, lorsqu’elles sont 
anciennes; sont restaurées de telle 
manière qu’elles paraissent toutes 
neuves avec leur stuc éclatant de 
blancheur. Pour en trouver qui 
soient vieilles de quelques siècles, 
il faut par exemple grimper sur la 
colline de Sagalng, non loin de 
Mandalay, ou, au bord de la 
route, des édifices de brique 
ronge, laissés à l’abandon et par- 
tiellement mangés par la végéta- 
tion , habités par les quelques 
bouddhas qui u ont pas encore été 
volés par d’habiles revendeurs, 
offrent aux regards le charme des 
ruines. 

Mais c’est à Pagan, foyer iné- 
galé de la civilisation birmane du 
onzième au treizième siècle, qu’on 
découvrira le plus bel ensemble 
de monuments, dans un vaste pay- 
sage de steppe aux maigres 
arbustes et à la terre ocre. En un 
seul lieu sont réunis en effet plus 
de deux mille édifices, les uns à 
l’état de vestiges, les autres 
demeurés à peu près intacts mal- 
gré les tremblements de terre. Ces 
ouvrages, tantôt de simple brique 
rouge, tantôt recouverts d’un stuc 
devenu gris, tantôt enfin revêtus 
de leur parure d’or, selon le degré 
de restauration, ont été bâtis par 
des rois « des princes qui rivali- 
saient de zèle religieux. . 

Les plus anciens, comme l’élé- 
gant temple Ananda, qui abrite 

r tre statues géantes de Boud- 
en teck, laque et or, trahis- 
sent l’influence de l’Inde. 
D’autres, comme la pagode 
Schwezigon, dont remplacement 
au bord du fleuve a été choisi, 
selon la légende, par un éléphant 
blanc transportant des reliques de 
Bouddha, sont de pur style bir- 
man. 


Les buffles 
deflrrawady 

Le plus imposant, le temple 
Dhammayangyi, est resté ina- 
chevé. Ayant tué son père « ses 
frères, le roi Naratbu en avait, 
dit-on, entrepris la construction 
au douzième siècle pour se rache- 
ter de ses crimes. U vérifiait cha- 
que jour la qualité du travail en 
tentant d’introduire tue aiguille 
entre les briques, et, s’il y parve- 
nait, faisait mettre à mort 
l’ouvrier fautif. U fut assassiné 
avant que l’édifice ne fût ter- 
miné... 

Chaque pagode, ainsi, a son his- 
toire, ou sa légende, comme elle a 
son décor, son style, sa couleur. Et 
partout, sous toutes les formes et 
dans toutes les positions, souriant 
ou en prière, debout ou couché, 


monumental ou de taille réduite. 
Bouddha, adoré comme un dieu 
ou révéré comme un maître, 
affirme sa présence tutélaire. 

Si, dans ce petit pays coincé 
entre l’Inde « ta Chine, la reli- 
gion inspire la plupart des com- 
portements, le visiteur s’intéres- 
sera aussi à d’autres aspects de la 
société birmane. U flânera à tra- 
vers les marchés où se vendent 
épices, légumes, étoffes, poudres 
et onguents variés, croisera des 
hommes vêtus de la jupe tradi- 
tionnelle, ce carré de tissu noué 
sur le devant appelé longyi, des 
jeunes filles aux joues maquillées 
de tanaka. bois qui rend la peau 
douce, des vieilles femmes fumant 
des cheroots. ces cigares aux 
herbes odorantes, ou chiquant des 
feuilles de bétel, qui font les dents 
rouges. 


Il se promènera dans les rues de 
Rangoon, goûtera au yaourt pré- 
paré par Nüar Win dans sa bouti- 
que de Maha Bandoola Street, 
empruntera ces vélos-taxis où les 
deux passagers sont assis dos à 
dos, apercevra entre deux autobus 
bondés et brinquebalants une voi- 
ture presque neuve de la RATP 
donnée par la France, contem- 
plera les vitrines des magasins où 
s’écoulent ouvertement les pro- 
duits de petite contrebande, entre 
deux posters de vedettes locales 
de cinéma, de Rambo ou de... 
Sophie Marceau. 

A Maymyo, qui tire son nom du 
colonel May, chef de l’escadron 
du Bengale, il appréciera la fraî- 
cheur du site, à 1 200 mètres 
d’altitude, admirera le jardin 
botanique soigneusement entre- 
tenu - gazon vert et orchidées de 
toutes sortes, - auprès d’un lac 
creusé par des prisonniers turcs 
de la guerre de 1 914, « circulera 
en calèche avant de gagner l’hôtel 
Nannyaing, héritage un peu 
décati de l’époque coloniale, où 
les officiers de rarmée des Indes 
avaient établi leurs quartiers. 

A Mandalay, il descendra en 
bateau le fleuve Irrawady et 
regardera vivre les gens : femmes 
lavant « battant le linge sur des 
radeaux le long de Ta berge, 
enfants plongeant et nageant au 
. milieu des rires, hommes aiguil- 
lonnant à grand-peine, sous la 
chaleur lourde, les buffles qui 
halent les barges en eau calme « 
transportent jusqu'au rivage le 
bois de teck - 1 une des princi- 
pales ressources du pays - avant 
de charger les énormes troncs sur 
des chariots. 

Où qu'il aille, il rencontrera 
une population accueillante et 
chaleureuse. Personne ne doute 
que le pays, aujourd’hui placé 
sous haute surveillance par le 
général Ne Win, ne finisse tôt ou 
tard par s’ouvrir au monde exté- 
rieur. L’exemple de la Chine voi- 
sine en intéresse plus d'un. Le 
développement du tourisme est un 
premier pas. Prévoyant, le chauf- 
feur de notre car, à ses moments 
perdus, apprenait le japonais. 

THOMAS FERENCZL 
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* Rev'Vacances vous propose 6 safaris de 10 â 14 jours au Kenya de 
7.980 F à 17.540 F. Ces prix comprennent ; transport aérien, la pension - 
complète, safari, les assurances et même les frais de visa. 1 

La brochure Rev 'Afrique est remise gratuitement dans toutes les .Agences 
de Voyages et au Su permarché Vacances 46. bd de Sébastopol £ 
75003 Paris. c 
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VOYAGE 


Angkor «bis» 

A défaut du Cambodge pourquoi pas ia Thaïlande et ses temples khmers ? 


D EPUIS que les explora- 
teurs français ont révélé 
au monde La splendeur 
des monuments de l'ancien Cam- 
bodge et que les savants de 
l'Ecole française d'Extrême- 
Orient se sont attelés, au début du 
siècle, à leur restauration, ces 
ruines n'ont cessé d'exercer une 
fascination extraordinaire. Mais 
depuis quinze ans que le Cam- 
bodge est plongé dans la tour- 
mente les visiteurs qui ont atteint 
ces vestiges n'excèdent probable- 
ment pas quelques dizaines. 

Tous racontent qne les temples 
sont menacés par les diverses fac- 
tions armées qui continuent à 
s'affronter, pillés à l’occasion, 
dévorés par une végétation luxu- 
riante qui étouffe tout et par les 
lichens qui rongent ia pierre. 
Aucun consensus international n'a 
été trouvé pour surmonter les 
implications politiques qu'aurait 
la venue de spécialistes répondant 
aux appels angoissés du malheu- 
reux «conservateur d' Angkor», 
chargé de veiller sur les lieux par 


le gouvernement actuel pro- 
vîetnamiea 

Lors de sa plus grande exten- 
sion, sous le règne de Jayavar- 
man VII, contemporain de Phi- 
lippe Auguste, le domaine khmer 
s'étendait de la plaine alluviale du 
Mékong - aujourd’hui vietna- 
mienne - aux portes de la Birma- 
nie et englobait une partie de 
l’actuelle Thaïlande. Tous les sou- 
verains d'alors furent de formida- 
bles bâtisseurs qui parsemèrent 
leur empire de fondations, de tem- 
ples, de routes, d’hôpitaux. 

C'est pourquoi, dans toutes les 
provinces du nord-est de la Thaï- 
lande, mais aussi à Lopburi, dans 
la plaine centrale, à Ratchaburi et 
Phetcbaburi au sud-ouest, et 
même à l'ouest, dans la province 
de Kanchanabuxi on trouve des 
vestiges de l'art de l'ancien Cam- 
bodge qui comptent parmi les 
plus beaux monuments que l'on 
puisse voir en Thaïlande. 

Les trois temples les plus inté- 
ressants se trouvent entre 250 et 



HOTELS 


Campagne | 

46140 CAfLLAC 

FORF. SPÉCIAL PAQUES BASSE SAISON 
3 ou 6 jrs eu QUERCY. i 10 km de CAHORS 
DEMI-PENSION POUR 2 PERS. Ex.: 
Gd CONFORT; I 160 F TTC pour 3 jour» 
Confort I étoile 800 F TTC pour 3 jours 
FORFAITS LOCATIONS STUDIOS. Rem. : 
J.-P. LEMQZ1T HOTEL-MOTEL** 
LE BEL DES CHAMPS h HOTEL BEST.* 

Chez NADAL, 46140 CAOJAC. Tân 520356. 
Ta 65-30-92-35 on 65-30-91-55. 


Côte d'Azur 


06500 MENTON 

HOTEL MODERNE **NN 
Prés mer. Sans pension. TEL 93-57-20-02. 


06230 VULEFRANCHESUR-NtER 
HOTEL KER-MAR1A 

Tourisme familial. 9, av. GaUienl 
TfiL 93-01-93-35. Centre, proximité mer, 
excursions. FORFAIT 14 JOURS 2000F 
net avec quatre excursions, animal ion 


quotidienne. Vin oomaris. 
JUILLET-AOUT : penrira complète 
160 F net, animation, une excursion par 
semaine et on quart de vin compris. 
Doc. sur demande à l’hôtel (préciser la 
période choisie I. 


Côte Basque 


64200 BIARRITZ 

Résidez entre le ciel et la mer è 

L*EUROTEL**** 

60 chambres et studios avec kitchenettes, 
vue exceptionnelle sur la grande plage de 
sable fin, le vieux port et toute la ofite atlan- 
tique jusqu’à l'Espagne. Grand confort, res- 
taurant, bar, salon pour séminaires. 
19, m. de la Përepectht, 64200 BIARRITZ 
TéL 59-24-32-33. 


Montagne 


JURA 

J OU JURA VERT - 84-48-30-09 
Plats. compL 1 sein, tt comp. 990 F; 1/2 peas. 
1 12F. Forf- enf. Animaux acceptés. 

HosteUerie L'HORLOGE 

RN 78, 39130 PONT - DE-POITTE. 


742SD TALLOiRE LAC D'ANNECY 

LES PRJÊS-DU-LAC**** 

9 chambres de charme dans un parc au 
bord de l'eau, plage privée, tennis 
(chamb. et pet- déj. seul cm.) . 

TéL 5040-7ÉI 1. Telex 309288. 


74170 S AJHT-GER VAIS 
(Mont-Blanc. Hauta- Savoie) 

HOTEL HOME SAVOYARD *NN 
Rue BercbaL TéL 50-78-2144 et 66-24-55-88. 
Air pur et vivifiant, repas. FORFAIT 
14 JOURS PROMOTION h 1800F net 
jusqu'au l v maL 

FORFAIT 14 JOURS â 2000F net 3 par- 
tir du 8 mai 1986 (y compris iuiUct- 
août). Avec, compris, pour toutes les pé- 
riodes, quatre excursions, animation 
quotidienne et vin. 

Doc. sur demande à i'hôtei ( précisez la 
période choisie). 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hôte! de charme du Lubcnm aux 
portes de la Haute-Provence et sa table 
gourmande. 

Promenades. Piscine. Équitation. Tennis à 
3 km. Séjour et weefc-eod. 
MASDEGARRIGON 
TéL: 90-75-63-22 
Accoeü Christiane RECH. 


30430 BARJAC 
Le soleil à moins de 4 h par le TGV 

HOTELS DU PARC 
ET DU CENTRE *NN 
TéL 66-24-50-74 et 66-24-55-88. 
Entièrement rénové». Transfert 
AVIGNON-BARJAC gratuit. FOR- 
FAIT PRINTEMPS-AUTOMNE 
14 jours de 1 900 à 2000 F net, pension 
complète, cinq excursions gratuites, ani- 
mation quotidienne. 

En JUILLET-AOÛT : pension complète 
de 140 à 150F net avec une excursion par 
semaine, animation quotidienne, vin com- 

FORFAIT sÆVpROMOTlON AU- 
TOMNE de 13 jours de 2000F à partir 
d» 9 octobre 1986 avec transport en auto- 
car PAKIS-BARJAC aUcr/rctour. 
Doc. P. BERTRABD, 

RP2, 30430 BARJAC 
Précisez la période choisie. 


1 Allemagne 


FRANKFURT 



La pâtit bAtai 
daprwilracatiflaria 
i Francfort 
MdafeamrStr.3 
T&4S/01 1068/250036 
Tétai 413434 Bonn. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

( près du Théâtre la Fenice) 

5 minâtes à pied de b place Si-Marc. 
Atmosphère intime, lotit confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-33-333 VENISE. 
Télex: 411 150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoOonta 


Suisse 


LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d'un 
grand parc au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dir. A. COTTI. 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 
Télex: 846 143. 


TOURISME 


11210 PORT-LA-NOUVELLE 

lagnifique plage sable fin du MïdL 
Ses meublés, ses bétels, ses résidences 
SJ.O.T. - B.P. 20 
TèL 68-48-00-5 L 


SKIEZ QOEVMSI ALT. 1 640 mètres 
Le rêve I Skieurs, éclatez-vous dans nos 
forêts de mêlâtes, fondeurs, patinez 
dans un paysage fabuleux, randon- 
neurs. usez vos peaux, une spatule en 
QUEYRAS, l'autre en ITALIE, ou tout 
simplement... soleil, cuisine gourmande, 
veillées feu de bois... 

4 LÉS ETERLOUS a, ** NN 
05460 R1STOLAS- 92-45-76-07. 


COTE ATLANTIQUE 

BAIE D'ARCACUON 
VILLAGE VACANCES grand confort 
CAMPING-CARAVANING 

E ROUMïHGUE - 33138 UNION 

TÉI. 56-82-9748 

Pension complète et demi-pension 
( v in compris) - Sdf-scrvice - Buffet 

DÉTENTE - REPOS - ANIMATION 

Distractions variées adultes et enfarns. 
Plage priv. et surv. - Mini-gai/ - Tennis 
Initiation planche à voile - Excursions 
Soirées dansantes - Côté -T.V. - Pèche. 
Réductions en juin et septembre. 


350 kilomètres au nord-est de 
Bangkok. P i mai est le pins acces- 
sible. Situé an centre d'un gros 
bourg, c'était autrefois une étape 
importante sur la route d* Angkor. 
Une inscription en vieux khmer 
indique sa date de fondation : 
1108. La partie la plus belle de 
cet édifice du bouddhisme du 
Grand Véhicule, restauré dans les 
années 60, est la tour-sanctuaire, 
en grès blanc à grain fin, dont les 
frontons sont illustrés de scènes 
de la mythologie indienne. On y a 
trouvé une très belle statue de 
Jayavarman VII, aujourd’hui au 
musée de Bangkok. 

Les deux autres temples, Pha- 
nom Rung et Muang Tham, sont 
situés à une vingtaine de kilomè- 
tres de la frontière nord du Cam- 
bodge. 

Phanom Rang est le plus spec- 
taculaire. Edifié à la fin du 
XI e siècle sur un ancien piton vol- 
canique, il domine la rizière alen- 
tour, qui s'étale à perte de vue. D 
est dédié à Shiva, symbolisant 
dans le panthéon hindouiste la 
force vitale de l’univers. Un 
magnifique linteau le représente 
exécutant une danse cosmique 
dont les mouvements évoquent 
l'alternance de la vie et de la 
mort 

Le temple est actuellement en 
cours de restauration, sous la 
direction du service des beaux- 
arts de Thaïlande. Lorsque ce tra- 
vail sera achevé, 3 sera à nouveau 
accessible par sa magnifique 



- La Thaïlande a gardé une 
grande amertume d’un arrêt de la 
Conr internationale de justice de 
1962 qui Ta obligée à restituer au 
Cambodge un autre temple 
khmçr, Preah Vïhear. En entre- 
prenant des- travaux de restaura- 
tion, eUe entend sans doute admi- 
nistrer une leçon. Eu tout état de 
«saùse» 1 c’est en ThaHaade, à 
FheareactuelIe,qiteFonpeut te 
plus facilement admirer des 
monuments qui' appartiennent au 
patrimoine culturel de l’humanité 
. et témoignent de Ta grandeur 
<Fune nation anjounfhm terrible- 
ment éprouvée. 

' ISABELLE LANDRY. 


chaussée dallée, menant à une ter- 
rasse aux nagas (les serpents pro- 
tecteurs du Cambodge), d’où 
s’envole un escalier monuznentaL 
Bien que distant seulement de 
5 kilomètres & vol d’oiseau, 
Muang Tham est difficile d’accès, 
surtout pendant la saison des 
pluies. Point n'est besoin d'avoir 
la sensibilité de Pierre Loti, dans 
le Pèlerin d' Angkor, pont être 
impressionné par le caractère 
romanesque de ce site. Le temple. 


très endommagé - rentrée est 
ceinturée de barbelés pour prév& 
nir les accidents, — est Motti dans 
on petit village. Dans 1k cour, les 
nagas, dont les têtes se dressent a 
chaque an gle des bassina rituels 
de purification, ondulent, à la - 
suite d’effondrements . de .terrain, 

mrsT Dans ce^eu^iSMe^ les 
vaches fixent du regard le visiteur 
qui contemple les sourires figés 
dans la pierre, découverts en écari 
tant quelques touffes d’herbe. 


£T. 


• JDe nombreuses agences de 
voyage* de Bangkok. organisât, & 
Ja demonàt, de* annt-drarits de 
dèu* Joua pour tinter m trais 
principaux sftes. te» droits se font 
«râriaBms cflnwtisés avec cfcaitf- 
fe*r. .D. fut compter environ 
1859 fastes (6O0t francs) per per- 
jwur v groupe de «paire 
, avec des tarifa dégressifs 
des groopa pte» import an t s . 
mât est passée i Nakhon Rat- 
fhrima, «dt—awt app elée 
Ebont, <|al possède des kôtels 
confortables, Ou peut 
rfetcenioH dWfîfldr anglophone, 
parfois -francophone. Les touristes 
fias «àdiB a n panent rejoindre 
TjWotm gUthahm en train on en 
bas; H fout ante e m pr un te r les 
' fans Iocubc ob louer des taxis collec- 
tifs- Les Tontes sont boues, sauf la. 
piste qri mène I Masng Tham, 
to u rt an deawrf à novembre. - 


Dans la campagne thaïe, 
l’ombre du sage 


A U sortir de Bangkok, de 
son fourmillement 
affairé et de son vacarme 
souriant, la grand-route file vers 
Sarabori. Camions peinturlurés, 
autobus surchargés, minibus 
véloces et limousines placides 
vont leur chemin sans prêter la 
moindre attention aux buffles 
vautrés dans les canaux, aux 
enfants rieurs à l'ombre d’une 
végétation profuse, aux paysans 
qui peinent dans les rizières sous 
leur élégant chapeau de bambou 
tressé. La campagne thaïe est 
pourtant nonchalamment belle, 
avec ses harmonies de couleurs et 
ses horizons qui s'ouvrent sur des 
perspectives impromptues. Un 
sentier, comme caché, se fait ten- 
tation : il suffit de l'emprunter... 

C’est aussitôt un autre monde 
qui se dévoile. Le chemin caillou- 
teux paresse entre des arbustes 
fleuris et des maisonnettes de 
bois. Une clairière irrégulière fait 
office de halte où deux petits han- 
gars noyés dans la pénombre se 
disputent les rares visiteurs qui 
souhaitent se rafraîchir. I] flotte 
dans l'air des senteurs de fleurs et 
d’épices. Sur le pont qui enjambe 
l'étang recouvert de vastes 
feuilles de Lotus, trois moinillons 
en robe safran sont en grande dis- 
cussion. 

Deux sentiers prennent ici le 
départ. Droite, ou gauche ? Diffi- 
cile de choisir, d’autant que le 
regard se heurte à d’imposants 
rochers, s'accroche aux grands 
arbres délicatement fleuris, 
s’efforce de percer le fouillis végé- 
ta], et ne distingue rien au-delà de 
ce mur naturel qui est â la fois 
écrin et chemin. Raide est la mon- 
tée, des pierres plates et lisses suc- 
cèdent à des marches branlantes 
de bois rongées par les intempé- 
ries. Mais des paliers^ sont judi- 
cieusement aménagés comme 
pour permettre au pèlerin de 
reprendre son souffle et d'appré- 
cier le paysage, qui s'épure à 
mesure que l’on prend de la hau- 
teur. 

Des singes se balancent 
d’arbres en lianes, jetant un coup 
d’œil interrogateur aux intrus. 
Dans le clair-obscur des bran- 
chages, ils jouent aux sentinelles. 
Pour donner quelle alarme ? De 
modestes cahutes de bois servent 
d’abri à quelques bonzes qui sem- 
blent faire partie du décor. 
Echange de politesses au passage, 
sourires accueillants pour accom- 
pagner le salut traditionnel, mains 
jointes à hauteur du front, désir 
de partager un instant de recueil- 
lement. Reste â monter un dernier 
escalier, â franchir un ultime 


rocher, pour parvenir an faîte de 
la colline. 

Un petit temple protège une 
statue du Bouddha aux traits 
indiens. Dam sa solitude, il doit 
parfois songer au long chemin 
parcouru pour se retrouver sur 
cette colline, où des mains ano- 
nymes prennent soin des coupes 
rituelles et des offrandes de fleurs 
déposées à ses pieds. Peut-être se 
souvient-il, comme l'affirme la 
légende, que du temps de sa vie 
terrestre il y avait là un petit 
hameau du nom de Kataka. 

Un jour, l’un de ses disciples, 
accompagné d'un jeune novice, 
s’y arrêta. Trouvant l’endroit pro- 
pice à la méditation, Q souhaita 
s’y installer, mais le chef du vil- 
lage lu! refusa l’hospitalité. Au 
cours de ses pérégrinations, le 
Bouddha eut vent de cette mésa- 
venture et décida d’aller en per- 
sonne prêcher la doctrine au 
récalcitrant. Convaincu par les 
arguments de son illustre visiteur, 
le chef du village finit par prendre 
lui-même l’habit monacal pour 
mieux se conformer à la «bonne 
loi». Puis vint le jour où le Maître 
s’apprêta à reprendre son bâton 
de pèlerin, et le nouveau bonze le 
pria alors de lui laisser un souve- 
nir tangible de son séjour à 
Kataka. Le Bouddha accéda à sa 
requête et, grâce à ses puissants 
pouvoirs, fit jaillir de son corps six 
rayons lumineux qui projetèrent 
son ombre sur le rocher. 

Depuis deux millénaires et 
demi, des générations de pèlerins 
se succèdent sur ia colline pour 
participer de cette bénédiction. 
Aujourd’hui, une vieille pagode 
de pierre à moitié délabrée, man- 
gée par la végétation, se dresse 
encore sur le lieu du miracle. Une 
empreinte des pieds du sage y a 
été sculptée dans une dalle au 
début du dix-septième siècle. Le 
jour de notre passage, une bran- 
che d’hibiscus écarlate et un 
rameau de fraugipanier odorant 
témoignaient humblement de la 
pérennité de la dévotion popu- 
laire. 

Telle est la tradition. Sans 
doute l’ombre du Boud dha se 
perpétue-t-elle dans le regard des 
fidèles, par cette foi tranquille qui 
défie les siècles, par le sourire du 
vieux moine qui a élu domicile au 
bas de la colline et monte, chaque 
jour, contempler de loin l'agita- 
tion des hommes. Car il règne là- 
haut comme une puissance spiri- 
tuelle bienfaisante, dont l’autre 
nom pourrait bien être partage, ou 
sérénité... 

CLAUDE B. LEVENS0N. 


PHILATÉLIE V1940 


1^ émissions îiroDégnsqte&M Œuvre de Maurice Estëve^ 


—première partie prévue .pour' le 

22 mL Elles totaliseront quelque 

23 figurines postales; ‘dont deux 
dans un bloc-feuillet, pour la 
somme de 95,04 F, avec les quatre 
préoblitérés déjà annoncés (voir 
le Monde du 15 mars). II convie nt 
d’ajouter 27 F pour le feuillet 
d*«Europa» contenant cinq séries 
avec inscriptions en bordure. Ainsi, 
l'ensemble totalise 122,04 F. 

Série «Europe S6» s- 2^0 F, 
traité de RAJNiO.GE. protection 
des eaux dans la zone Saint- 


. f— «Skfoet* pour la série *ar 
tique » du cm 1986, dans la caté 
rie de Fart non figuratif. Vente , 
nérale le 14 avril ( 19786). 





AW F, polychrome. 

Format 48x36,85 mm F 25. Ma 


Raphaël, Monaco et Gênes ; 3,20 F, 
réserve sous-marine de Monaco. Les 
deux valeurs égale me nt en feafflet 
par cinq séries : .maquettes et gra- 
vures de Jadcy Lanivjère. ■ 

Coupe mondiale de football. 
Mexico 1986: Moo-femllét, avec 
deux timbres dentelés, sur fond d’art 


aonhéiïb, Périgncux. 

- : Mtaè en vente anticipée les : 

- 12 et 13 avril, de 9 à 18 h, ai 
bureau tenqjôhdre ouvert an châ 
tëaa dè «u (Cher). Obfit -P. J.*. 

7 9 à 12 h, au boirai 

ae Cnim, avec boite pour « P.-J. *. 

ADALBERT VIT ALYÛS. 




- è&SZi 

MONACO. - i _ MOUACOT . 

Maya, SjQO F, joueur tirant an fiat ; 

gardien de but en action. 
Dessins et gravures de G. Betemps. 

(A suivre.) 

Calendrier des mantfestailoiis 

Q 35880 DinrdLpbjL, 3-4/V. 

0 63170 Aafatère, mus., 4/V. 

O 67000Stnabourx, Enrapo, 5/Y. 

0 36100 bsamtam, XD-, 10/V. 


ix lîïotule DE s 

PHILATÉLISTES 


j LADY DI, PRINCESSE 
I DES THÉMATIQUES • 
I LA RÉSISTANCE AFGHANE 



AIR HAVAS 



Tunis 
Athènes 
Istambul 
New York 
Montréal 
San Francisco 


à partir de 1275 P 
à partir de 1650 P 
à partir de 1990 P 
àpartir de 2200 P 

à partir dë 2350 p 
àpartir de 3800 P 





/ 











le monde loisirs 

SAMEDI 22 MARS 1986 


Vendre la France 

Quand nnformatiqae vient an secours de l’Hexagone. 


Tourisme industriel 

Un guide nommé Zola. 


ST-CE l'idée de « retrouver incomplets ou inexistants. Et la commercialisation. Sur le plan gués entre terminaux profession' 

- vas' racines.» es passant plupart des prestataires de ser- technique, ceci se concrétisera, nets et systèmes de réservation et 

deux semaines (uns la vices «ne voient pas l'intérêt* notamment, par des centrales d’information, l'ensemble des 
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paire? On bien Teathousiasme 
contagieux d’an de vos *m fa qui* 
vient d’y séjourner ? Ou encore sa 
réputation gastronomique à 
laquelle vous n’êtes pas insensi- 
ble? En tout cas, c’est décidé: 
vous passerez vos prochaines 
.vacances dans le Péngord. Com- 
ment faire ? Apparemment, rien 
dé plus simple. U suffit d'aller 
voir votre agence de voyages. Sa 
vitrine ne proclame-t-eDe pas • 
qu’elle est '«3e plus court chor_ 
min» ? 

Hélas 1 votre agent de voyages 
«t désolé' le forfait de stages de 
tenais, et d’équitation avec séjour 
enf demi-pension en bétel trous 
étoiles avec piscine que vous ' 
recherchez existe certainement, 
mais aucun dp ses fournisseurs itë 
lui ST proposé de vendre' cela. En 
revandie^si vous voulez un circiût 
culturel au Mexique, un safari- 
photo au Kenya, une randonnée 
. pédestre ait Népal, un « voyage à 
la carte » au Canada, une crot- 
jsîère aux Galapagos ou 1 sur. la 
Volga, rien de plus facile. U lui 
. suffit de téléphoner à une centrale 
de réservation qu’il connaît .bien... 
Mieux encore : avec son- tenxü- 
nal multi-accès ESTEREL, . il 
peut dialoguer directement avec 
plusieurs systèmes de réservation, 

S uis- émettre bQlêts et bons 
'échange. En quelques secondes, 

3 éditera votre facture^ Taide du 
système informatique qui fait 
automatiquement s &;7 comptabi- 
lité. Pour vous rendre service, 3 
vous donnera l’adresse de la Mai- 
son 'du-Péri&ird :à Paris; peut- 
être, là, pourra-t-on frire quelque 

chose pour vous. 

Pourquoi cette différence? 
Lorsqu’il s’agit de promouvoir et 
de vendre les destinations étran- - 
g ères, toute une chaîne dé relais 
est en place ; agence deréception 
dyn« le pays d’accueil, centrales 
de réservation, organisateurs de 
vbyagesctée s^jorirç, réseaux de 
distribution, offices de toarisme^ 
-En revanche, de. telles 
méthodes sont rerement utilisées 
pour favoriser les vacances des - 
Français dans leur propre pays. 
-Les circuits commerciaux sont 


& gppsrterant on S m&iaL. 



IsfUlDE 

une île 

a nulle autre pareille 


Documentation gratuite 
sur demande à t 

IŒLANDAIR fk 

9. bd des Capuc«ne<. 
75002 Pans 
S’ (T) -37 42 5 2 26 


oalîsatxni dm» leurs prix pour 
rémunérer des intermédiaires. 
Pbur. ceux-ci, la distribution de 
pre stat io n s à faible prix, déga- 
geant peu de marges commer- 
ciales, était jusqu'à présent limi- 
t6c, voire exclue, par les coûts des 
communications (téléphone, 
télex, courrier), et des tâches 
d’admluistration des ventes. 
L'automatisation de ceDes-d et la 
tarification dès réseaux de trans- 
mission de données par 
« paquets » (Transpac en 
■France) r indépendante de la dis- 
tance, permettent désormais des 
relations interprofessionnelles et 
interrégionales qui n’étaient 
même pas envisagées auparavant 
À.' .partir de cette opportunité est 
née la « tourirëmtique », qui se 
dériuit comme - l’ensemble des 
démarches et outils de L'informati- 
que vet de ses dérivés (télémati- 
que, bureautique,- etc.) au service 
des industries du tourisme et des 
kxrirs. - 

Orchestrer 

ta «rnimercisfisation . 

- Avant de se traduire par Fadop- 
tion — éventuelle - de moyens 
informatiques, la tourismatique 
est d’abord une démarche de 
réflexion en concertation avec 
tous les partenaires concernés ; 3 
s'agît là d'un préalable indispen- 
sable, la communication entre eux 
étant le principal moteur des 
mécanismes économiques du tou- 
risme. Reste que l’installation de 
systèmes informatiques et d'équi- 
pements terminaux ne permettra 
pas de remplir comme par 
enchantement des équipements de 
tourisme et de loisirs. 

En effet, elle doit d'abord 
s'intégrer dam une stratégie fai- 
sant appel aux méthodes - classi- 
ques — de production, de vente et 
de promotion du tourisme interna- 
tional. L'informatisation ne peut 
donc être qu’un élément d’un 
ensemble d'actions, techniques et 
: commerciales, visant à rappro- 
: cher la demande exprimée dans 
les régions émettrices de touristes, 
d'une part, et l'offre dispersée 
dans les régions cFaccuefl, d'autre 
part . 

Dans les premières, les consom- 
mateurs pourront ainsi acquérir 
les produits touristiques français 
avec -autant de facilité qu'ils 
réservent un circuit à l’étranger 
chez leur agent de voyages. Ce 
qui suppose l’intervention, quel 
qne soit le type de prestations, de 
réseaux de distribution profession- 
nels équipés detenninaux. 

Dans les régions d’accueil ou au 
niveau national, l’offre des presta- 
taircs doit étre regroupée pour 
constituer des gammes de «pro^ 
doits * répondant à une demande 
et construits autour d'une- motiva- 
tion dé voyage ou de séjour ; béné- 
ficiant d'une image de marque, ils 
doivent offrir des tarifs saison- 
niers et intégrer une marge de 


La marché. Du Tibet au Sahara, du Vercors au Groenland, 
des Andes aux Iles Marquises, dècouvriravec elle des émotions 
nouvelles. Retrouver le temps d'écouter, de voir, d'aimer. Avec 
elle, explorer des terres inconnues, rencontrer des peuples de 
légende. La marche. Avec elle, aller au bout de sa passion, 
au bout du monde. 

terres d'aventure 

LE VOYAGE A PIED 


i m/rrrnïr-rrr. rr? j f.7T^T7TTir7n 


Une perspective qui, 3 y a peu 
de temps encore, paraissait utopi- 
que pour beaucoup de profession- 
nels. Depuis peu. les responsables 
touristiques français découvrent 
cependant que d'autres pays euro- 
péens ont mis à l’étude ou eu ser- 
vice des réalisations tourisma ti- 
ques autour desquelles toute 
r&ttndmie du tourisme et des loi- 
sirs vient s'ordonner. L'enjeu est 
tel qu’en Italie un réseau de trans- 
mission de données spécialisé, 
SIGMA, a été créé pour le tou- 
risme. Expérience la plus exem- 
plaire : celle de la Suède, repro- 
duite en Norvège, et dont 
r extension au Danemark et à la 
Finlande est à l’étude. Dans ces 
pays, on a créé des organismes 
régionaux de fabrication de pro- 
duits touristiques en liaison avec 
les hôteliers, loueurs de logements 
de vacances, centres de loisirs, 
etc. ; un système central de réser- 
vation regroupe l’ensemble de 
l’offre nationale; la distribution 
est assurée auprès des consomma- 
teurs par les terminaux multi- 
accès des agences de voyages. 
Auparavant, celles-ci ne ven- 
daient pratiquement pas de 
vacances dans leur propre pays. 

En France, on n’en est pas 
encore là; cependant,- quelques 
éléments de l’architecture future 
de la tourismatique s’installent : 
les terminaux ESTEREL des 
agences de voyages et les pre- 
miers systèmes de réservation 
avec lesquels ils dialoguent (ini- 
tialement surtout des üanspor- 
teurs), dont, depuis février 1986, 
le système S&SAM-TEL de 
l’industrie hôtelière française; et 
des systèmes de traitement des 
réservations destinés à des orga- 
nismes départementaux : les ser- 
vices Loisire-Accueïl et les relais 
des Gîtes ruraux. 

Des conditions préalables 

Dans Le secteur du tourisme 
associatif s'est récemment ache- 
vée une réflexion collective au 
terme de laquelle la mise en place 
de structures de production et 
d'un réseau de distribution infor- 
matisé a dépassé le stade des 
hypothèses. Enfin, pressentant 
l'intérêt de ces techniques, une 
quinzaine de régions ont, en 1985, 
inscrit un volet «informatique et 
tourisme» dans leur contrat de 
plan Etat-région. Il convient 
désormais d'en définir le contenu 
pratique. 

Sur le plan technique, on doit 
d'abord harmoniser les systèmes 
actuels et futurs. Pour les dialo- 
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défini un * Langage commun de 
Transactions pour le Tourisme et 
les loisirs -, normes expérimen- 
tales que la France a proposées au 
niveau international. En revan- 
che, la compatibilité des matériels 
informatiques se heurte encore à 
des obstacles technologiques com- 
plexes. Us devront pourtant être 
éliminés à court terme afin d’assu- 
rer la liberté des échanges. 

Avant d’opter pour des solu- 
tions techniques, professionnels et 
pouvoirs publics devront, dans un 
premier temps, résoudre des pro- 
blèmes de nature institutionnelle. 
Ds concernent aussi bien les régle- 
mentations touristiques (ne 
seront-elles pas rapidement dépas- 
sées par les relations nouvelles 
que favorisera la télématique?), 
les conséquences de la décentrali- 
sation (jusqu'à quel niveau peut- 
on décentraliser les systèmes de 
réservation sans nuire à leur effi- 
cacité commerciale et & leur équi- 
libre financier ?) que l’édification 
d’une Europe touristique. 

Les enjeux économiques et 
sociaux sont considérables. Dans 
une hypothèse optimiste, on peut 
penser que la généralisation de la 
robotique et de la bureautique 
conduira, avant l'an 2000, à une 
répartition équitable du temps de 
travail restant et des bénéfices en 
résultant. L’augmentation du 
temps libre et des revenus des 
ménages ouvrira alors une dimen- 
sion nouvelle au marché des 
industries des loisirs et du tou- 
risme. Une évolution déjà amor- 
cée avec l’allongement des 
congés, qui s’accompagne d’un 
fractionnement des vacances et 
du développement, tout au long 
de l'année, d’activités sportives, 
culturelles, éducatives, récréa- 
tives et de « loisirs de proximité ». 

Selon une autre hypothèse, pes- 
simiste celle-là, la France n’aurait 
plus qu’une ressource pour main- 
tenir un certain niveau d’emploi 
et d'exportation : devenir une 
• réserve touristique ». Encore 
faudrait-il qu'elle y soit techni- 
quement et commercialement 
préparée. Certaines études prédi- 
sent un doublement de ia consom- 
mation touristique mondiale dans 
les vingt années à venir. Comment 
maintenir, voire accroître, notre 
part de ce marché ? Dans un tel 
contexte, l’organisation tourisma- 
tique apparaît comme un facteur 
déterminant de la concurrence 
entre pays. 

JOSQU1N BARRÉ, 

consultant chez BMC 

(Bureau de méthodes de gestion f. 
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D ES agences de voyages 
proposent at^ourd'hui à 
tours clients d'assister 
au lancement de fa fusée Ariane 
en Guyana. Dans les provinces 
industrieuses, des animateurs 
culturels s'efforçant de faire 
revivre l'époque des maîtres de 
forges et transforment l’univers 
de Zola en produit touristique. 
Où se situera finalement le point 
de rencontre entre les profes- 
sionnels du tourisme et les eth- 
nologues qui placent leurs 
efforts de vulgarisation sous le 
label touristique ? 

Un colloque organisé l'an 
dernier à Exincourt, dans le 
Doubs, par l'Association com- 
toise des arts et traditions 
populaires n’avait pas vraiment 
permis de répondre à cette 
question. Il est d'ailleurs proba- 
ble qu'il restera toujours une 
suspicion entre ceux qui raison- 
nent en termes de chiffre 
d'affaires et ceux qui veulent 
avant tout faire partager leur 
goût pour l‘ écologie. Pour 
autant, la demanda existe et, à 
partir de ce qu'on appeffe 
désormais la découverte écono- 
mique et le tourisme industriel, 
il est possible de susciter de 
nouveaux flux de visiteurs. 

Sans prétendre définir d’une 
façon précise «les enjeux du 
tourisme industriel », te collo- 
que avait toutefois permis de 
passer en revue un certain nom- 
bre d'expériences et de consta- 
ter que dans le cas de visites 
d'entreprises en activité l'enjeu 
pouvait être très direct 

Ainsi ta mine de sel de Bex, 
en Suisse (canton de Vaud). 
compte-t-elle autant, pour sur- 
vivre aujourd'hui, sur ses visi- 
teurs payants que sur ses 
vantes. La démarche des fripière 
de Saint-Claude (Jurai et des 
verriers de Passavant-la- 
Rochère (Haute-Saône! n’est 
pas davantage dépourvue 
d'arrière-pensées mercantiles : 


si la visite est gratuite, les 
comptoirs de vente sont, à la 
sortie, largement ouverts- 

En revanche, H est difficile de 

mesurer l'influence que les 
visitas du centre de production 
des automobiles Peugeot (dont 
Iss installations s'étendent aux 
portes mêmes d’ Exincourt) sur 
les carnets de commande. 
D’une manière générale, les 
visites d'usines en activité 
posent le problème de leur per- 
ception par le personnel des 
firmes concernées. Ainsi faut-il 
éviter «l'écueil du zoo» et, 
pour ce faire, favoriser la partici- 
pation des salariés. Préoccupa- 
tion louable, mais dont un 
ouvrier de Peugeot était venu 
dire qu'elle ri était pas vraiment 
partagée par sa direction. Les 
guides assurant la visite des 
usines Peugeot seraient plutôt 
enclins à « ramener dans le 
troupeau las visiteurs égarés» 
qu'à favoriser le cfialogue avec 
les OS de la chaîne. 

Un problème auquel échap- 
pent ceux qui se sont surtout 
fixé pour objectif de protéger et 
de mettre en valeur les vestiges 
des premiers instants de Père 
industrielle. A Beaucourt (Terri- 
toire de Belfort}, berceau d'un 
empire qui, au dix-neuvième siè- 
cle, fut plus puissant que ceks 
de Peugeot, d'anciens ouvriers 
animeront ainsi un musée 
consacré à l'entreprise Jepy. 

Les voyagistes ont, bien 
entendu, un rôle à jouer dans 
l’élaboration et la commerciali- 
sation de tels produits, ma» les 
régions, les collectivités locales 
et l’Etat peuvent également 
appuyer des initiatives qui, à 
première vue. n'offrent pas 
d’évidentes perspectives de 
rentabilité. Sans oublier 
qu’expliquer Zola à la foule des 
aoûtians en short peut avoir des 
effets pervers insoupçonnés. 

CLAUDE FABERT. 


AKIOU 

L'ART DU BEAU VOYAGE 

2 circuits d’art à travers toute l’URSS 

TRÉSORS de la SAINTE RUSSIE 

3-24 mai (22 p tout compris F 13 400 

SAMARCANDE-ASIE CENTRALE 

14 mai- 2 Juin (20 j. ) tout compris F 13 950 
en collaboration avec Imourât 

AKIOU ~ 2, nie de la Paix, 75002 PARIS 
et toute agence dé voyage TéL 42-96-15-59 
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Jazz 


King Cote: 
«InTteBegüming» 

Avec une étiquette de l'es- 
pèce pleine lune, appliquée sur 
les pochettes et soulignant une 
baisse des prix, la maison d'édi- 
tion livre à l'achalandage, rai- 
sonnablement, de beaux mo- 
ments jazziques, avec Blllie 
/ Lover Man), Eta (Smocth $ai- 
Bng). Duke (Earty Ellington) et, 
surtout, Nat King Cote. 

Ici, c'est King Cote instru- 
mentiste et chanteur de jazz qui 
triomphe. Surtout dans 77ms 
Skk r Üp, That AJn't Right, Earty 
Momtng Blues. Il conduit un trio 
(piano, guitare, basse), formule 
dont fl a été te créateur, et que 
reprirent Art Tatum, Ahmad Ja- 
mal, Oscar Peterson, dans l'or- 
dre. King Cote, le lutin, détache 
chaque note de façon légère et 
acérée. La voix a tes mêmes 
qualités que 1 e doigté du pia- 
niste : fausse mdotenca, ala- 
crité, fraîcheur. luminosité, défr- 
catesse passionnée. 

LUCIEN MALSON. 

• MCA Records 2S2 32H. 
Distribution Wea. 
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Les « Introuvables » do chant mozartien 


La chant mozartien : est-ce pan» 
qu'if exige tant qu'fl fut si incompris, 
si malmené ou si négligé ? fl faut 
lire les témoignages recueillis 
auprès de ses plus illustras inter- 
prètes et réunis dans le numéro de 
f'Avsm-scène opéra qui accompa- 
gne cet album pour comprendre les 
aléas d'une histoire qui connaît 
moins la tradition que la trahison. 

A Mozart, il faut r abnégation, 
non pas de Tîncfividualité, mais de 
r individualisme, la mise en réserve 
des volontés propres face à 
l’ensemble qui prime tout. C'est 
dire que les « stars s refusèrent 
longtemps de s'y risqua - , ou, pis, le 
firent servir à leur gloire. H faut la 
couleur et la ligne instrumentales, 
cette cfisdpfina qui accorde la voix à 
des impératifs qui lui sont exté- 
rieurs, plus et autres que la seule 
beauté du son : le modelé des réci- 
tatifs, l’harmonie des coloris avec 
ceux de la fosse, la fusion dans 
l’ensemble. Il faut le souffle léger 
qui ne se prévaut jamais du volume 
mais glisse en lignes souples et 
continues, qui anime la mezza voce 
depuis la transparence de Pamrna 
jusqu'au mordant d'Anna avec la 
même homogénéité et la même 


solidarité. Il faut l'alternance du pib- 
coso et du drammatico. du hgato 
proche des larmes et de la oo/ore- 
tura pleine de fureur. Et, mysté- 
rieux, don suprême de l'art du 
chant ce que Lotte Schône appelle 
«un élément de spiritualité » qui 
sourd sous chaque phrase et ouvre 
la voix sur un ailleurs soudainement 
rendu visible et partagé. 

C'est à UIE Lehmann qu’on doit 
te restauration Ai chant mozartien, 
et de son répertoire en outre. Avec 
elle s'inaugurent des ères succes- 
sives, avec leurs équipes, leur 
esprit : Satzbourg, Vienne, Berlin, 
Munich, Glyndeboume..., telles 
qu'on en trouve tes échos dans ce 
coffret d'« Introuvables », Les géné- 
rations se suivent les moyens diffè- 
rent, te fidélité au style restauré 
demeure, parce que tes interprètes 
consentent à se prier à l'exigence 
mazartienne au lieu d'utiliser Mozart 
pcw se mettre en valeur. 

On trouvera tes grandes voix 
habituées à Wagner, mais allégeant 
ici jusqu'à te poco voce, les légères 
contenant leur propension à 1 a vir- 
tuosité pour obéir à la ligne : l’école 
allemande et celle d'Europe cen- 


trale, franches de son et de projec- 
tion ; celte de Vienne plus délibéré- 
ment sophistiquée ; tes italiens,, 
impavîdement... Italiens, mais 
apportant tous tes secrets du bal 
cdnto à un compositeur qui s'en ins- 
pire si souvent ; tes Français et leur 
phrasé retenu, hnpossftrfe de citer 
tous tes noms. Retenons tout de 
môme la part belle (et juste) farta A 
Sara Jurinac (avec son COsr et son 
Idoménée de Glyndeboume), tes 
apparitions diaphanes d'Elisabeth 
Schumarm et de Tara Lun mi u ; 
l'opulence vocale de RittacGàrnpï, 
Seinemeyer et Gadsky; te grand 
style de Renaud et de Remet. Et la 
découverte de Margharita Perre», 
Berta Kiurina et Fritzi'JoW. 

Au-delà de l'aspect d'anthologie 
souffle l’esprit mozartien dans sa 
plus pure grâce et sa vérité. 

ALAIN ARNAUD. 

• Six dbqws EMJ, 2905-983 
(Extraits de la JFbta Giardtnkx*, te 
R or pastear, ZaSde, Idoméaée, ht 
Qémea ce de Tftm, PEalèreaeat me 
sérail, les Abcès de &garo, Am 
Jasa, Cosi Tarn faite, la Flûte 
enc h an té e, la Messe en et nfear et 
airs de caaccrt). 


Les messes de ^Coopérai par Scott Ross 





- 4 .- .V ’î 


LTNDE A VOTRE PORTEE! 




■ r- 



... ... • î • . • . • VU,.. 

i ! . .v,-' M* ; * ..• ‘ * . 

. -i.-‘ -V 

; - ; : : • . ■ ■ : . • •. ■ ; . . ; •<:-.%■ t > £r . 



Les plus grandes merveilles du monde 
à des prix plus petits que jamais. 


Les splendeurs duTaj Mahal. Découvrir 
ce monument admirable n'a jamais été 
aussi abordable. 

Si vous choisissez les mois d'avril, mai ou 
juin pour faire votre prochain voyage en 
Inde, vous bénéficierez de réductions 
étonnantes, valables aussi bien sur les 
tarifs individuels que sur les tarifs de 


- 25% sur les hôtels 

- 20% sur tous les transports de surface 

- 20% pour les groupes sur certains 
trajets desservis par les Indian Airlines 

- 13% sur le tarif «Visite» Paris/Bombay 
ou Delhi proposé par Air France et Air 
India (du 15 avril au 15 juin 1986). 

Pas besoin de faire de nombreux calculs 
pour vous rendre compte qu’à ces prix 
vos vacances en Inde deviennent aussi 
peu coûteuses que celles que vous 
passeriez au bord de la Méditerranée! 
Bien sûr, l'Inde vous offre encore bien 


plus que les merveilles de ses temples : 
des milliers d’expériences inoubliables 
que vous ne ferez nulle part ailleurs. Et 
maintenant à des conditions plus 
avantageuses que jamais. Sans oublier le 
shopping et toutes les autres bonnes 
affaires que vous pourrez faire sur place. 
Pour tous renseignements, ii vous suffit 
de contacter votre agence de voyage ou 
les compagnies aériennes mentionnées 
ci-dessus. Ou encore de renvoyer le 
coupon spécial pour tout savoir sur nos 
prix spéciaux! 


fndffl 
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J'aimerais recevoir de plus amples 
informations sur “L'Inde à votre 
portée”. 


Nom:, 


Adresse:, 


j A renvoyer à: 

! Office National Indien duTourisrae, 
I 8, bd de la Madeleine, 75009 Paris. 

| Tel.: <1)42658386 


Fugitif, aBusif, tout àtegrâce de 
l'instant, l’art de François .Couperin 
est d’abord d'un ctevedni 8 l»,:. te^ 
plus représentatif de F école fran- 
çaise fcceà la cfimensîon architectu- 
rale et à. te rhétorique des auteurs 
allemands. Pourtant, H ra faut pas 
oublier chez lui l' organiste qui 
œuvra tant d'années à te trfoune de 
Saint-Gervats. 

De cette activité, deux Massas 
témoignent : l'une ci usage or dP* 
Mrâ des paroisses», l'autre, /pro- 
pre pour tes couvants dss itiÿèox 
et religieuses». Doux chefs-d'œuvre 
où, sous te ferveur du croyant, 
perce parfois te tâtent du 'miriiatu- 
riste profane. Esprit profondé m ent 
religieux. Couperin n'est pas pour 
autant r homme dm extases mysti- 
ques. L'amour de l'imprévu et dû 
détour poétique continué, A l'office, 
ègûdersoninstincâmûsicaL 

Resta qu'a stât étroitement dans 
cm œuvras tes impératifs de la fitur- 
gie en faisant alterner te plain-chant 
de te maîtrise et tes versets deTira- 
trumentistB. Et tes deux Offertoires ' 
sacrifient à l'éloquence (et è Vidât 
des sonorités) dans te 01018017 
esprit kXJrâ-quatorriôme. 

De l'interprétation de Scott 
Rom, je (tirai i présent qu'elle 
sfrfentifie totalement à cet itinéraire 


speftosLiA sœ certitudes comme è 
ses pudeurs. L’exécutant qûr tient 
îd .to : bel orgue récent de. Saint- 
Rémy-de-Provance (une. heureuse 
synthèse des traditions françaises), 
s'efface devant les «agencés du 
compositeur au point de nôtre plus 
que pon doubla fidèta,fa cSscrêtion 
du ton n'étant qu'on masque pour 
mieux cacher à l'auditeur le tressafl- 
tament jet l’émotion) inté rieurLÊr je 
chow daa registrations témoigné du 
môme souci d'authenticité absolue. ■ 

. Ceîalbura superbe, véritable 
miiw de la' pensée musicale de 
Couperin, nous (fit te 'variété des 
dora de Scott {foss ettes profondes 
■ITliilléa iïnlTiiitamnl à ce t tmiûaés 
shti entré tous (n'e-t -3 pas gravé 
chez îe ' même éditeur une niagrifi- 
que intégrale de l'œuvre pourdave- 
cio ?). Je ne regretterai personnel- 
lement que. l'absence., de 
reenyirouttmant» grégorien quL 
en donnant larépfique à (‘organiste, 
eût retrouvé l'exact cflroat fitungique 
d'une reconstitution . d'époque. 
Dommage pour une réalisation, de 
cette qualité. 

r r . - ROGER TELLART. 

• Dm ék«MB StiL 0608-708 S 
85 L 
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Rouleaux de printemps 

La vogue du papier peint. 


A PRÈS la vogue du tissa 
tnural, le papier peint 
part à la reconquête du 
public avec de nouvelles cpDeo- 
tiens présentées dans les bpoti* 
ques spécialisées. 

Etamine vient d’ouvrir à Saint* 
Gcrmain-des-Prés un 
entièrement voué aux papiers 
peints. Sa ligne Coromandel, ins- 
pirée de documents japonais du 
dix-neuvième siècle, réunit sept 
dessins parmi lesquels des écailles 
à patines cuivrées ou irisées, et un 
lacis noir ponctué de pastilles d'or 
sur fond moucheté gris perle ou 
rouge de Chine (180 F le rouleau 
de 10 m x 0,52 m). Pour un 
décor' somptueux, un papier 
Malachite, en vert ou bleu vif, et 
des papiers faits à (a main au rou- 
leau, dans des tons doux ou pro- 
fonds traités comme un tableau 
(-330 - F la -feuille de 
3 m x 0,60 m). 

Etamine introduit en France 
des pochoirs pour réaliser soir 
même des frises, sur fond de 
papier ou de peinture, de 85 F à 
128 F la pochette. Dans la bouti- 
que, un coin de bibliothèque - où 
consulter ou acbeier des livres sur 
le décor et la pose des papiers 
peints - et on rayon d’objets 
(boites, carnets, albums) recou- 
verts de papiers d’Etamïne. 

Dans ses magasins Les Domi- 
notiers, Monique Martin renou- 
velle la mode du papier mural 
avec des décors raffinés ma fa 
assez discrets pour coexister avec 
les tissus des sièges et ceux des 
rideaux. Elle a créé pour les 
papiers suédois Dure te gamme 
■Stockholm : des uns allant du 
pastel à un ton brique éclatant, 
accompagnés, de frirns à grands 
motifs géométriques on à rayures 
horizontales (136 F le rouleau 
d’uni de 9 m x <L53 m ; 86 F le 
rouleau de frise) . Egalement sué- 
dois, le modèle Arianda est à 
grands dessins légers, de couleurs 
fraîches, jetés sur on fond blanc: 

De nouveaux papiers vinyies, 
imprimés en France selon te tradi- 
tion dite «au cadre*, ont de 
grands motifs de treillages ou de 
fougères mats sur fond satiné, très 


réussis en tout blanc. Un nouveau 
, panoramique des Dominoticrs est 
une évasion vers les gratte-ciel de 
Manhattan Ce décor, traité en 
tons terre culte, om et et .■safran, 
mesure 1,50 m de largo.et 3 m de 
haut, 830 F. 

Fidèle à ses origines, la bouti- 
que^ Tamise lance de nooveiles 
collections venues de Grande- 
Bretagne, coordonnant papiers 
peints» -frises et tissus. Dans te 
ligne Porcelaine, où dominent les 
tons p€cbc, b]eu et vtrt tendres, 
tes décora sont en dégradés de 
. lignes informelles ou anim és par 
des^ mosaïques on des cabochons 
(198 - F le rouleau de 
10 m x 0,52 m). Dans la ga m iTv e 
Aqnarius, à rcflets nacrés,' des 
dessins de .vagues, des motifs 
découpés (comme les pièces 
. éparses, d’un puzzle) et nÜe frise â 
grosses coquilles, 1S4 F le rouleau 
de papier, 170 F le ‘rouleau de 
frise. 

Les nouveaux papiers de 
Nobüis jouent sur des effets de 
matières. En vinyle, un «maiv 
bre» très veiné (clair ou foncé) 
est. un papier froissé & te' main 
donnant, du relief au mur; en 
coloris francs ou profonds (295 F 
le rouleau de 6 m x o;82 m) . Sur 
le modèle Aquarelle, des taches 
de, couleur fusent, canine absor- 
bées par du buvard. Nobffls, éga- 
lement éditeur de tissus, oraânise 
les. 20, 21 et 22 mars mm exposi- 
tion d’Hélène et Nora FemizzL 
Leurs panneaux muraux- et véte- 
wnts, imprimés à la maj p ÿ ins- 
pirent des mosaïques byzantines. 
A partir de ces pièces, uniques, 
Nobilis attiré une collection de 
tissus vendus au mètre. 

‘ dANYÂUUAME. 

* fcVAM INE, 3, ne 7500c 

• 1®S iKIMZNCrnERS. 4. - 
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En Suisse, l’information sait prendre des risques 

Cote d’amour des magndnes. Style et manières. Un exemple sur FR3. 
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L B magazine «Vendredi» difibsèj* . 

2 S mare swHUim reportage : 

IA Télévision suisse romande 
(SSK) sur un de ces dnbAde danse 

comme il y en a dam toote raorôpe; 

.dont le succès va crobsanL Qm les «- 
musnte? Pourquoi? Jean-Louis Roy. ***■ 
lisaieur connu pour son reg«d surfes 
faits de la société, a filmé^yec ce 
mélange dé tackfité et de teadrease q«* 
lui est propre les 

sent des garçons (timides), des femme* 
(mariées ou divorcées) i des amoureux de 
la fête des corps, à dadw. 
moments d’ivresse. ^ gj? 

entre les H»*s de la solitude, des dfaa£ 

kbs. Pas de voyeurisme 

franchise. Cest la manière de «Temps , 

Présent», run des fmneu a magan es 

îSS^q«»iûntfaittar^iitaticm^ 

lassit : : • 

Qn’ont-fts donc de *V**^'** 
magazines hebdomadaires diffusés * 

SK.SEÆS'Æs 

S&VJ?rJK 

réel à Beaubourg, ont P«mis JnstoMrt 
dose foire une idée dece «u* 

regardent régulièrement, .™ B . 
ttede^ 

«im oui témoigne du bien-fondé dîme 
nolitiSïïL basée sur le professtomahBntt. 
ktéwcité et une conception aevée du 
iffledeRnfoimatiflo. V 
Ce qui 

monS^auiourn^»^^^ 
i l’anglo-saxonne, style enquête^ 


de printenf 


m* sh 


■à» -'■• 




àr ' 
'jmr**'-- ■■ ■ 
JÜ-.'* • : -"- 


*9 

F 

t, ’• 

••*-*•* 

.. .«mw- • 
iest^ •-•’ : "* - 
■»** ^ *•* 

■ ** • w "—' î 




* r- 1 ' 1 



«Auconrdu 
r*dsme»,FÉ^“ 
a» » secoué la Suisse 

Um expérience 
Mdadôse 


•J^Tvé^ r^àa nazisme. U vie a 


miques, impossible de lever le 1 

S^O.^^rivée à parier bten ï 

■S de la transsexuahté, eUe^a , 

ftSté de F islam- «Temps présent *<* 

« Tell quel», Tautre émisrion-pharede^ i 
oew traitent de problèmes graves où 
^LSVpoütiqS, le sooal, se nM 
*tmhrment_ avec un ton sérieux, parfois 
le lui np-M 
liberté, un 

que et le souci des P e ? OTIK! t 11 1 °?^ 
^s. Les iournalistcs qui travaillent avec 

A l’heure où Ton multiplie chez noos 
toSets (de Pcurd’ennuy^ 

teiéspectateuis, qui pomment P°^? 

taMWr une autrechaîne), la^S^ 

coosacm une heure, parfois deux .à m 
«Ue dès l«s qu’elle est jngée mt&es- 
^e. A l’heure où nos magari^s etnos 
documentaires sont re P ou ^ és . 

' 21 h 30 (concurrence oblige !>, cbangen 

la SSR continuede 
Z£*nm* les siens à 20 heures, chmpie 
• mnidredi depuis dix ans, face a 

' Et elle tient 

^^MieS^ne,^ aui™^ 

r 

- jontnal_ de 19 h 30 _ 


à rin^teurto 


tournai de 19 h 30 « 

puis « Tell quel » (27,6-%). 

Pour Claude Torracinta, chef du 
^^^rnagazines, létaux d’tomte 

^JSttoen aucun cas ce qui le guide. 


- o i à h or (80 mn). 


niM ANCHE 23 M ARS 

Bai W ? "- a, MHk RydoH (1969), 

TF 1.20 h 30 1106 mn). 

,r .L_- j___ i- Mtssmsâspf- tfr 1 9®^ on 
jSOS, JTwStS» partant an 

(fdcurm, un Noa- qj m 

rendo nnde ;.y jJf% wrwï ^provîrici^ 

ta dar- 

s»* 

MtOuaenhisnatufa. 


- v.t- ' ? 

. • 'V 

* ■*. - ' U 
rft'" 

■' .. 


HWlti”.*. . ote, 11944). 1 

Hlm aménerin de Ge°2®. «j 

«»c C. Boyer l«.o. soua-titrôa. NJ. , 
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1 1 mm 24 MARS 

sSSs»^ 

n» "ïï^î^cSr!»« ra~L 

tSJ^SSJrJSSSi r-~*n_P!Z 

0tudB humâna. 

Am0rtrarb ^ a j"n-P i .rre Mocÿ 
Btm ,5 éenaiét. E. MitcheO. 

TF 1. 20h “L 1 Slîtori9 son &F4» * 
Furieux d* ta d f?^ e / K) pBthe ant«aw 

S^nafartP» deC * doaU - 

FUm « n ~ nc ® n o Rwan. A Francis, 
mrnr e Trarv »■ KyOT ' — 


m 3 ;i6h 08(80n«). 

& JAW. ^ 

Tnn ii amiM un nomme j*. 

^^Tta d'un 

SSSSrS®" 

dK«ieme fluarm mondiBia. 

Le Deuxième Souffle ■ 

est français de Jaan-PîefTe MelviUe 
nSeS); avec LVejOTj. P- Meurisee. 

SiîWiïiSnS- ^ 4 

7 ë&*zss£s?-. 

fl “ riBU ® 8- ^ 8 Æto«S^ofcÿ<ictifcteMe#- 
-Vite QW oc^VM. une 

SS îiSaJi ». Grande «tarprrfmüon 
de Uno Ventura. 


MARDI 25 MARS 


Vh,emantdi™r^« T ^ (ia8 3, 

Trintign.nl. 

it-ShxluO mnl_ ^ u 

jss^SS^SSS^- 

secrétaire aun agent mène une 

^ 1 ? D-»prt« 

P^L^rhumoriste du roman 
Chartes WïStams, rnurr^^^^^. 

- cée sous fyntaisie. d'amour 

t^^.o«^ an ' àeTraHKA 

VSSÜ ^ l19801- 

f iStJ^na l'armée aman- 
ra^oo <**««*>- 


Samedi 

22 mars 


qoeKs 

StatÊeàkartour. 

OuB’enapasTouta 

eo France. 


L’information est une rni^on ^ service 
oublie Conscient du contexte de C00C ?T 
î^ a^étre exigeant sur la qualité 
des choses légères aprre un 

, «nais refure U^marc^ ^ 
Sœting - ü sait prendre des risques 

Au cours de la rétrospective Présente: 
oar le Centre culturel suisse, on a vu un 
Scument stupéfiant. Uiw finu ^®“ 
regarde le cœur malade, les nerfs noués, a 

S*Mt e du supportable, et qui a fart 

beaucoup de bruit en Suisse. Yvan 
Dalain et Jean-Pierre Fneton ontrenté 
i q(m iii)i» curieuse expérience. Ils 

a? 55 rjsssrs 
Ss^.qgg.gâ ! 

venues, les repas, les discuanot», 
affrontements, la haine 

; Kîi’ssi™ U dure 

i 

L D^nsen prÉfa» de son 

SSsE 3 b»h 

• saSKst*-" 1 

te CATHERINE HUM8LOT. 

Ï^SrsSSw 

le. 1985). 
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B AVOIR 

g SÆer. — CRANP FUM 
cnrinnx P»«it 
(son dsnriw rfitel- 

.igUDI 27 MARS 
Thérèse Raquin ■ ■ . 

FR 3, 20 h 36 (105 bouffant 

CTirvonneurfiafe"- a tnr»* 

zSît Lyoa 

années 50. «ta ‘ï^îîSre dans 

Sssrs^jffot 

a priori Toute 

dont 

rkïtarpmtatjon est adnvabie. 

VENDREDI 28 MARS 

Mertusse ■ 5} 

««* d? P «*■ » 

«■ fnMn ^ f fîI Sftdtracwmefît pour 

vacances. IM ÇM> paonoj. Histoire srm- 

; S SÆSSÎdi"^-» 

^ ce qu'ï panitas** être. 


-. «g- JJ- ,19331 - 

avec V. Scotto, A Tomon (N.I- 

wW0Br * ’iT^ûvaBU propriétaire veut 
rbr lorsoue ta nouveau g. 

^ TZTu^nSchers devenus stériles, tre- 
coupe^P^^o / A Gi0fi0f ma » son 
viBageoB ou. 
^ 

firt donnant - 


ANTENNE 
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a no Boniour la Franco : 9-00 A I 
7AS RFE : L» temps de Jours en Bourse ; I 

votre service Cet i 9 *‘2r«ïï*i (diff. le 19 ma«> * I 
10.30 Repr«W nagazi,* de la 1 

11.00 Haawd^fip^J*.' S^A Bnwüowky, vxIotM 1 

13.00 Journal; Dessin erwné^tr® I 

t S.B5 Terops X. ; 17.50 Tnm» I 

16.50 Série -. Bbnabtou. «W - ^yacconi p» d'accord 1 
f^S^ort^Tro^preroière. mi"-.. : | 

,4,40 CoCOlieOCObOY- I 

20 00 J*u™i; 20-30 Tiroo-duiot». 

20136 ïf?rw£“ «-» *» J - Kniud, «lapt.de J. Greser. 

aveckDcnxM^M- Vuto^ «me «ig l 

I gBS^gter— 

gTewoB (le Quondicn J , V. To«««»rt 
1 du jeudi), J- DardelQ^ Hmtsezo (Financial Tira es), | 

£ e ssA^Sérri 

LSftS&SSS' «■ (™ un ^ 4) - 

H («*“> 

I q_qo rfE^ Entreprise snperawr. I 

I 330 I 

1999 : 14.15 Récré « 

1 12A5 Journal ; 13L25 Seril - . . ^ 4.50 Las Jeux du stade I 

i (Les mondes eogloups. •. ta joute, en direct 1 

I (cyclisme : Criténnm mte hwm ^ ongfltt da monde en dhcct I 

d’Antibes ; paimagar^ne • ^ CoabatiXl) 1 

de Genève chanson ï sélection I 

18.10 Conco^ Eurowon de ^J s qî*J^crd (INC); 

I française. ^9AOOjt^^>9^ 19 AO Le petit I 

I 19.16 Jeu : Des chiffres «t de* wro~ 1 

I Bouvard illustré. I 

I Variétés : Champs-Elysées. 

. I pour le film ConseB de HaUvday, Cathenne ' 

k LSiwi- « chanteuses Joh^^TW^ 

i ST Lara. Cark» toSTdamiero 

ff I 9 bois, Roger c ^'_^ 0 ‘*^tafh a |irt du XX* siècle ; 

\\ 1 

Æ m sion présentera , 

w 2156 

^sM^T: Les enfants du rock 

(et à 23.40). im 40 de Bùmiflham, extrait de concert, 

! Œ Avec ta groupe UB 40 réaliser une lio- 

B séquence dans son deuxième 

I ® non en 36 mm, et ^ Country en concert au Rock- 

I ® partie ta groupe anfllai^Cotwtjven Une des 

I SSS557» * nMt p ** *r" 

I ^ nommé. 

I 23^5 Journal. 


Espace 3 : 12.30 Meganne c ^JJJ , î h ^ âo^^ands^mphis ; 
n,r Wio L. national. 

i-t^UntoBa «n 

1500 

16.15 Liberté 3 femiaskra des RssoaaDOQS- 

^^tssaasKï«aa 

recettes de GH et Jolie. 

20.05 WnNy ÇhanneL programmes de Walt 

asefiss 75 i^jju «- le •*» 

feuilleton - Davy Crocfett ». 

22.00 JoumaL 

2125 r#v</. «n «»«*««« i An«"d«- 

23 - 10 K 516 en sol ™*ur. d* Mozar,. p*r 1' Stncl, 

Qulntetl Mozarteum de Salzbourg. 
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7.3° à « 

beau te vie (ci à 1 1.10 1« . Arabesques (et 

(et a 14 JO et 1 8-301- . . _ m m Variétés ; Cher- 

i9 "° 

tennis., le tournoi InAwrdeBraxeues. 

23 JO Rjedifî- des programmes de la soirbe. 


. ^ 20 h. «ri. : L- *«^ >* ^ = 21 ^ ^ 

. 

Monijo-Cark) Zoom. - . . v> u m Télésuite : Une femme 

• ssïiiïissssrE-Æi&i"*» 

a RTB - THfc 2, 20 h, Teums. du ^medi soir : éieurtre 

• b ^ ^ rhomme ^ 

J. Derefc. 


ty lïSo 






Dimanche 

23 mars 


1 



20.00 JoumaL 

2 o^s Cinémas : Reivers. 

Film de Mark Rydcfl- 

2225 Sports tSnw nche soir. 

L’actualité sportive du week-end et patinage artistique, en 
différé de Genève, gala de clôture 
23.56 JoumaL 
0.10 C'est à lire. 





I nformations et météo ; 9.10 Gym tonie : 9.45 Las che- 
vaux du tiercé : 10.00 Récré A2 ; 1 1.00 Critérium inter- 
national de la route : 11.30 Dimanche Martin : Entrez les 
artistes. 

joumaL 13220 Tout le monde le sait. 14.30 Série : 
Magnum. 15.20 L'école des fana. 16.16 Kiosque à musi- 
que. 17.00 Las aventuras de Kenny Rogers. 

18.30 Stade 2. 19.30 Feuilleton : Maguy. 

Journal. 

Les enquêtes du commissaire Maigret : Maigret et 
l'homme du banc. 


D’après G. Simenon, réal R. Lucot Avec J. Richard, M. Couturier. 
J.-F. Devanx. 


J.-F. Devanx. 

On retrouve le cadavre d’un magasinier sur le banc d'un 
boulevard. Maigret enquête 
Magazine : Protection privée. 

Marcel Jvtlian reçoit Daniel Boulanger. 

Musiques au cœur : Vienne at Gustav Mahier. 

Magazine tTE. Ruggicri. 

Vienne, encore et toujours .* une visite au Centre Beaubourg, 
suivie du dernier mouvement de la • Deuxième Sympho- 
nie ». de G. Mahier, interprété par l’Orchestre national de 
France. 

JoumaL 





9.00 Debout les enfants. 10.00 Mosdque : Iace-toi les butas, 
au ijounTfaoi oo va au stade. 

12.00 D'un soleil à l'autre, ma g azin e agricole ; 13.00 Emissions 
régio nal es. 14.30 Spécial The lassa, en direct de Brest, le 
grand prix des multicoques. 16.20 Emission pour les jeunes : 
Les Entrechats. Lucky Lui r e. Génies en herbe. 17.30 Décibels, 
avec D. Dax, Natcbt and Nebd, Cyclope, Ghetto Blaster— 

18.00 Culture ciep. Je magazine de la culture qui bouge, signé 
Fopulus avec Bruno BonneU, chef d’e n t r e pris e (roue société de 
conception de jeux vidéo. 18.30 Documents secrets, de 
Pierre BeUcnwe. 19.15 Emissions pour les jeunes : ie 
Maiiège enchanté. Madôotosb. la minute de Spirale. 19.30 RFO 
hebdo. 20.05 Le Mtippet Show. 

20.35 Histoire d'un jour : 19 mai 1983, le jour du premier 
danger. 

Série de Philippe AlfonsL 

On se souvient de ces 41 fûts de dioxine {produit très 
toxique) passés clandestinement en France, de la panique 
qui s’est emparée de l’Europe Une fois de plus s’est posé le 
problème de la sécurité et de ta prévention des risques tech- 
nologiques majeurs. La reconstitution de l’incident à l’aide 
de documents d’archives, commentés par Haroun Tasieff, 
ancien secrétaire d’Etat chargé de la prévention des risques 
naturels et technologiques majeurs ; Thierry Chamboile, 
directeur de la prévention des pollutions au ministère de 
l’environnement ; M r Christian Hugio. chargé de l’enseigne- 
ment du droit de l’environ ne ment. 

21.65 JoumaL 

22238 Cinéma de minuit : Hantise. 

Film de George Cukor (cycle ; films nuis). 

0.25 Prélude é la nuit. 

Extrait de - la Périchole * d’Offenbach, chanté par Teresa 
Berganza. 


LA 




7.30 à 19.30. rediff. des émissions de la vedle. 

7-30 Cinq sur cinq, programme musical (et i 1 1.30 et 15.30) ; 
8.30. Variétés : Cherchez la femme (et 2 12.30 et 1630) ; 

10.30 Le grand show du sport (et à 14.30 et 18 JO). 

19.30 Les Schtroumpfs, dessins animés ; 20.30. Les dimanches 
du cinéma : Les Surdoués de la première compagnie, film 
de M. Gérard (et à 030) ; 22.00, Avant-première des 
Oscars du cinéma ; 22 h 30 La 5 en concert : la « Sympho- 
nie n® 6 ». de Tchalkjjvsky. par l’Orchestre pbÜhanBOQhjtic da 
Théâtre de la Scala (et à 2 h 30) ; 23.30 Série : L'homme da 
T Atlantide. 



• RTL, 20 b. Kme et Abel. fita de B. Kulîk : 20 fa 50, Grand Ecran. 

• TMÇ, 20 h. Série : ■ V » ; 21 h, La cible : 22 h 45, Forum. 

• RTS, 20 h 5, Attachez vos ce in t u res ; 2] fa 5, Télésoize ; Une femme 
nommée Guida (2* partie). 

• TSR, 20 h. Série : Au nom de tous les miens : 20 h 55. Dis-moi ce qae tu 
Es ; 21 h 50. Issey Miyaké, couturier, sculpteur, peintre. 


Lundi 

Mardi 

24 mars 

25 mars 


7.45 RFE : courant matin ; 8.00 Bonjour la France ; 9.00 Emis- 
sion Islamique ; 9.15 A Bible ouverte ; 930 Foi et tradi- 
tion des chrétiens orientaux ; 10.00 Présence protes- 
tante : 10.30 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe célébrée & 
l’égjfce de Saiot-Soupplets (Seine-et-Mfl me), prédicateur : Père 
François Carpechot. 12.00 Téléfoot 1. 

13.00 Journal. 13.26 Série : Starsky et Hutch (redif.). 
14.20 Les haUts du dimanche. 15.05 Afice au pays das 
merveSes ; 15 h 30 Sports (fimanche : tiercé & Auteofl ; h 

15 h 48 cran-conntry, championnat du monde à Colombier 
(Suisse) ; 16 h 15. cyclisme, critérium international de la route ; h 

16 h 55. formule 1, grand prix du Brésil. 

18.05 Série : Pour l'amour du risque. 

19.00 Sept sur sept. 

Magazine de la semaine de I. Lan» et Anne Sinclair, présenté 
cette semaine per Anne Sinclair. 

Invité : Bernard Kouchner, médecin, journaliste, ancien diri- 
geant de l’Union des étudiants communistes, créateur avec 
Max Récamier de Médecins sans frontières. 


11.15 Antiope 1 : 11-25 Baftede d'automne an Nord-Pas- 
de-Calais ; 11.45 La Une chez voua ; 12.00 Tour- 
nez»*, manège. 

13.00 Journal ; 13.50 Série : Dallas (redif.) ; 14^36 La maison 
de TF 1, le sac à malices, de fat maison. do janfin, des Jouira-.; 
1&35 Cinéma : le Convoi des braves, film de John Tord; 

17.00 La chance aux chansons ; 1726 Feuilleton : Allé- 
gro; 18.25 MW-JoumaL poarks jeunes S 18-40 La triades 
Botes (et à 19.10) : 18.45 Feutteton : Santa Barbara; 
19.40 Coeoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 L'avenir du futur : A mort l'arbitre ! 

FOm de Jean-Pierre Mocky. 


X 


22.56 Débat : Sommes-nous tous des vio- 
lents ? 

? Avec David Canter, professeur da psychologie a p p l iquée 
'■jfô à l’université du Surrey. Yves Pé&cier, psychiatre à la 
&Y faculté de médecine de l'hôpital Nectar, Serge Maeoo- 
vici, sociologue, le profes se ur Jean-Didfer Vincent, bto- 
f'~- logiste, et le candide Madeleine Bardeau, écrivain. 

Après le drame du Heysei, provoqué per des hoofigans 
■|j 4 maurtriers, la question de la violence — non s o u lq mant 
ji*** sur les stades mais dans la vie de tous les jours — se 
îfe pose plus que jamais. . 


pose plus que jamais. . 

22.55 JoumaL 
23.10 C'est à Dre. 

2326 RFE : Quand P eotreprii a fait da cméma. 


6.45 Tél éma ti n ; 9.30 Antiope ; 10.20 Reprise : A p os t rophes : 

11.30 Les rendez-vous d* Antenne 2 ; 11.35 Itinéraires, 
de S. Richard : les Pygmées de Htouri, le pacte millénaire ; 

12.00 Journal et météo ; 12.5 Jeu : L'Académie des 
neuf. 

12.46 Journal ; 13-30 Feuilleton : Catherine ; 14JX) Au- 
jourd'hui la vie (A voir cette semaine) ; 15.00 FeuiBeton : 
Hôtel ; 15.50 C'est encore mieux l'après-midi : 

17.00 Récré A2 (Téléchat, Lamin ci Lireli, Cobra) ; 

18.00 Série ; Ma sorcière bten-afmée ; 18.30 C'est la 
vie ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19.10 D'accord, pas d'accord (INC) ; 19.15 Emissions 
régionales ; 19.40 La Petit Bouvard ilustré. 

20.00 JoumaL20.30 Loto sportif. 

20.36 Les cinq dernières minutes : le FO cond u cte u r. 

Série de C. Laursais. Avec J. Debaxy, M. Eyraod, M. Bogo— 
(redif.). 

On retrouve ie corps d’un directeur technique dans une étuve 
d’une usine. Une bonne série française. 

22.10 Série documentaire ; : Nombre et 
lumière. 

De P. Quean. réat INA. les images de la nature. 

%jg Dernière partie de ce documentaire remarquable sur les 
X» images de synthèse. A voir. 

23.00 JoumaL 


16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 16 h OS. 
où Ton verra sur tout le réseau le film de John Sturges : Us 
homme est passé là 17 h 25. Actualité de jadis ; d 77 A 35. 
Interviews exclusives; à 17 h 45. Loups, ban et Oc; à 
18 h 55. Speedy Gonzales ;â 19 h 35. rHommc au képi noir. 
19.55 Dessin arrimé : les Entrechats. 20.05 Las jeux. 

20.35 Cinéma : le Deuxième Souffle. 

Film de Jean-Pierre Melville. , 



23.05 Journal. 

23-30 Tous en "scène. 

Magazine du théâtre de Pierre La ville. 

Avec les séquences : l’Avare, avec M. Serravlt ; la Répéti- 
tion, de J. Anouilh, avec A. Duperey, B. Giraudeau ; Pinter 
avec M. Bouquet ; portrait de Nathalie Sarraute ; Parts- 
fillette : Finalement quoi, avec Pachesnais ; L’école du 
TNS .'Jacques Je Fataliste, avec F. Huster. 

0.30 Prélude è la nuit. 

« Filigranes », de J. Konüves . par les Phllharmordstes de 
Châteauroux. 


7.30 à 19.30. rediff. des émissions de b veille: 7.45. Séria ; 
L’homme de l'Atlantide (et & 12.00 et 16.15) ; 8.45, tüm : 
les Surdoués de la première compagnie (et & 13.00 et 
17.45) : 10.30. Avant-première en concert (et à 15.15). 
79-3Q Jeu : C* est beau le rie (et à 2 h 30) ; 20.30, Lundi super- 
stars : l'Evadé d* AJcatraz, film de Donald Segd (et à 2230) ; 

22.30 Série : la Cinquième Dimension (et à 1.30). 


• «rL, 20 h, Dynastie; 21 h. Comme un boomerang, film de J. GiovasnL 

• TMC, 20 h. Dynastie ; 21 h. Accusé, levez-vous, fflm de M- Toorneor. • 

• RTB, 20 h S, Ecran-témoin : les Prédateurs, film de T. S c " TT. suivi d’un 
débat sur l’immortalité 

■ WB- TÉLÉ 2, 20 h 5, Le temps retrouvé : la retraite dorée ; 2Q h 30, 
Chansons souvenirs ; 23 h 30, Namur et sa région. 

• TSR, 20 hlS, Spécial cinéma; 23 h 10, Hockey sur glace. 



5*45 Tél ém atin ; 11.30. Les rendez-vous «TAnterme 2 ; 
. 11.35 Leecamets!de f'àventwefTant qaTl y aura des eaux, 
ré#.); 12.00 Journet et météo : 12 jQS Jeu : L'académie 
des nouf 

1246 JoumaL 13*30 FetsMaton r Catherine. 14.00 Aujourtniui 
la vie (U rie enlace). 15.00 Feuilleton.; Hôtel. 
15.50 C*aetencora mieux raprès-midL. 1.730. Récré A2 
(Téléchat ; C’est chouette ; Superdoc ; Latulu et Lireli). 

18.00 Série : Ma sorcière bferi-aânôa. 1830 C’eut la 
vie. 18.50' Jsu : Dee chfffres et des lettres. 19.15 Entie- 
sfcm* régionales. 19.40 Le Petit Bouvard ffiustré. 

2UL00 Journal et Loto sportif. - . . 

2 flJS Cinéma : Vivement dimanche. 

I^deftançtfeTroffaiiL • *' 

22^5 -Mardi cméma. 

Pour ses jeux et pour commenter Tactualüé ctnfmatogro- 
■ pkique, Pierre Tchenda a Invité Guy Marchand et Andréa 
FerréoL ' - • •• 

23^0 JoumaL 


17.00 TaévWon rég i o oate . . 

Programmes autonomes da douze régions, sauf à 17 h OS, 
où Ton verra sur tout le réseau : La mer buissonnière ; à 
17 h 15, Dynastie ;à 18 h 55. Speedy Gonzales ;à 19 h 35. 
-• - L'homme an képi noir. _• . 

19.56 Dessin animé : les Entrechats. 20.06 Las jeux. 20-30 
D'accord pas d'accord (INQ. 

2(L3& Cinéma : Tom Horn. 

Rhn de William WïanL ■ fi 


#00 


22.16 JoumaL 

22.46 Emissions fégloRalee. . - , 

L’Alsace as scanner et bagages accompagnés ; Aquitaine : Dick 
Rivas; Bomgognc-Franche-C«nt6 : Ccuoert; Bretagnc-Pays- 
de-Loirc Vent d’ouest; LisxmsiD-Pâtou-Charenzcs : la Ba t ail le 
de F Atlantique; LorraineChampagne-Anlcnne ; Jean Cabu; MkÜ- 
Pyrénto-Langaedop-RooiBaBûn : Triangles. Tâtscaprit et les Jar- 
dins d’Esthef; Nmd-Picardie : AS^ro; Normandie : Magazine de 
' b mer: Paria-De-de-Fkance^entre : Hmf Ravin' PmHMTh. 


‘ la mer; Paris-De-de-Fkaace-Ccritie : Hervé Bazin; Prôvence-Céte 
(T Aznr-Corae : La bande â FM de J. Ordines; RblbmAipes- 
Anvergne : Sabjcctif . 

23JUJ Prélude i la nuit (bonne variable en raison de k. datée diffé- 
rente des émissions dam chaque région) . 

« Partita en mi majeur pour violât solo », de JS. Bach, par 
YehudtMemMk ■ 


7,30 ? 19-30. retfifT. des énrissiOBS de là Vrille; 730. feu * C'a» 
beeu la vie (et à II JO tt-I5.30) ; 8.30, Film ■ sïïrlm ü 

I»nension (et a 14.30 et 18.30). •quwroo 

13JÛ 

Oba de Narman 


' sv;Æ de w ***«= 


' ” Ù h 55. „ 

• RTB -TÉLÉ 2. 20 h, Kot Box * 21 11 rttArinh • u 
(Usvo làos, fflmdcR- ^ Cjoc-Oofa . Nous somma tous 

U TSR, 20 h iQ, HÂÜ Street Blues ■ 21 b i n 111 . n ,|_ * 
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Mercredi 

26 mars 


7M RFE : courant matin; 1MB Antiope 1 ; 1045 Salut 'ta 
ptttit* loup* ; 11-45 La Un* chez vous ; 12*00 Tourne*— 
manège.. 

13.00 Journal ; 13.60 Vitamine ï fetuKotou. dcna «wwrf. nrifitik 

-J*» ' TMfüm : rEtrnn^nfV de »!£ <£R 

Une histoire oereve entre deaxjMUKSûtqxTniems, dans ni monde 
ùoastal» <4 tout est attaque '; 17.00 La chance aux ohon- 
sora ; 1725 Lesotofts* lève à l'Est (redif.) ; 1825 MM- 
JournaL pmr lès jeunes; 18.40 La vto «ta Bote* (et 1 
‘ ■ ISi 10). 1845 FéuKutDQ s Santa Barbera ; 19.90 Loto 
•partit : 1940 Cocoricocobay ; 19.50 Tirage du Tao-O- 
Tac. 

20.00 Jotrari ;2020 Tirage du Loto . 

20 - 35 Séria Arsène Lupin : Sherlock Hofme* lance un défi. 

Vi prts *? ta»» de M. Lebfeac,.*SaIogius de C Brulé. rfaL 
J.-r. Desagnat. Avec G. Descrijtees, H. ViricQeui. S. Agftcùuki— 

Le célébrissime détective anglais à .un triple défi ce soir : 
reprendre le collier volé par Arsène Lupin, convaincre le 
A fan ». de football du peu d’importance du match 
retransmis sur la deuxième chaîne faire oublier aux 
Jeunes qu'il y a sur la troisième un concert « branché »— 
Part encore plus difficile quand on sait que la série a déjà 
été diffusée l • 

21.15. Contre-enquête. 

F-mgsw»i if Anne Hong. ■ 

Au sommaire .''Suicide d’un cheminai [les nombreuses 
" questions que se pose aujourd’hui sa veuve); L'affaire Cla- 
veau ( comment un ouvrier; après avoir parié dons un quoti- 
dien, s’est fait licencier J ; Retour en Puisaye (deux ans 
après sa disparition, un homme est retrouvé mort ) ; Gam- 
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bier malfaiteur d’habitude ( un homme qui ne sortira de pri- 
- son qu'en l’an 2004). 

23.16 Performances. - 
* MagarinacnJogcf de Michel Cstdom. 

fiivüé ; Daniel Cotling. te ■* pire ■» du Printemps de Bourges, 
. . qui file son dixième amuversaire et ouvre ses portes le 
28 mars. Au' sommaire : Aux chapeaux chic ( le retour de la 
femme coiffée) ; les hommes murs (ces peintres qui ont. 
nient les murs de Paris ) : Norma 86 (Michèle Lagrange, 
chanteuse' d’opéra] ; Norme 64 (Maria Collas interprète 
_ Norma à l'Opéra de Paris). 

23,45 Journal. . 

CXOO Cast à Dr a. : 


6-45 Télématin : 9.00 Récré A2 (Hekü, Latulu et Lirdi; Pue, 
Man, Xor— ) ; 12.00 Journal et météo ; 12.05 Jeu : L'aca- 
. démie des neuf. 

12.45 Journal; 13.30 Feiâleton : Catherine ; 14.00 ToMflm : 
le Secret : de la vite d'acier .-15^0 Récré A 2 (tes 
Schmmmpft; ÇKmeadne; FUp BoùjL.) ; 17.00 Magazine : 
Terra dee bâtes (U* répit poer la loutre) ; 17.30 Superpi»* 
.. On*: Braosldbeat, Jady. Talk Talk_. -.18.00 Série: Ma sor- 
ci^r» bientamée ; 18.30 C'a» la vie ; .18.50 Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19.10 D'accord, pas d'accord 
(INC) ; 19.15 Le Petit Bouvard «ustré. 

19-30 JoumeL 

19.65 PootbeH : France-Argentète. 

£q direct do Paie des prince s . w«ii* inteniàtional cran* 

mestaîres M. Drucker et IL Piaatoni, 

An cas où te matcb ne serait pas retransmis, la soirée serait 
aiaa composée ; 19.15 Emissions régionales ; .19,40 Le 
Petit Bouvard Busfré ; 20.00 Journal : 20-35 Télé- 
fltan t A rœS nu, de J. UeweSyn Maxey avec D. Seul et 
P. Dawber ;22.1DLas dossîera d'Alain Deceux. 

2145 La doaalar «TAtan Deceux. 

et documentation de J. Knmb et F. SnandoL La tegende 
deMandm; ' . 

L’histoire d’un Robin des Bois du dix-huitième siècle, qui 
pille tEtataû profil des pauvres. ’ 

23.25 Jounud. 
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Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. Satif à 17 h 05. 
où l’on verra sur tout le réseau: Belle et Sébastien ; à 17.05 
Zorro ; à 17.30 Edgar le détective cambrioleur; à 
18.55 Speetfy Gonzales; à 19 h 35 L’homme an képi noir. 
Dessin animé : ta Entrechats ; 20.06 Les Jeux. 

Gala de la jeune chanson fran- 
çaise : La nouvelle affiche, 

RëaL R- Fcrâster. présentation J. Lepcn. 

3»^ Concert donné en février dernier à Cannes pour le ving- 
$3 tième anniversaire du MIDEM. Avec BMe. Bül Baxter, 
*»]/! E. Daho, S. Ginraoj GofcL J.-J. Lafon, M. Lavoine, 
üjx V. Savage, J. Garon, N. Wîflar, Jeanne Mas. J.-J, Gokh 
man et NL Jones. 

Thalaasa. . 

Magazine delà mer, de Georges Perooud. 

Nathalie Ce lièvre, fille du fvui. reportage de J. Loiseau. 
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board, et eket elle dans le Midi. 

JoumaL . 

Téléfilm : la SaBe rp 6. 

De J.-C Arié. d'après «ne nouvdle de Ititaharv, stvec M. Benoan, 
J. GilIiberL Y. Yanech— ■ 

Un nouveau médecin arrive dans un hôpital psychiatrique ; 
cet homme, bon et Intelligent, se laisse aller à la tristesse du 
lieu et gtisse'peu à peu vers Ut folie. Une nouvelle qui a fait 
peur à Lénine, parait-U. 

Prélude à la nuit. 

« Etude en ut £èse mineur • de Chopin par K. Mocsary au 
piano. 


7.10 i 19-30, radtff. des émissions de la «âDe : 7.10 Jeu : C'est 
beau la vie (et 2 1 130) ; 8.00 La soirée des oscars (et i 
12.30 et 16.00) ; SL30 F3m : Jésus-Christ Superstar (et i 
14.00 et 1730). 

19.30 Jeu ï C'est beau la vie (et à 23.00) ; 20.30 Feuffleton : Fla- 
mingo Boad (et i 2330) ; 2130 Série policière : Inspec- 
teur Derrick (et à 030) ; 2230 Bïg Bang, m aga rin e t ri énrifr 
qoe(etàl30) . 


• RTL, 20 h. Série ; Us routes du paraÆs; 21 b, Superman W, fibn de 

R. Lester. „ • • 

• TMC, 20 h. Série r Falcon Crest ; 21 h. Le jour où JéaisCinst e« mort. 

• RTB, 20 h. Série ; Au nom de la loi : 21 h. Série : Mis»» casse-cou ; 
21 b 45, Coup de fibn ; 21 b 55, Cargo de mût 

» rTB-TÉIJÊ 2, 20 lu Caméra sports. 

• TSR, 20 h 10, A bon entendeur; 21 h 15, Aîtica. film ae 
M.-J. Cbomsky ; 23 b 05, Hockey air glace. 


Jeudi 

27 mars 


10.15 Antiope 1 ; 10.45 Croqua vacances ; variétés, infes- 
maganne, bricolage, destin animé— 11.45 La Un* chez vous. 
12.00 Tournez-, manège. 

13.00 Journal. 13.50 Sari* : Dallas (rcdif.). 1435 La* aiwnaox 
du monde : le pr in temps des animaux nordiques (tes pm- 
tniers pas «Ton owrsoo, la tétée de* jeunes Saos.) 1 5.06 A votre 
servie*. 1535 Qiârté en direct (fAuteuiL 1535 A ccaur 
ou à raison : A toi l'artiste, Alex Métayer. 1635 Croque 
vaeancas ; variétés avec JeaoJacqucs LaTon, observation des ant- 
suax vivant 1 Paris. 1725 Fetdflaton ; Le uM S» lève à 

- Fast (reefif.). 18-25 Mirtf-jouroaL pour tes jexmes. 16-40 La 
via das Botes (et & 19 h 10). 18.45 Feuffleton : Senta- 
Barbara. 1940 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

2035 Questions à donacte. 

Eaîscon de P.-L- SéguiQoa, A Sinclair. A. Tarte. 

M. Valéry Giscard tTEstaing. ancien président de la République, 
recevra les Journalistes de TPI à son domicile pour Jeter le pre- 
mier anniversaire de l’émission. 

2146 Feuffleton : (‘Australienne. 

de George MÜter et Pisa Axneala, d'après le roman de Nancy 
Cato. adapL P. Yeldbam, avec S. Tbarestao, J. 'Waters, D. Craig. 

. Deuxième épisode : la banque où Delphie e déposé sa fortune fidt 
foiUJite. Généreuse, elle dôme le peu qui lui reste à Tout. Je marin 
qui l’a sauvée du naufrage pour qu’il continue de naviguer. Tout 
va mal avec sa famille adoptive. Delphie la quitte et essaie de 
vivre de sa peinture à Echvoa~. On continue de suivre avec plaisir 
cette série colorée. 

22.50 JoumaL A " ' ; ' t-ti-l 


f 


23.05 Prix Jean d*Aroy. 

. Junte, film de V. Morgenstern (mention spéciale du Jury) et Lu- 
tter Babylone. d’Anne Demenâx. 

23.35 C'est àfira. 

645 Télématin; 1030 Antiops ; 1130 Les rendez-vous 
rf* Antenne 2; 1135 La télévision des téléspectateurs; 
• 12.00 Journal at météo ; 12.05 Jeu : L'Académie des 
neuf. 

12.45 Journal. 13.30 F euffle to n Catherine. 14.00 Au- 
jourd'hui la vie. (Affleura : le sud de la Tusiùe) . 15.00 Feuil- 
leton : Les brigades du tigre (redif.). 16.65 C’est encore 
mieux Vaprèe-midL 17.30 Récré A2 (Tfléchar ; Image ima- 
gme; Pac Ma ru.). 18.00 Séria : Ma aordèra bien- aimée. 
’ ' 16.30 C'est fai via. 18.50 Jeu : Des chiffres et des let- 
tre*. 19.15 Emissions régionales. 1940 Le petit Bou- 
vard illustré. 

20.00 Journal. 20.30 D'accord, pas d’accord (INC). 

2035 Téléftei: Le jout où le Christ est mort. 

De J. CeUan Jooes, scénario de J. Lee Banet t et E. Anhoh. avec 
C. Sara don, C. Blakely, K. MichdL 

Un téléfilm britannique sur ta dernière journée du Christ, tourné 
en Tunisie 

22.55 Magazine : Actions. 

De Micbel Honorin, présenté et animé per F. Henri de Virieu et 
G. Morin..' 

Donnanz-donnam ( l’accord d’entreprise du mois) ; Parlons 
d’argent (1er escroqués du diamant ) : et autres rubriques habi- 
tuelles. 

0.10 Journal. . 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 17 h, où 
l’on verra sur tout le réseau, Tbalassa (diff. le 26 mars) ; 
17.30 Edgar, le détective cambrioleur ; ô 18 h 55, Speedy 
Gonzales; à 19 h 35. L*bomme au képi noir. 19.55 Dessin 
■ animé: les Entrechats. 20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Thérèse Raquin. 

FOxn de Msrcd Camé. 

2220 JoumaL 

2245 François Mauriac: Bloc-notes 1953-1970. 

F.miaô mn de J. Girard, textes lu par Henri Viriogeux. Le bombar- 
dement de Sakiel le 13 février J958. 

22.55 Itinéraires portugais. 

Série d’Yvon Busson, résL P. Coartemanche. 

Cinquième et dernière promenade à travers le Portugal Lis- 
bonne, la ville aux sept collines, presque entièrement 
détruite lors du tremblement de terre en 1755, cache une 
multitude de quartiers très différents. 

2320 Prélude à la nuit , 

Variation sur un thème de F. Bridge, par les solistes de 
Sofia, dir. £. Tabakov. 


7.30 -à 1930, re^if. das émissions de le vrille (7.30, Jeu ; C'est 
beau la vie (et i 1 1.30 et 1530) ; 8.30, feuilleton : Ffammgo 
Road (et i 1230 et 16.30) ; 3.30. Série : l'inspecteur Der- 
rick (et à 1330 et 1730) ; 1030, Big bang, magazine scfeit- 
tifique(eii 1430 et 18.30). 

19.30 Jeu ; C'est beau la rie ; 20.30. Jeu : Pentathlon (et i 
2330) ; 2230. Magazine ; Mode. etc. (et ft 130). 


RTL, 20 h, série : Dallas; 21 h, la Femme libre, film de P. Msznrsky ; 
23 b 25, Le.moodeè venir. 

TMC, 20 h, Cinénigmes; 20 h 25, Série : Max te Menace; 21 h, 
l’Homme des hautes plaines, G2m de C Eastwood. 

RTB, 20 h. Autant savoir : voyage en train-autocar ; 20 h 25, date de 

«u -il. Am/Vmc ■iiiiU rin&Miw 


RTB - TÉLÉ 2, 20 b, Docnmeet : Japon, le rêve et l'histoire ; 20 b 55. 
Année do ballet : New York Chy Baflei ; Carolyn Carlsoa 
TSR, 20 b 10, Temps présent : te monastère de te rue; 21 b 15, 
Dynastie ; 22 h 20, Nocturne : Sans soleil film de C. Marier. 


Vendredi 

28 mais 


Antiope 1 ; 1045 Croque- vacances : variétés, infes* 
rnu pTin. 1145 La Une chez vous; 12.00 Tournas» 
manège. 

Journal ; 13.50 Séria : Dallas (redif.) ; 1435 Temps 
fibre... Pierre Perret ; 16-00 Au nom da la loi (redif.) 
16 h 25 : Croque-vacance* : dessns-anüoés, fesfilctca, les 
crayons du bonheur, avec te pei ntr e Guy Cimlrâr ; 1725 Fflu3* 
taton : La salai! sa lève à l’Est (redif.) ; 1825 Mîni- 
joumst pour tes jeunes; 18.40 La vie des Botes (et h 
19b 10). 1&45 : Feuffleton : Santa Barbara ; 1940 Cottr- 
ricocoboy. 

JoumaL 

Aznavour de A è Z. 

Emission de P. Sabatier et R. Qru mh adi. 

Quelles seront les lettres qui inspireront Aznavour ? Sara 
doute A comme Azvavour, C comme chansons, cinéma. 
E comme .enfance, S comme Soleil, Y comme Yiddish 
Connection, son dernier film, en cours de réalisation... et 
bien d’autres qui nous livreront peut-être quelques faces 
cachées de Charles le Téméraire, grand défenseur de la 
chanson française. 

CouJaurs printemps. 

E mw s j a p de Nicole Counœs-HjgelÎD et Béatrice Sotüé; réai 
D. Sondera. 

Autour de Jacques Higelüt : Mino Gnelu, Charlélie Cou- 
ture, Manu Dibango, Murray Head, Karim Kacel. Cathe- 
rine Lara. Didier Lockwood, Tom Novembre et Paul Per- 
sonne. Place à la musique l 
JoumaL 

TSF (Télévision sans frontière) 

Spécial François Lugàk (émission de la Radio-Télévision 
ivoirienne diffusée simultanément en stéréo sur Radio 7), 
avec la participation de Gilles Obrtnger. 


Télématin ; 1030 Antiope; 11.30 Les rendez-vous 
if Antenne 2 ; 1135 Reprise : Terre des bêtes (dif. te 
26 mars) ; 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'acadé- 
mie des neuf. 

Journal. 13.30 Feuffleton ; Catherine; 
-14.00 Aujourd'hui la vie (- En forme», avec la comédienne 
Charlotte Julian) ; 15.00 Feuffleton : les Brigades du tigre 
(redif.) ; 1 5.50 C'est encore mieux l'après-midi ; 

17.30 Récré A2 (Téléchat; Superdoc; Latulu et Liroü; 
Sbera) ; 18.00 Série ; Ma sorcière bîen-aîmée ; 

18.30 C'est la vie ; 16.50 Jeu : Des chiffres et des let- 
tres : 19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le petit Bou- 
vard illustré 

Journal et Loto sportif. 

Feuffleton : Espionne et taiMri. 

De C BoissoL scénario et dialogues de L. Lïgniôres et C. Watton. 
Avec G. de Capitani, C Dernier, W. PsonïaJc.. 

Un transfuge de l’Est, un » intellectuel », est poursuivi par 
le KGB au Portugal. Agnès est. bien sûr. chargée par les ter- 
riens secrets de le protéger. Une série pétillante, qui ne 
laisse pas de trace. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : * Des hommes de Dieu». Sont invités : 
J.-M. de Réville (le Saint Curé d’Ais). P. Bcnury (Prêtres 
et paroisses aa pays du curé d'Ars), J. Dalarun (Robert 
d’Arbrissel, fondateur de Fontevraud) , B. Racine (Terre de 
promission), le cardinal Jean-Marie Lusiigcr (Premiers Pas 
dans la prière). 

JoumaL 

Ciné-club : Merlusse et Jofroi. 

Deux films de Marcel Pagnol (cycle: te France de l'avaat-goene). 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h, où 
l'on verra sur tout le réseau La télématique au quotidien ; à 
17 h 30. Un naturaliste en campagne : à 18 h 55, Speedy 
Gonzalès ; à 19.35 l'Homme au képi noir. 

Dassin animé : les Entrechats. 

Les jeux. 

Série : Madame et ses flics. 

De R. Bernard, scénario « dialogues de R- Caron et D. Van Cau- 
weteert. Avec F. Dorner, H. Genès, E Colin— 

Neuvième épisode. Patience, on touche à la fin de ce feuille- 
ton • nunuche », malgré les cercueils et les attentats. 

Vendredi : Fais-moi tourner la tête. 

Reportage de la télévision suisse romande. RéaL J.-C. Roy. 

(Lire notre article.) 

Journal. 

Bleu outre-mer. 

Magazine de la Radiotélévision française «Toutre-roer. 

Au sommaire : des extraits de la pièce de théâtre les Voisins, 
de J. Saunders; variétés, avec le chanteur réunionnais 
Ti Foch. le meilleur représentant de cette nouvelle généra- 
tion, qui mêle tradition et modernisme ; le groupe antillais 
Kassav. rythme et paillettes, le groupe qui fait danser toute 
l’Afrique d'aujourd'hui. 

Prélude à la nuit. 

. Elude m 17 ..de Fernando Sor, par V. Duchâteau, h 1a 
guitare. 


7.30 è 19.30, RedifF. das émissions de la veille (7.30, Jeu : 
C'est beau (a vie (et à 1 1.30 et 1530) ; 830, Jeu : Penta- 
thlon (et à 1230 et 1630) ; 10.30, Mode, etc. (et à 1430 et 
18.30). 

19.30 Jeu : C'est beau 1a via (et à 230) ; 20.30, Feuffleton : Fla- 
roingo Road ; 21.30. Arabesque, série de suspense (et 3 
030) ; 22.30. Grand Prix, magazine auto-moto (et à 130). 


• RTL. 20 b. Série : Fateoa Crest ; 21 h, Tétéfibn : l’Ami Maapassaw ; 
22 h 5, Pierrot le fou. fïhn de J.-L. GodanL 

• TMC, 20 h. Série: te Renard; 21 h, te Meflteuw Fille du monde. 

• RT B, 20 h S, Feuilleton : te Taupe; 20 h SS, Actualité cinéma ; 
58* cérémonie des oscars. 

• RTB -TÉLÉ 2, 20 b. Elémentaire, mon cher Einstein ; 21 h. Ans 
magazine ; 21 b 30, Concert du vendredi saint ; 22 b KL Chemin de 
croix. 

• TSR. 20 h. Téléfilm : Louisiane ; 23 h. Les visiteurs dtt soir ; Sven 
Nykvist ; 23 h 45, Juluka (groupe musical africain) . 
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TELEVISION-RADIO 



Enlèvement à la spaghetti 


Faire d'une prise d’otages le 
sujet d’un téléfilm à la fois 
drôle, émouvant et satirique 
relevait d'une démarche pour le 
moins culottée. GniËo Paradis» a 
osé r entreprendre avec Otages 
à ritaSanne, un ciné-TV {italien) 
dont 9 signe la réalisation. Du 
beau travail, tout en finesse. 

C*.est d’un fait divers survenu 
à Londres, en 1975, que Paro- 
diai tire son histoire. Elle 
raconte comment Domenico, 
serveur dans un restaurant ita- 
lien de la capitale britannique, 
las de serve des spaghettis pour 
un patron, décida de se mettre 
& son compte. Il convainc qua- 
tre de ses compatriotes, loufiats 
dans le même établissement, de 
se rallier à son idée. Les nou- 
veaux associés trinquent à leur 
futur succès. Une allégresse 
brutalement interrompue par 
l'arrivée de trois gangsters — 
des Noirs — qui prennent en 
otage les cinq compères. Com- 
mence, alors, une longue nuit 
d'attente et de pourparlers où 


atterrant le cocasse et le tragi- 
que, la tendresse et rhranour. 

Nino Manfredi, dans le rôle 
de Domenico, réussit une inter- 
prétation magistrale. Dans une 
situation qui devrait être drama- 
tique, son gros bon sens popu- 
laire fait merveille. Alors que se 
déploie un gigantesque disposi- 
tif policier (toutes les ficelles de 
l'establishment sont ridiculi- 
sées), ravisseurs et otages 
engagent un dialogue qui révèle 
(a marginalité des uns (les 
Noirs) et des autres (les travail- 
leurs immigrés}. Ennemis de cir- 
constance, ils apparaissent sou- 
dain unis face é une Angleterre 
«tôt capable de comprendre » les 
étrangers vivant sur son sol. 
Une incompréhension à laquelle 
les cinq compagnons ne trou- 
vent qu'une explication : «Les 
Anglais ne boivent jamais 
ü" eau. » Elémentaire, mon cher 
Watson ! 

AMTARIND. 

• Otages é Ittefien^ le 22 
à20h30,le24àl4h.le2éi 
15 b 25 et le 28 à 10 b 15. 


Sélection 


Série 

Superdurand. Premier épisode d'un dessin animé japonais 
racontant les aventures héroico-comiques d'un super-détective des 
tempe modernes. Le 23 à 12 h 30 (en clair). 

Sport 

Basket américain, le 23 à 16 h 20 et le 24 à 22 h 30 ; Etoiles 
et buts, le 24 & 20 h 35 ; Boxe thaïlandaise, en direct du Palais 
des sports, le 24 è 20 h 45. 


Les films 


LA COLLINE A DES YEUX. 
— film américain de Wes Cra- 
ven (1977). Le 22/23 à 0 h, le 
25/26 à 1 h 30. le 28/29 à 
3 h 35. 

Des campeurs aux prises 
avec des monstres anthropo- 
phages. Cruel et répugnant. 

LA DROLESSE ■ ■. - 
F9m français de Jacques Dcillon 
(1979). Le 23 à 18 h. le 26 à 
9 h 45, le 27 à 22 h 5. 

Un paysan de vingt ans, dé- 
daigné par sa famille, enlève 
une fillette de douze ans. Elle 
accepte de vivre avec lui, enfer- 
mée dans le grenier. 

TAXI DRIVER ■. - film 
américain de Martin Scorsese 
(19751. U 23 à 20 h 30, le 26 
à 22 h 60, le 28/29 è 0 h 10. 

Un ancien combattant de la 
guerre du Vietnam, chauffeur de 
taxi de nuit à New-York, cher- 
che dans la violence une solu- 
tion à la décadence de la ville. 
Performance de Robert De Niro. 

SAC DE NŒUDS ■- - film 
français de Josiane Balasko 
(1984). Le 25 & 20 h 35, le 27 
è 8 h 25. 

La femme d'un agent de po- 
lice brutal et une clocharde sui- 
cidaire partent en fugue avec un 
petit truand. 

MGHTKHJL - film améri- 
cain de Ted Fost (1980). Le 26 
è 21 h. 

Une femme chercha è se dé- 
barrasser de son mari, avec 
raide de son amant, agent des 
services secrets. Suspense poli- 
cier resté inédit. 

LA NUIT PORTE JARRE- 
TELLES. — film français de Vir- 
ginia Thévenet (1984). Le 27 è 
20 h 35. 

Une fille cherche à séduire un 
adolescent en le promenant 
dans les fieux « de plaisir » du 
Paris nocturne, film d'auteur 
raté. 

LA VIE DE CHATEAU ■. - 
Film français de Jean-Paul Rap- 
peneau (1965). Le 28 è 21 h. 

Normandie 1944. Une châte- 
laine qui s'ennuie se laisse faire 
la cour par un officier allemand 


et tombe amoureuse d'un capi- 
taine des FFL. Comédie roman- 
tique traitant avec humour et 
délicatesse de situations qui au- 
raient pu choquer. C'est joué à 
la perfection. 

LES REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

PAR OU T'ES RENTRÉ^. 
ON TA PAS VU SORTIR. - 
film français de P. Clair (1984). 
Le 22 à 8 h 30, le 23 â 
23 h 45. le 28 à 22 h 35. 

LA FIÈVRE AU CORPS ■. 

— Film américain de L. Kaadan 
(1981). Le 22 è 10 h 5, le 
27/28 è 1 h 10. le 28 » 
8 h 25. 

SEXE FOU I. — FHm italien 
de D. Risi (1973). La 22/23 à 
1 h 30, le 25 à 23 h 35. 

L’ANTÉCHRIST. - film ita- 
lien (f A. De Martine (1976). Le 
22/23 à 3 h 20, le 27 à 
23 h 30. le 28/29 è 2 h. 

L'ANTISANG ■. - film 
américain de B. Reynolds 
(1 98 1). Le 22/23 è 5 h, le 25 è 
14 h. 

DERRIÈRE LA PORTE ■. - 
Film italien de L Cavanj (1982). 
Le 23 à 8 h 40, le 24 à 

TO heures. 

TRANCHES DE VHE ■. — 
film fronçais de F. Leterrier 
(1984). Le 23 à 10 h 25, te 25 
a 22 h 5. te 28 à 14h- 

HE WALKED BY NK3HT ■. 

— film américain de F. Werker 
(1984). U 23 à 22 h 30. le 25 
à 16 h. le 26/27 à 0 h 40, le 
27 è 9 h 50. 

TIMERIDER ■. - film amé- 
ricain de W. Dear (1982). Le 24 
è 8 h 35, le 28 è 1 5 h 45. 

BONS BAISERS DE HONG- 
KONG m. — Film français de 
V. Chiffre (1975). Le 24 à 
16 h 10. 

MISSILES D'OCTOBRE M. 

— Rfm américain d*A. Page 
(1974). Le 24 à 0 h, le 25 à 
8 h 30. le 27 i 14 h. 


TV 6 


Ce y est f L'arrivée de Patrice 
Btanc-Francard sur TV 6 a mis 
le feu aux poudres, et TV 6 
amorce enfin une poignée de 
rendez-vous. 

Ce samedi, après un 
« 6 Tonie s bourré de clips dès 
14 heures (question de 
s'échauffer), démarrera «Sys- 
tème 6 * (17. heures- 
19 heures), animé par Isabelle 
Duhamel. Une émission quoti- 
dienne (sauf le dimanche) et en 
direct avec le public, lequel 
pourra téléphoner pour deman- 
der un drp et bientôt uns mini- 
série. Un double décor permet- 
tra â la caméra de filmer une 
batterie de téléphones, que 
décrocheront au hasard et en 
direct Isabelle Duhamel ou l'une 


des vedettes invitées à l'émis- 
sion . 

A 19 heures, NftJ 6 prendra 
le relais pour présenter pendant 
une heure (deux heures le 
samedi} avec de jeunes vidéo- 
jockeys les hits français ou 
européens. « 6 Tonte a et les 
clips rythmeront à nouveau 
l'antenne jusqu'à 22 heures, où 
l'on attend début avril un nou- 
veau rendez-vous, tandis que 
les «p’tits loups » pourront, 
entre 23 heures et minuit, tes- 
ter leurs connaissances en réci- 
tant par cœur les hhs — redrf20 
fuses — de NRJ... Au bahut, 
cela s’appelait « bachotage »... 

A. CO, 



SAMEDI 22 MARS 


Las mât» de Franea-Ctdture. 
Fréquence bufanonnüra. 
Littérature pour tau», avac Ratait 
Sabatier. 

Histoires A m névetter couchée. 
Les temps modéras* : Le droit A 
reniant ? A 10 b. Voix ifti atones. 

La mémoire en chantant. 

Grand angle: Festival du son 1996 
su CNIT. 

Pa n er ain s : en cSrsct du Salon du 
ton. 

L'Ame des peuple» sa le dm 


IjDO 
74» 
9 JOB 

ILS 0 

9j06 

1040' 

114)0 

12J00 

1400 


1640 Le ban pfatolr de.- Jacques Der- 
rida. 

18.30 Carême proies fat : le dé to r anu i 
du Père. 

19- 20 Smoett soir : spéculation et ewee- 

tisssmm. 

2000 Musique : répertoire pour le» écoles 
de musique aujourd'hui. 

20- 30 Nouveau répert oir e drameti qu e : 

«Las Rouquins », de X-C. Gran- 
berg. précédé d'un entretien avec 
routeur; « Les gnoufo»; « Les 
symétries impa rfahua », de D. Des- 
nehard. 

22-10 Démarches : avec Pfa&ppe Lejeune. 
2240 Répertoire pour les écoles de 
musique : njounThui : «Jeu de 
timbres ». de F. Vsndenbogaerda, 
«Le tore des progressions I et fl », 
de D. Tari, et «Mares», de J.- 
L- Campera. 

QJQ6 Clair de nuit : tent ati v es premières. 
Daniel Grenier « poésie en «firect >; 
chasse au enartc. 

DIMANCHE 23 MARS 


140 Las mâts de France- Cu lt ure. 

7.03 Chasseurs de son. 

7.1G Horiznre magazine refigtaux. 

7.26 La fenêtre ouverte. 

7J0 Uttéretsre pour tous, avec Chris- 
tien Chabaras. 

746 Dit» et récits :Shen Hong déooume 
, ta médecine. 

8.00 Orthodoxie. . 

840 P r o testanti sme. 

9.05 Ecoute tsralL 

9-35 Di vers a s pe cts de la pensée 
contemporaine s r Union rations 
ton. 

10.00 Messe des nemeeux au stu- 
rfo lOGdeRedto-france. 

114)0 Mstoirs de ta presse; de 25 cen- 
times A4.50 F, ou cinquante ans de 
presse (rt* 3, ta presse dans ta ctan- 
dastinM. 

12.00 Des papous dans ta tica 

12L40 Les décades tomineuses, de 
J. Messagiar. 

1440 Le camps de M parier, en «Srara du 
Festival du son, au CW. 


1430 les théâtres du cartel ; Georges 
Fftoèff et « Le temps est wi songe k 
1CL30 Conférence de carême ; Bu cesur 
des sociétés en crise, en draet de 
NotreDeme. 

17.18 là teste de thé; (en débet du 
CKm S ta V RépubSque et son 


19.10 Mferaflbnp : avec Parti 'Voccfafi, 
pote «Ross ta RoseufiDepub&quB». 

20.00 n epé reg e fc ta chanson «fexprae- 
sion frenpabw. 

20l 30 Atata r de cr é at ion nafiophorti- 
que : c Les saisons ». 

2240 Musique tadtamw : regas de l'Inde 
du Nord. 

0.10 Ctair de nuit, avec M. Bereetycki ; 
Ré man enc e s. 

LUNDI 24 MARS 


1.00 Les nrdf de Frauce-Cu lt ars. 

7.00 Cuturs matin. 

8.16 Leaefÿenx imeroath aieux, 

MO Lee chemins de ta Gonaressanee : 
don Mguel de Unamuno, un énargu- 
mène es p agnol ; (et i 10 h 50 : ta 
futurisme). 

945 Les lundis de l'histoire ; ta vie fra- 
gile, videra», pouvoirs et solidarités 
è Paris au XVW tiède. 

1020 Musique :mintas (et A 17 h). 

11.10 Passeport pour revenir : les 
«pendes écoiM sur ta aefetta. ' 

11.30 Fwffatsn: ta vagabond ensorcelé.' 

12.00 P a norama. -en dnct du salon du 
Une. 

1440 Le quatrième coup. 

14.00 Un tore, dos voix : « Ote a ramené - 
Doruntine» ? de tamafl Kadare. 

1L30 Pente «fi Cesinca: un vfltage de 

Havw-Corse. 

16.30 Les arts et les gens : en draet du 
Salon du tore. 

17.10 Be-de-Francé. chef-tou Péris : la 
fondation Cartier. 

1L00 Subjectif, en draet do Festival du 
sonduCMT. 

19L30 Per s pe cti ves s c i e n tif i ques : évolu- 
don et extinction des espèces. 

2000 Musique, mode d'emploi ; fw 
Malec, témoin de son temps. 

2030 «Les ceofs fatk&ques» ; de 
M. Bouigafeov. 

21 JO Latitudes, musiques teKfition- 
nstos; un (tançais, professeur de 
shakuhachL 

2240 La nuit sur un plateau : spécial 
poésie. 

MARDI 25 MARS 


IJ» l— nuits de Franco-CuHare- 
740 C afture matin. 

8.15 Les enjeux mteme ti oneux. 

840 Lee chemine da ta 
(voir tarai). 

9J » Le matinée des autres : BénarAs, 
d'eau et de feu. 


1020 Muôqw: tes miroirs lot 617 H. 

11.10 L'école des panraca et des éduca- 
teur» : que frit rurêveraité de nos 
entants. 

1130 Fe uB o t o n :ln vagabon d eraoretife 

12.00 P an orama ; en draet dé Sdon du 

tore. , -r .• '- = - 

1340 h wamau é : magari ne nxnicaL ~ 

14.00 Un fivre, dw voix: «Lse iens-du 
sang a, de Christian Mégirât . 

14v30 «Le Président mystifié », de 


*45 

1030 
11.10 
11 JO 
1240 
'1840 

14.00 

1430 


1540 MenSs «fci tfaéAtra : Pattanes suc 
tréteaux. •' 1 - 
17.10 U payé dtàzîvtiniàe t 
1840 Subjectti : endbect du Salon -du 
tore. • 

1940 P a r spectfee e ■ctantifîipiei b 
médecine généntau 

2040 Musique, mode «feu**» -ï ho 


'3440 Le journal du corps. 

2140 Diagonale», factue&é de "ta chéri- 
son. 

2240 

0.10 Dujouraul 

MERCREDI 26 MARS. 


640 Boris Vian, du jazz ïTopéra. 

7.00 Culture matin. 

8.15 Lee aqtanx taBsrnet k ineabc. 

840 Les chantais de ta i 

. voirfund. " 

9.06 Matinée ta sde oce et~ les 
hommes : approches du rééL 

1040 Musique : (et A 17 hL 

11.10 Le tore, ouverture ssr ta vie : en 
(firect du Salon du tore. 

1140 FeuBeton: Le vagabond ensorcelé. 

12.00 P a nora ma : en direct du.Safan du 
tore. . 

1340 Avant-première. 

1440 Un tore, des vota :ih Dragon 
ta Tigre ». da David Payne. 

1440 La Bttéranve (chèque actuellel 

1540 Lettres ouvertes t magazine Htté- 
raire (en draet du SHtan du tore). 

17.10 LepsysdlcîtAMarseBs. 

1840 Subjectif, en- draet du Salon du 
tore. 

1940. Perspectives' . e C tantif lq u es 

études cfe fingirâltenê, tfiucbrâ et 
conversions. 

2040 Muaiqum mode d'emplal ho 
Ma ta s. 

2040 Antipodes ; tarâtfms an^ds. • 

2140 Cent ans «ta chanson A Ma ra eMta . 
A r Opéra de Marcotta, anraepnre- 
mentpiitacle26. 

2240 Nuits magnétiques. 

0.10 Dajour eu lendemain. 


2140 


2240 

ara 


fltostaée nM éa, une ouvre ; 
Gongora on h Triomphe du beruquL 
Musique ; Muons. 1 
Répétez, da le «Are, 
FeuBtatianiUragsborritoflorcdé. 
Pa n o ra ma. • 

Pemtras et m ie n : «A ch ète 

Gnute-; 

lh tore,' dés voita : c tas Vaines 
Momagnes»; de Mmçel Brien. 

Le. crime . tfon . commerçant 
dlnrabra*, deT r 8emh»dt. 
MustaoimMtiÉtpbrtiBta d’artiste» 
Lepays.d'SefzAMecsetaB. 

SubjectKr . 

SSiÜMi2îdeHoS^ ta 

Mueiqae. mode d* rar pfal ; tvo 
;Metet.; 

Ecrit pour la radio rWatarpiouf, do 
UftétararLAstoEH^B-Gwtai. . 
B-Levatatto,- 

Tendsnces 'de la sérâtatiqna 
«xnécata é uropéeena ÜNA/GRM) : 
ttuww «ta ZSrmtaneaa. Boethown. 
Ugat LJ Wtaeana.' 

Nuits ntagnétiqtMe. " 

Du jour au) 


VEM3REDI28MARS 


JEUDI 27 MARS 


040 LesnuitadeFraiKe-CuIttira. 

740 CUtura matin- 

8.15 Les entaux internationaux. 

840 Les chemins da Je cormatasonca ; 
vuirKjndL 


.040 iMBttitiitafiniiôaHCtaitiM- 
740 CuiUB-emmta. ^ 

. . 8.15 Leser^euxl na sni atwua ux- 

‘ 840 1 ee rfmmhr rie le cmmlpewcq 
v«r lundi . 

; 945-Metiaée de tempe qui change : 
, poBtasMa éconcutapias et retatiom 
.intemétio riâ les du vingtième stade. 

: .1040 Musique: Minés dû carnaval (et A 
' 17 W. 

11.10 L'école hors tas uns. 

1140 Jéüfltatcm :L* Vagabond «nttttirié. 

12.00 Panorama. 

1340 On co mm en c e, dam «tan 
con te mporains no uvea ux Sèmard- 
Marie KoUbs et Vivtane .ThsapM- 
SdesJ. 

1440 Un torsades voix: «Pototes», de 
-.JeandétaCnibL' - 

1440 S é l ectio n prix balta : Côsxxuéce- 
tions », de Jean flkardtan. 

1540 L'échappée baie : ta nournto 
. , g&tso m riouvamx Stytas). Terra 
dmirinèattas : aux sources du ML 

17.10 Le pays rTfeT: A Manette. . 

184Q Su Néô tiL .\ 

1940 U* grandes memiae de h 
science moderne : rethnoiogi» des 
migrationa. 

2040 Musique, mode .d'emploL ho 
M a tec . . 

2040 Legrand débet rtapitafidti. * 

2140 Black abd hkM : Sanleue Blues. 

2240 Ahritt magnétiques : ta nuit et ta 
.moment, ta jakxüta. 

0110 Pu jour au lend em ain . 



SAMEDI 22 MARS 


LUNDI 24 MARS 


240 Les prêt» de T rance-M uei q u e. 

742 Avis de recherche. 

9.10 Carnet da notes: Festival du son. 

1140 Marnan t muriceL 

1245 Dés a ccor d partait : concert. 

1540 La tempe du jaxz : jazz si vous 
plaît ; Hexagonal: te nouveau <pjar- 
teractadarinetPsteetsaxophon â tB 

Louis Sdevâ. 

1640 Opéra: G. Donbetti, «Lucrèce Bor- 
pa». 

19.06 Les cinglés du mustadiaa. 

2044 Concert (donné ta 8 mers au Théâ- 
tre «tas Champe-Qysâes A Paria): 
« En plein sir, quatuor n° 4 A 
cordes», de Bartok. «Fantaisies, 
op- 116». «Quintette pour piano et 
cordes en fs mineur», de Brahms, 
« Moment muséal n» 6 D 780 », de 
Schubert. «Quatuor è cordes en ré 
majeur, op, 18 n» 3» de Beethoven, 
par ta Quatuor de Ctaveland et 
S. Bishop-Kovacevich, plana 

2340 Les soirées de Fran ce M us i q u e: 
archivée. Nathan Mtotem; A 1 h 
Champ d étoiles, voyage è travers ta 


DIMANCHE 23 MARS 


240 Lee nuit» de franc» Mriaîqua. 

742 Concert-promenade : musique 
viennoise et musique légère. 

9.10 Musiques sacrées : R. de Lisais, 
Wo stey, Guerraro. 

1040 Morart: 1791-1985. 

1245 M^p j ne j ntdrratkx w l : en rSram 

1445 Top tarer. 

1740 Comment l'entendez-vous 7 : Les 
- musictens et rargent, couvres de Ge- 
suakto; Mantranfi. Mozart, dé- 
menti— 

1945 Jazz vivant : le «tustatte d'Eric La- 
tara et le tantstte de Franco Ambra- 
satti. 

20.04 Avanr-concert : variations de Bee- 
thoven. 

2040 Concert d’ardwM (donné le 
31 ma 1953) : « Neuvième sympho- 
nie en lé mineur», de &Mtfxhi>en. 
per les axaurs de ta Sing&kademie 
de Vienne et r Orchestre pMBwmo- 
1W*» «ta Vienne, «fir. W. Funwtwn- 
flto; en compl é ment: «Sonate te 7 
en ré majeur», de Beethoven, pu E. 
fischer au piano: «Concerto sym- 
phonkMB pour pana et ordmdre». 
dautitane mouvement adagio, de 
Fwtweemgtar. par r Orchestra phA- 
harmortkjue de Bertn ; «Mort et 
Transfiguration ». «ta Strauss, par 
F Orchestre symphonique de Ham- 
bourg. 

2340 Les serrées «ta France Muaigue : 
Es Ubris, h» faits sur ta muskpie ; è 
1 b, Btag.CnWby et les Croonere 


240 Lot nuits de Franca-Mueiqiw. 

7.10 L'imprévu : magazine «fectuafité 
musicale. 

947 Le matin dae mueidans : ta nato- 
sance «tas Tittertes. 

12.10 La tempe du jazz ; ta jazz 
«rajounfliui en Union sawiétiquB. 

1240 Concert: des grands interprétas 
aux jeunes talents, «ouvres de 
VSvskS, Tortefier. Lsksu. Boccherini, 
par P. Tortelier, vraloncelle et 
l'Ensemble instrumental 
J.-W. Audofi. 

1442 Repéras contempora ins : Emaet 
Bout. 

1540 Lot chan t» da ta terre : magatina 
ries mutiques tratftkmmrftes et 
populaires. 

1540 Les après-micE de France- 
Atosique : tas concerts du Gewand- 
heus «ta Letedg ; à 17 h. tes grands 
interprètes: Claire Bernard, 

1842 Avis aux amateure. 

1945 Concert (en dna de ta Ssünte- 
Chapefle) : couvre» de Obredtt, Far- 
rasbosco, Martine. TaJfa, Anerio et 
PektaL par te Pm Cantkme Antique 
de Londres. 

20.00 Concert (en (firect du Théâtre des 
Champe-Oyséae) : « Ards », da Ven£ 

pwrorcheatre national «ta France et 
tas Chœurs de RadJo-franoo, «fir. 
T. Fuhon, chef des chœurs J. Jour- 
neau, «L A. Mütcium. S. Durai, 
NL MartinuoeL X Pans. L Boni. X- 
P.Ctetfs. 

0040 Lee atti rées da France- Musique : 
concert da musique tracfitiomaUe. 

MARDI 25 MARS 


240 Lot nuit» de F rance ' Mus i qu e. 

7.10 Llmpréni: magazine «factuafité 
muâcsta. 

945 La matin dae muaietans : les Tufie- 
ris» et Louis XTV. 

12.10 Le temps du jazz : te . jazz 
«f aujourd'hui en Union Soviétique. 

1240 Concert : ouvras de Heendei per 
r Orchestra de h ratfio de Hanovre et 
les Chcaurs de Hanovre, dir. 
M. Lflngtj. 

1442 Repères mnfnmpnrasn : Ernest 
Bout. 

1440 Les enfants d’Orphée s frrisson 
devaereees. 

15.00 Côté JartSn j magazine «ta l'opé- 
rette. 

1640 Les après-midi de Franee- 
Muateue : les concerts du Gewran* 
*era «ta Leipzig ; à 17 h Henri Col- 
let, musicologue, critique et 
compositeur, ta mysticisme espa- 
gnol 

1946 Concert (en «tract «ta ta Saêite- 
Chepele A Paris) : œuvres du Ser- ■ 


mtay. Victoria, Papa, per rEnsacnUe 
Qémenc Janequri de Parta. 

20.04 Jazz d'adourd'fauî : lecture au 


2030 Concert (donné ta 22 novembre au 
palais dee sports «te Metz) :« POfito- 
phonia » de Barthoiomée, « D'un 
dmnt perdu », de Ban, « Concerto 
pour dto et orchestra », «ta Pande- 
racki, « Chrmochramie ». de Mn- 
ataen. par r Orchestre ptàharmoâ- 
«pie «ta Liège, «fir. P. Barthoiomèe. 
soL L Krst, soprano, a Pankov, 
aha 

2440 Lot soirées de Franc»dAosiq(ie : 
Stéphane MalteimB et ses mua»- 


MERCREDI 25 MARS 


840 MueiqiietégAra. . 

7.10 L*mq>rénm : megeririè tTactuallé 
muante. . • • •: 

945 Im matin des nxurictons : lesTuto 
ries, te XV1B* siècte. 

12.10 U temps du jazz r jazz 
tf aiflourd'hui an Union soviétique. . 

124Q Concert (donné ta 18 noveném 
1984 A Hambourg) .s ouvres de 
Watt. Cari», par tas choaurs et 
r Orchestre de ta ratSo de Ham- 
bourg. 

1442 Jeunes sototes : couvres de Man- 
ceüo, Haendel Parish-Alvars. Brittan 
Dameee. par a Lodéon. OQte et 
A. Derarsine, taupe. 

1 640 Acousmathèque : «ft ai o raia â e dès 
onomatopées. 

1540 IOT aprAe-mM de France- 
Moshpie : tes cancans du Gewsnd- 
haus de Leipzig ; è 17 h. Henri &ti- 
tet. nwsicologue, critiqûeeccompt». 
steur.’cABuntzet&anedos». . 

1946 Concert : (en «firect «ta la Srinté- 
Chapeto) ; retnm» de tagegwri, par 

rErisembteASar VoeL • - -- 

1940 Spirale : magazine «ta ta musique 
contaiipualM. 

20.04Jazzd'sujom«rhm:0ùjot»m-l(s7 

2040 Concert (donné au Sevannoe Hall è • 

Cleveland) : « Ein Deotscliês 
. Requiem », de Brahms, per tas 
CtaMrs et Orchestra da CtewdmL' " 
dif ‘ ®- G - -tenowrtz, 

soprano, T. Krausa, baryton. 

2340 Les rntirées de Fnmce-Maslque ; 

' tr, ° du Pianiste - 

ALRocbaman. 


1240 Concert (damé la 2 septembre en 
ftfÿïsa Sflint-SévEnnh ouvres du 
X-S. Bach par te Grande Ecurie et la 
Chambra du Roy ot tas Ctaaura 
BWV. 

1442 Repère# contemporains: Ernest 
. . Bout. 

15.00 Lot chants de ta terre, magazine 

des musqués tradrti«mneflas et 

.. populaires. 

1540 LOT après-midi de Frànca- 
fito»iqu9:L«aconcarra«kjGewand- 
baus de Leipzig ; è 17 h. Henri CoF 
- tot, rixasicotogue. crittaue et campo- 
atmr: «rtaventaur du groupe des 
Six et ta composit e ur». 

1945 Concert (en «firect «ta ta Saînta- 
• °? a P a W : œuvres «Hngagneri par 
rEnsambta A Soi VocL 
^44 Jaa«faqdunnwü ta btowrates. 

21130 (w *act du Théâtre «tas 

• Champs-Elysées) : «la FIGts 
erKiwntiéa, ouverture en mi bémol 
- fn ^aur », « C ofxrarto pour cterinrtte 
« «yh wtre en b majeur». «Sym- 
phonie it 36 'en «a majeur» de 
"■Mozart per ta Nouvel Onchwaa phfi- 
harmo f,i qu«, j «fc L.;HaOer, eoL 
■ - - M. PonoL cterinetta. • 

2340 Lot soirées de Ftmxretoiisiqua ; 
.foMini,. homme de salon; A 1 h. 
BmgCrosbyettescroonarft. 

• - VENDREDI 28 MARS 

240 UaradtpdaFranca Mnrimra. 

7-10. L'imprévu magazine «fectuafité 
nusaoeta. ' - • 

. -.AOB.-.U «netâi dae mnijrlera : tes Tufie- 
«« ^ taSwxmdEmpâe, le Commune. 
12.10 L» tmpf «ta jazz: ta jazz en Union 
KMaâCiquA. 

1240 Récàtal : «Sinm.de Bufl, Rameau, 

:• S ? * a, ? 0C,, «^ tebwt * «arts, La 
ei ne ^ 0ü ^ paf * C ' Gffliart ciavadn. 

1f02 Repérer B o nwm po raiqe ; Emm 

- BOUT, 

1430 J» «famaVorphé* ■: énéW 


JEUDI 27 MARS 


2.00 Lot nuira «ta Franca-AiiisJqua. 

7.10 L'Imprévu, magarine «factuafité 
musicale. 

9.06 L’orette en cofintaçon. 

940 Le matât dee nwsîcMfts ; tas Tuita- 
nes, te Révolution, l'Empire et te 
Restauration. 

12.10 U rampa du jazz : w jazz 

Bujounfhui en Union soviétiquo. . . 


...09VKW»,- k 

1S4Q ftotofrs detevuskx 
1640 Lot aprtoHmhfi 
. -, 'Mpsûpra : tas grara 
. ouvres de Vfeakfi, Ba 
. . . Bonard ; A 17 h, b l 
. Oue:HanaHottar. 
1948 Concert (en draet 

«OT r ^ K * rbteAs ^Vod 

lon *«« de 
•ww Manteau », da J 


n ^L? - ***** 

îr-wwiBr, r. Lavj * 1 

££■ Bae,, ^ Jungharw, R 

°0XO Lot eovéee de Frow^Mus 

•Mdïttonnell*, 
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"«■ ESvaieureux pal adin s» illu- 

I sknuûstes astucioux et 
1 J antres druide» savants 
sont-ils menacésde chômage? Os 
subissent en tout cas ponr lapre- 
nncfe fois depuis leur aimée en 

fiance ime concurrence acharnée. 

Ces personnages de «Doi^om et 
dragons», le- jeu de iWe tiré de 
pmuvre de Tolkien O), ont e? 

effet longtemps monopolisfc les soi- 
rées des fanafiques, qui se trans- 
forment en des personnages üpr 
tastiques confrontés a des 
aventures pittoresques et 
effrayantes (2). Mais, avec, le 
temps, lés heures passées à terras- 
ser les dragons, à ensorceler des 
moos txcs malfaisants ou à explorer 
des châteaux médiévaux en quete 
d’un trésor ont perdu de leur e*o- 

caractères des personnages. Us 

• peuvent, désormais ^sp«r^ 

un monde très dînèrent . _ 

j^s^sS»2 

Cthullm» fait déjà figure de cta*- , 
sique auprès des a ® ateB ” 
^^^-âydécwvremr^ 

v redécouvrait - rumvera ma*. 
Jdné par l’écrivain américain 
§SwarfPhüip Lovecraft Ce der- 

* rtZS A «h* s^ronmm 

„ ^îuscflètesàdéaTOTen^to 

de Ctbulhu, 

* C’est à ce culte étonnant que 1 écri- 
vain se réfère dansées craw» 

, Ste oue «L’affaire Chartes Dex- 
V Sf^ïïd » OU « L’appelle 

' Cthulhu», qui a ^^/°c?k5hu 

‘ ieu> Selon ces récits, CIWJJ® 

serait un p«nscmnage humaac^ 

" tombé du firmamait duran^P*^ 

histoire. D aurait construit » 

11151 . -.7 an CAUT de 



4e contranw» ~~ , 

De plus, ils ne sont pas * 

• semerte trouble. Les 
fau-delà», souvent plus puissants 
encM«!contTÔlent runivera. saaslt 
double patronage de 
tep, leurâme coUecüve, et tfAza- 
thoth, le maître du cosmos. 

L’erêemblé de «s conadan- 
tiems demeureraient bien é»^i- 
.XuS si iwcraft ne les 

mêlées à une dcscnpüou_^; 
tante de l’ Amérique de jen^ 

■îÆ.œaïï 



'■ *" ** - Ai. 

" ■*■'• • •■*■ ••- ^ .. 


histoire. U aurait construit » 

SdtédeRnyeh,auc«urde 

l’océan Pacifique. Jf 

Mais, le changement d^owrf 

izsss £S!s&£ 

g^^tetants furent englouwau 

gaaea ss 

Cthnlhnet ses nm» P“^ 

ssaasssas 


lesouia»nces 

vers pcrtmtë 

» ornatoI ^LJ' 

tence accompli par les 
^ mérite d’être souillé; Le 

^^debasednjeucomproriCT 

SSHfes 


yvnuov— - 

an hasard. 


; « 4x-ü4t* 
MÉACMM vf- *** 
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Contrairement i S 

- 

Sss^ASS i 

grâce à des placemrats judioe^ P 

KsontpassiWd’amentoou 

TT^mes de prison s’ils enfret- t 

^ revanche, les ! 

MaSSSfSS 

‘ SS^fer; 

dT^Mnnaütê pour qudques 

î sï.ariSBï 

roentgen début de jartie, d unoe^ 

1 * tel tant**, 

■^STSleur dérober pre- 
*\\ ^SnenL En fonction du pro- 


m du personnage, cha^Jouw * 

choisit ensuite un metier. Les 

^Sdtésderenouêtelecondjtt- 
^Tà préférer des occupatmœ “ 
telles que journaliste, . 

EkSot détective pnvé, qui ta 
tenant des habiletés ^rncuUwœ g 

tout mener à bien sa mission. v 

Le hasard se montrant parfois J( 
bien capricieux, certains 3°“®^ i 

* 

ni«rait&lar^todVl^»« 

de chef d’orchestre. VJLKtÏÏ 
connaît rintngue, , qui disttUe te 
mésaventures se 

l’enquête, et qm se porte garant du 

respect des règles du jeu. 

SïSÆrssi 

*v°lmso£ 

. SSSïïS^ 

’ î^nfao^ Lovecraft. Les meneurs 
1 ^jS^ébutants 
t plus volontiers à des ^ddwpréé- 
i. tahlis oui viennent compléter îe 
; M^td“ «une dizdM »nt 

disponibles en 

. ÏSS«l«* C1 ®ï e ? a îS' 

£ SîÆL’SSSÇ 
■ Bf»3 

: sas. - -* 


des phénomènes mystérieux- V™ 

^■sï*îS5 i 

te pkSiÆ décident de 1^ s’e 
Sî 1 ^ charge cette affaire de 

Sic. Ils se déplacent donc sur les m 
S® 1 ^toSTrintriguc QT le: 
recnâllir les imposions * 

heureux occupant. “ 

succès ce dernier leur prenu* j c 

^bution confortable p 

leur réclamera un dédommage- ^ 
^t^ur les dégâts Ça^& çr o 

lem p&ence et leurs agissemente. fi 

« 

: 

1 

pjuviennenl à diciyp ter des jov^ 

SSrînümes on ieneontrent d« 
fantômes inoffensifs mais 

loquaces qui acceptent de conver 

» “^StoST " de Cthulhu » tient 
*■ donc'^dant du jeu d’énigme que 

r. Stf.-fcSSSîS 

■o, 

UK l^Useroottr découvrir la clé de 
na- l’intrigue- Les plus belliqueux, qui 
1er- 


pourraient ignorCT crtte nuan^ 

Seront vite rappel à 

loueur audacieux q» entrepm^ 

^s^nt e m»rc.Pc«rteP“"j’ 

^Æulerurcre^« 
lentement. Triste fin pour vu 
détective privé ! 

Autre différence avec • Do^ 

^^ C de S s4«^teP|^ 

ss=s=Sr« 
i SèwSSss ï 

s meneur de jeu, qui doit orth^^ 
s des intrigues beaucoup P 1 ® - 

b pkxes 

r- Fantasies» traditionnel^ Q 
» reviennent mus les honneurs d une 
is partie réussie. 

!T* ^ SOPHIE COIGNAMÏ 

etBERNAHDSPITZ. 


(i) Notamment du Seigneur des 

rsr^lL* dn 

mut tromer de* ii», nev- 

SSS^ITiSLSSSîS g 

smnlatioa. 


IqiespieiTKwl 
racœrtduSud 



Jeux divers 

u revue Jeux et de réflexion disponible en 

ouakiue deux cents jeux de . , i ^ wt a attribué sot « pion o* * 
Franre^lans sa Alain Munoz et Serpe U^. 

annuel au Gang des Créée en 1981 par 

édRtépar IntematKjnalTBsrn ^JfJj^Siporté là f ptondorsOT 

(Micsanto, cette société, qui Jean-Pierre David, ret 

Fief, de 

-îttïîWWtf'S® Mî ^ datobandBe " 

‘t îï îKSi»»— *— ^ I40F - 

^ **«. ta. dragons «J ^ 


Plusieurs formules de VACANCES 
sur la baie d'ARCACHON 
Economisez plus de 25 % 

Meme en juil/ef-soût, 
mêmes q ualités de pr estsuons 
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aux amateurs. m 

En toute séwrrté-w^® 
dirigés par les sqentfiqu 

du Groupe d'Étude des 
Volcans Actifs. 

Voyages de 8 à 22 jours, 
de 6200 à 17000 F. 
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çwg en toute sécurité. 
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échecs 

N° 1169 


Une réfutation 


(Toanni de Bastingt, 
1985-1986) 


Bfautcs : Afc» Gnafdd (Israël) 
Noir» : Johann Hjatanoa 
(Islande) 

Gambit de la Daoc, 
système Tartalunver 


8. Tçt (a) m 

9. çxds (b) CxdS 
IÛ. CxèSFxdS(c) 

11. Fxé7 Dxf7 

12. F62 Tç8(d) 

13. Ml çS 

14. dxçS(£) TxçS 


15. Txç5 0xç5 

16. Da4(T)Dç6(g) 

17. FM! Db7 

18. CÉ5!(h)Dç7(i) 

19. f4 « 

20. £41 (j) »6 

21. R8! Dç5+ 

22. Bkl hS 

23. FI7+ Rh7(k) 

24. Ddl 1x65(1) 

25. éxd5éxdS(mj 

26. fcfi(n) DxM(o) 

27. Dç2+ 064 (p) 

28. Dç8!dkmfea(q) 


NOTES 

a) On trouve souvent. & ce stade de 
la variante Tartakower, les suites 
8. çxd5 ou 8, Fd3 ou 8. Dçl L'idée 
expérimentée par Alekhine contre 
BogoJjubov en 1937. 8. Tçl, est considé- 
rée par certains théoriciens comme peu 
dangereuse pour les Noirs, mais rien 
n'est moins sûr. Fetrossian. Ta iman ov et 
Kasparov ont en de temps en temps 
recours â cette arme subtile. 

b) Alekhine poursuivait par 9. F£2, 
t«»r«ani les Noirs se défendre par SL-, 


dxç4. ç5 : 10. Fxç4, çS ; 1 1. ML CW7. 
L’idée moderne vise d'abord l'échange 
de deux pièces mineure*. 

ç) Contre Fetrossian i Santa-Monka 
en 1966, Spaaaky répondit par 10..„ 
éxd5. 

d) Après 12—, ç5 ; 13. dxç5, bxçS: 
14. Ds4 les Blancs ont un léger avan- 
tage; d'autre part, si 12 — . Fxa2; 

13. b3. Da3 ; 14. Cd2, a5 ; 15. Txç7 et 
si 12—, Db4+; 13. Dd2, Dxd2+ ; 

14. Rxd2 et les Blattes sont toujours un 
peunoteax. 

é) Ou 14. Da4, Cd7: 15. D&3. Rf8 
(Najdorf-Spassky, 1966). 

f) La position simplifiée a tt e ndu e 
parles Blancs exige de h défense un jeu 
extrêmement précis en raison des nom- 
breuses menaces tactiques qui surgis- 
sent- Ainsi 16—, Cç6. coup de dévelop- 
pement naturel, est faible i cause de 
17. 64. b5 (forcé) ; 18. Fxb5, Fxé4 ; 
19. Dx£4. Dxb5 ; 20. Cd4. 

g) Cette réponse va faire l’objet 
d'une réfutation mathématique alors 
que la défense — trouvée par Tumnan 
contre Kasparov (match URSS-Reste 


du monde. 1984), - !6_, Fç6! permet 
aux Noin de résister : 17. Df4,' CÔ4 ; 
18. b4, DfSL L’année suivante, la partie 
Tcbekov-KJovans prit une autre tour-' 
oure ; 17. Dd4». Cd7 ; J*. DxçS, 
Cxç5; 19. b4. C64; 20. Tçl, Fd5; 

21. Faél Cdfi ; 22. a3, Rf8 ; 23. C£5L 
C68; 24. atdg; 25. 64. Fs8 ; 26. RJ2 
avec avantage aux Blancs. 

h) La diagonale a 4-68 est ainsi 
contrôlée par les Blancs, qui nrtBrdjsent, 
de cette manière, le développement du 
Ci) ennemi. 

f) S 18_ Fxg2; 19. Fé8î* Fxfi ; 
20. Fxr7+, Rb7 ; 21. F*$+, Rgg; 

22. D68 mat et si 18—, a6 ; 19. Fé8, b5 ; 
20. Dg4. Si 18—, f6; 19. Cg6. *6; 
20. Fd3, b5 ; 21. Dg4. 

)) Sans perdre de temps. 

k) St 23—, Rf8; 24. Ml, fxé5 ; 

25. fx£5L . 

l) Si 24_, Fxé4 ; 25. Ddg ! 

nt) Sur 25._, Dxd5 les Blancs pea- 
vent entrer dans une finale gagnante par 

26. DxdS, éxd5 ; 27. FxdS. Ta7 ; 
28. fx£5 ou jouer le mat par 26. De 2+, . 
64 ; 27. f5. 


n) Phu beau que je 

26. DxdS, ce secondfa 

oovre spectaculaire» 
décisive. - ■ [ 

o) Si 26—, Dd4 ; t 

28. Dç8!; si 26—, Dc{ 
26—, Dd6; Z7.-Fxd5J 
avec gain de la D. 

27. 0ç2+, ê4 ; 28. 

29. Fx64+, Rg8 ; 30. 
Df8 ;27.fxé5. 

p) Si 27-, «4 ; 28. D 

q) Le C-D n’a pas 
partidpêr A fat partie. - ' 


gain prosaïme 
icriftee de pkm 
nt .la caiooae 

17. Dç2+; 64; 
; 27. Fxd5; si 
ra7; 28, F64+ 
M 26..., D€7; 
UFxdS, Ta7; 
&ç8t; » 26—, 


le temps de 


SOLUTION del*Etü» 
E. PogoMbsts. i? 
(Blancs ; RaS. Tb7. Noir» R 
Après 1. Ha7. h3 là Bu 
jouer 2. RMS! (et non- 2. 4b 

3. Rç6+, Rç3 nulle). Rm3 12 
(si 3 — , Ra2; 4. T*7+, RbÇ 

4. Rç4. Ra2;3. T«7+! (ci 
bl*eC+ nulle). Rbl; 4L RC 
6. Rç3, Rçl ; 7. T67, b il 
Rcl ; 7. Tç7+ et les Bho* 
(7_, Rb] ; 8. Tç8î - «no 
Ral ; 9. Txb2 pat,: - Ral 
Rbl ; 10-Ta2). - ' - . 


l N* 1368 

8 . • . • 

a4, Pb4.)r , 
e* Mut 

«?,«*!; 
L RbSÎ. b2 
5. .RWI) 
ooS.Rçî. 
1! (et tua 
■C nulle). 


ÉTUDE 

F. DERDLE 

(1947) 



8. Tç2?, 
[9. Ts8+. 


A . -b. c d • : f g h 

— BLANCS (2) ; Rg4.Dd2. • 
NOIRS- (î) ; Rgl, Cç2 et d4. 

- Les Blancs puera et gagnera. 
CLAUDE IEMÛWE. 


bridge 


N° 1 167 


Au pied 
dumar 


Cette donne montre pourquoi le 
bridge des champions s'éloigne par- 
fois du bridge normal. En effet, pen 
de joueurs auraient pensé à entamer 
sous un Roi second, la seule entame 
oui pouvait mettre le déclarant en 
difficulté (s’il renonçait à faire 
l’impasse en espérant gagner d'une 
antre façon). 

♦ A754 
Ç? ARD5 2 
0D9 
4D3 


♦ R 10 
<?V|083 
0432 

♦ A 1082 


♦98632 
<794 
0106 
♦ V975 


♦ DV 
V16 

0 A R V 8 7 5 

♦ R64 

Ouest a entamé le 10 de Pique. 
Comment, après avoir pris avec l’As 
de Pique, Svarc en Sua a-t-il gagné 


ce PETIT CHELEM A CAR- 
REAU contre toute défense ? 

Réponse: 

Svarc fit tomber les atouts 
adverses en trois fois, puis ü tira As 
et Roi de Cceur, puis la Dame de 
Cœur sur laquelle Q défaussa son 
dernier Pique. Les Cœure n’étant 
pas partagés, Q restait encore heu- 
reusement la possibilité de gagner si 
Ouest avait l'As de Trèfle : Svarc 
coupa le quatrième Cœur pour 
affranchir le cinquième Cœur, puis 
Il Joua le 4 de Trèfle, et Ouest fut 
sans défense car D oe pouvait empê- 
cher le déclarant de prendre la mort 
au mort avec la Dame de Trèfle et 
de défausser un Trèfle sur le 5 de 
Cœur affranchi. 

Si Ouest avait attaqué P As de 
Trèfle ou le Valet de Coeur, le décla- 
rant n'aurait guère eu de problème. 


Uncoupdobofique 

U est rare de découvrir dans le jeu 
de la carte des coups dont ies 
experts connaissent mal le méca- 
nisme. Voici cependant l’un d’entre 
eux. fl s'agit d’un grand chelem 
réussi par Bdladonna fl y a quelques 
années. 

♦02 

9AR1087 

0 A653 • 

♦ A4 . 

♦ 1087 r ~N ~ ~l£ R9 

n e <?D62 
0DV10S u - fc OR972 
♦975 L— — — ♦8632 

♦ AV6543 • 

«793 

04 

♦ R D V 10 

Les enchères, i la suite d’un 
malentendu, avaient abouti à 


« 7 Piques ». alors que 
s’arrêter au petit chelem - 
séquence où Sud e?t donne 

Sud ; ’ fiorà . 

!♦ * . 

3* • - ■ -4SA\ > 

5 0 - ; • 5SA-V • 

. 60 : 6^ \ . 

Ouest ajiant entamé la Dani de 
Carreau, comment Belladonmk en 
Sud. a-t-il gagné le GRAND CIE- 
LEM A .PIQUE contre, toute 
défense ? L entame d’atout peut-eie 1 
faire chuter? Y 

Note sur les enchères : \ 

Le BW- à «5 SA» demande. M': 
nombre des Rois tout en montrant 
qu’f/ ne manque pas d’As. Sur\ 
«6 Finies», Sud' ne ponnait donc' 
dire «r 1 Piquè» que" s’il avait des 
valeurs supplémentaires' qu’il 
n’aurait pas indiquées. ■* 


'J Courrier dos lecteurs ; 

' * Que doit déclarer Sud. 
demande M. Jean TeiUet, avec 
cette maint 

; >ADr30 ^?ARV9_5 
Oa.R 4RY2 ■ 

. a fcs anaoaccs oot Éié les soi- 
. vames,: ... 

Sad . Nord 

. 34 

‘ 39 34. 

~-3+ " 6V 

. ••• ’ - ' 

..y Sud peut dûé— 7 Coâtrscar Nord 
à montré TAs de Trèfle, certaine- 
znfent-une longue & Pique par le Roi 
et un bon soutien â-Qnir (probable- 
ment la Dame) . . . 

En fait. $«d avait : 

♦ R9875 ^?76432 
[ . . 0 V <4A8. . . 

\ . PHUPPE BRUGNON. 


dames 


N° 272 


Fixation, 

combinaison, 

slalom 


Ctampi o uM t de Sciase, 
1985 

Blancs: A. Moohet 
Noirs :Cazrtakr 
Owar faire : Raphaël 


1. 32-28 20-25 

2. 37-32 (a) 15-20 

3. 41-37 16-15 

4. 34-29(b) 17-21! (c) 

5. 40-34 21-26 

6.31-27 5-10(4) 

7. 44-46 19-23! (c) 

8. 28x19 14x23 

9. 58-44 10-14 

10. 35-30(0 14-19 

11. 40-35 11-17 

Il 27-21 (g) 16x27 
13. 32x21 6-11 


14. 21-14 (b) I7-2T T0 (12-1*) î 17. 45-40 (10-15) ; 18. 43-39 


15. 37-32 (j) 12-175 (U 

16. 36-24(1) 19x36 

17. 15xM(d)22-2B (d) 

18. 33x22 17x37 

19. 42x3126x37(0) 

20. 44-46 (o) 3741! (q) 

21. 46x37 18x22 

22. 29x27 26x29 

23. 34x23 7-121 

24. 16x1813x355 (r) 

Abandon 


NOTES 

a J L'attaque immédiate de ce pion 
d enveloppement n'est pas toujours écar- 
tée: 2. 34-30 (25x34); 3. 39x30 (16- 


21) ; 4. 31-26 (11-16) ; 5. 44-39 (6- 
II) ; 6. 40-34 (15-20) : 7. 30-25 (1-6) ; 
8. 37-32 (19-23) ; 9. 28x19 (14x23) ; 
10. 25X14 (10x19), etc. (Hatoen- 
Berg, championnat des Pays-Bas, 
juniors, 1985). 

b ) On te mpori se le plus souvent. 
Ainsi 4. 4641 (5-10); 5. 31-26 (20- 
24) ; 6. 36-31 (15-20) ; 7. 41-36 (18- 
23) ; 8. 34-29 (poussée frontale mainte- 
nant] (23x34); 9. 40x29 (19-23); 
la 28x30 (25x23); 11. 45-40 (12- 

18) ; 12. 39-34 (7-|2) ; 13. 43-39 (13- 

19) ; 14. 5045 (8-13) ; 15. 48-43 (10- 
15) ; 16. 34-29 [nouvelle poussée 
frontale] (23x34) ; 17. 40x29 (1-7) ; 
18. 33-28 (20-24) ; 19. 29x20 
(15x24), etc. [LeeweuSalomé, tourna 
dcGonacl, juin 1985]. 

IUustrarion d'une accélération après 
la temporisation dans ce tout débat, où 
les experts devront longuement défri- 
cher : 4. 46-41 (5-10) ; 5. 34-30 
(25x34) ; 6. 39x30 (2t725) ; 7. 44-39 
(25x34) ; 8. 39x30 [les lignes se sont 
ouvertes assez vite dans cet exemple] 
(15-20) ; 9. 30-25 (20-24) ; 10. 50-44 
(18-23) : 11. 44-39 (12-18) ; 12. 40-34 
(7-12) ; 13. 34-29 (23x34) ; 14. 39x30 
(18-23) ; 15. 31-27 (17-21) ; 16. 3631 


(21-26) ; 19. 41-36 (1-7) ; 20. 4943 (7- 
12) ; 21. 27-22 (18x27); 22. 31x22 
(12-17)11; 23. 39-34 (13-18)!; 
24. 22X13 (9x18) ; 25. 37-31 
(26x37) ; 26. 42x31 (4-9) ; 27. 47-42 
(9-13) ; 28. 31-27 (612) ; 29. 42-37 
(17-21) ; 30. 37-31 (21-26)5 [tenté de 
faute de haute lignée) ; 31. 27-22 


(26x37) ; 32. 32x41 (23x32) ; 
33. 38x27 (14X20)1; 34. 25x23 
(18x49)!: 35. 30x17 (49x12)!, etc, 
abandon des Blancs au treme-Demième 
temps [Strub-Cazexoier, championnat 
de Suisse, 1979. le Monde du 1* sep- 
tembre 1979]. 

. c) Sur l'enchaînement Bronstring 

4. (19-24), non-sens dans cette position, 
les Blancs tirerai eut avantage du boa 
regroupement par le deux pour deux 

5. 29-23 (18x29) ; 6. 28-22 (17x28) ; 
7. 32x34. 

d) Si 6— (11-17), les Blancs, qui, 
face au maître international Cazcmier 
(treize fois champion de Suisse), limi- 
tent leurs ambitions & la nulle, néglige- 
raient certainement le quatre pour qua- 
tre 7. 27-22 (18x27) ; 8. 32x21 
(16x27) ; 9. 37-31 (26x37) ; 
10. 42x11 (7x16), dl, avantage aux 
Noos. 

dl) Et non 10- (6x17) ; il. 28-23 
(19X28) ; 12. 33x11 (7x16), jen sen- 
siblement égal après ce six pour six. 

e I Violente poussée frontale pour la 
maîtrise du centre et incitation possible 
des Blancs à s’engager sur les périlleux 
sentiers ds système Roozenbuig. 

f) Neutralisés sur leur aile gauche 
par, notamment, la présence d’un pion à 
26, les Blancs se trouvent presque 
c o ntr aints de développer leur aüe droite 
suivant l’une des variante» du système 
Roozenbtug. 

g) Préférable était la progression 
dans le système Roozenburg par 12. 30- 
24 (19x30) ; 13. 35x24, et les Blancs 
sont mieux. 


A) Premier résultat de cette faite :1e 
pion i 16 auquel, lea Bancs ne parvien- 
dront pas & redonner un. rôle actif. Tont 
au contraire, ils ont placé un atout sup- 
plémentaire sous les doigts de magiciBa 
deCazemier. 

i) Renforçant le contrôle du centre. 

j) 15. 38-32 paraît ptas fort. 

k) Formation (Tune flèche suscepti-, 
(de de se transformer, par la nugic de 
Gazemier. en mbafle < Tub nouveau type. , 

t) Sous influence, les Blancs n’ont 
pas perça les suites de longue portée 
envisagées impérialement par les Noirs. 

nt) Trop tardif et surtout perdant cet 
échange Rjoozenbuig. 

n) Le départ du missDe d*un nou- 
veau type qui portera le label « Cazo- 
mier». 

o ) Le terme de la première phase du 
mouvement tactique en huit temps : les 
Noirs, sur ce deux pour trois; contrai- - 
pneu les Blancs A renoncer à P attaque 
i mm é diate du pion 37. Voici pourquoi : 

- Si 20. 47-41 (9-14)1; 21. 41x32 
(14-19)! ; 22. 4440 (19x30) [ks Noire 
reprennent leur avantage numérique] ; 
23. 40-35 (20-24) ; 24. 29x20 
(15x24); 25. 38-33 (24-29), N+l 
définitivement acquis. . 

- Si 20. 4742 (9-14)1; 21. 42x31 
(14-19)1. etc., N + 1 -comme ci-desan s . 
Les Noirs ont donc fixé les Blancs sur 
leur aüe gauche. 

P ) Potitionneflemc o t 1e seul pour 


dans on cyclone. 

q) La seconde phase du mouvement 
tactique : une combinaison originale et 
sans appel 

r) Un slalom fabuleux, dans lequel k 
maître international sniase rafle 6 pions ! 


'Problème 

d POST (VSmirbafffle) 



Les Blancs jouas, et gagnent j 
MWatare striUtég&jue et ~ 
tiès riche de coups et de si 
tendus donnant » final de 
par conÿoâtkML 


• SOLUTION' (difficile) 
mer i (3634V* 
car ai (12-17) 31 
39-34E, a, fc (38x39) 2B-23 
35-30 (24x35) 15x441 [ 
phase tactique qni apporte 
smprise -majeur dant -nt w 
très hait menu j (5-10*) [«d 


31-27 (10-14*) 27-22 (14-19*) 
[car si 22-17 (19-23) 17-12(23 
7 on 12-8 (28-32 )l 37x28 (2631 
’ (19-24*) 18-12! [la seule 
(2629*) 12-7! [toaj 
ie.J (29-33*) 7-lü [et 
2.J (2631*) 37x2 6 (33-38*) 1 
l menace de 23-37 on de 4639, 
(3540*) 44X35 [fcs donc pions 
qte, avec la dame Hanche* vont _. 
hier le motif final, se trouvent 


osés 26 ct 35 du fi nt de Tnctioa des 
Posa: c'est mrfinal. amené par conmo- 
sffipn.) .(38-43*) 23-281 
(4*-49) 28-44, +.] 28-37 (48x31) 
.. 26k 37!,'+ aar ce-fissd Monde (dambte 

deteronière farce .de la fia da dtx- 
Wfe m . tiède et da débet dm Æx- 

.~^ S3l-27 (3W-34y 39x19 (19-23), 

- hfiSi 37-32 (26x37) 32x41 (18- 

25 V : JEANCHAZE. 

• CHAMPIONNAT DU MONDE 
, E JUNIORS (Pagec-sw-Arecas, janvier 
35 1MQ : riehn* d* SoAttne Vshnta 
devant Schmmnaa (URSS), Bndé 
(Pays-Bas),, H. Zefaa (C&te^boire), 
46 S!Ba (Ma$, C Lùtine (GSte-dTvoire), 
WeMeBnk (Pays-Bas), R. Roetbof 
(Suriname),. F- Dèlhom . (France), 
^ Ba d d ^ Fragttl. M. Mann (Ita- 
BBhner (Bd^qoeVR- P»coue»e 
ih". : 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
FEMININ (Cannes, Palais des feati- 
vnh, CEnricr 1986) : victoire de E. AJt- 
ctenl (ÇML USES), devmd Z. Binge- 
le«e (ML URSS), Z. Sadovskaya 
(URSSL .0; LeAa-fURSS), Barbare 
Graas (Pays- Beat L. Otteri <P^r»-Bas), 
P- Pohmm (MI, Pays-Bas), R. Kanc- 

^ (IsratiXete. 

"•'Fw’ditanrJbi Esté des. eavrages 
Adactiqves èt recaeUa en langue fin- 
caise, les heteare peuvent s’adresser 
directement è Jeu Chase, «La Pu- 

.Sur demande, seront joints graciai- 

■hri«P de F m itiatioa (c onn a is sance 
des règles fntenaatioaates et de la sixai- 
fkath» des ddffins, du lettres et dm 
tigara ca nv cn ti fwatl »). - 
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Toques de palaces 


An cœur des grands hôtels, de grands restaurants. 


I l» en aura fallu du tcmps, aux 
EftrâfeiB, pour uoc^eer de 
venir Ra# nu grand 

; hfitel . (alots qu’à Loudres, par 
exemjw, c'est là dose, buale) 1 

I B. est vrai que les palaces y ont 
ùùs dzr leur^ ccrtaxos eu înstaOant 
^.uoeentrécpaitKniière^inajs sur- 
tout eu abandonnant la ^îkIb k n> 
'plastiquée que Daudet appelait 
du ■* voaà de chien riche», appel- 
latioa qui, aujourd’hui, convient 
parfaitement à là cttislne du inlf 
ché jsew style. 

Cet effort est; en général, t6- 

oorapensé. Certes, le George K et 
le Régence Plaza sacrifient en- 
: core un pcai trop au «beau voir» 
des appeüatioos dassiqués (mais 
qod. charme que leur patio!). 
Certes, le Prince de Galles nou- 
velle formule doit encore s'affer- 
mir, et le Meurice est un peu ou- 


bB& Mais le' Ritz, grâce à Guy 
Lègay, homme de grand métier 
qui a trop longtemps perdu son 
temps affleure, est un exemple, et 
le Céiadott (hôtel Westminster) 
est remarquable, je Pai indiqué. 
Quelques autres encore auxquels 
ü convient d'ajouter le grand petit 
nouveau de Y Hôtel Bahac. 

L'ancien hôtel Cdtic, donc, an 
6, rue Balzac, vient d’Stre entière- 
nKnt transformé ; petit palace de 
poche et de rêve I Et prenant le 
nom.d’Hôtei Balzac, son restau- 
tant (entrée particulière par un 
.bar charmant où officie Christian 
; JoQy) se devait d’être le Sallam- 
' hier (nom de la mère de Balzac, 
pour ceux qui l'ignoreraient). 
Christian Falcucci, qui dirige l'en- 
semble, a eu. la main heureuse en 
choîrissant pour chef le jeune 


Jean-Paul Deyries qui fît ses 
classes chez Tami Daguin, ce qui 
l'autorise à proposer une carte 
«panache et tradition» sud- 
ouestissime, corrigée par une pe- 
tite carte « Aujourd'hui » de sept 
ou huit plats du jour. 

L’ami qui partageait mon repas 
an Sallambîer a peut-être moins 
que moi l’habitude des tentations 
à la mode, mais f ose assurer qu’il 
est aussi gourmet sinon plus, et de 
la plus délicate façon. Je l’ai 
trouvé subjugué par le gratin 
d'huîtres creuses au floc de Gas- 
cogne, pois littéralement emballé 
parla croustillante de pommes ci- 
tronnée (pourquoi y ajouter du 
kiwi, inutilement, mais parce que 
c’est la mode ?). 

Pour moi, saluant Daguin, 
j’avais «testé» la garbure aux 
trois confits, renoncé à la daube 


de bcenf aux cèpes pour le civet 
de lotte aux lardons de canard, 
après avoir, en d’autres occasions, 
apprécié le duo de confits au foie 
de canard, le magret fumé sur vi- 
naigrette tiède, un peu de vieux 
laruns (qui canine les fromages 
du plateau vient de la Ferme 
Saint-Hubert, le meilleur 
afBnettr-fromager de Paris. 1 ) et, 
n’ayant plus faim pour le pastis 
gascon, te fendant de pruneau an 
cacao et à fannagnac. Café ara- 
bica, moka pur où-_ Balzac pour 
terminer bravement Les grands 
vins sont évidemment coûteux, 
mais les vins de terroir (notam- 
ment le côtes-du-frontonnais 
(90 F) abordables et « en situa- 
tion ». Salut donc à ce Sallambier 
(Hôtel Balzac - 8*). TéL 45-61- 
97-22. 


LAREYMÈRE 


Les guides sur la sellette 


Que pensent de leurs juges les as de la casserole ? 


A la saison des guides - qui 
commence en décembre 
pour s’achevexy en mars 
dam l'apothéose de te' sortie de 
Michelin, -» la fronde coave sons 
les toques. Tous tes chefs n’accep- 
tent pas tous leurs jugements. Ils 
se mettait à poser des questions 
sur la compétence des inspecteurs 
qui, dès que ça vu mal, quand 
vient la sanction, la dégradation 
parfais, deviennent aux yeux de 
lenrs victimes des tyrans, dm ter- 
roristes, des impérialistes^- pis, 
des incapables ! 

Que se pâssek-îl dans 2a tête 
des as de & cassercdeTace àçé tri- 
bunal implacable ^ Comment 
réagissent-Ss 7 Que. pensent-ils de^ 
_ leurs juges ? Ün . . petit sondage 
auprès de soixante-dix des chefs 
les plus toqués et les plus étalés, 
de France permet de Teuverser un 
peu les rôles et tîe jouer aux criti- 
qucsaitîqués.‘ 

Depuis le premier guide Miche- 
lin, en 1900 très exactement, 
d’autres ont suivi. Longtemps 
après : 1958 pour V Auto-Journal. 
1973 pour Gault-Millau, 1981 i 
pour le Bottât gourmand, qui a ( ' 
pris la relève du Klâier, 1984 
pour Ëtediette et- les mitres. An 
total, le tirage des guides gastro- 
nomiques monte à plus de 
1 200 000 exemplaires. Mats tes 
ventes ne sont pas réparties, équi- 
tablement, et l'influence du guide 
ne tient pas qa^u tirage. 

Michelin : 
rinstStuttôn; 

« Le seul, l’unique, la Bible de 
la profession », ' • le plus 
sérieux *. !*• Institution indiscu- 
table », « parfait »> « le meilleur 
dés giddes w^ les ’ inspecteurs de 
1-avesue de Breteufl, fort' des 
700 000 exemplaires tirés, doivent 
rougif sons cette avalanche de 


Notes 

Voiri là moyenne ctoê notes 
globales décernées aux guides 
gast r onomiques par les chefs 
et- tes restaurateur s jmerrogés 
tors de notre petit sondage : 

... Mîcbafin :17,1. ^ 
Gouft-M'tBau ; 15.72. 

BotOn Gourmand: 12,66 
Auto-Joumat : 12.3. 
Hachette: IL* 


faites le jJ6.I53I.77 


-m. 


PUMiTiL : 

Manez-vous avec voue MmteL 


louanges. Pourtant ceux-ci ont la 
-couleur de rincognito. Leur 
credo : ne jamais se faire connaî- 
tre, manger, payer leur addition 
et s'en aller. Même leur nombre 
reste sous le sceau du secret, et 
Ton dévoile seulement que ce sont 
tons d’anciens professionnels de 
l’hôtellerie et de là restauration. 

La p&te aux étoQes serait-efle 
un miroir aux alouettes? Non, en 
' tout cas pus pour tes restaura- 
teurs, et_ une troisième étoile 
.. assure la prospérité d’une maison. 

* Avant, fêtais complet pour huit 
Jours, depuis ma troisième étoile, 

• U restaurant est comble sur deux 
mois... et encore, parce que je 

y Umite les réservations à deux 
nous! », explique Joël Robochon; 
qui 'ajoute: • Mais il ne faut- 
] jdtpais perdre une étoile. Ce 
serait la catastrophe financière. 
Mieux vaut rester à deux étoiles 
epie de grimper à trois et de 

- < eiomber i» 

£ 

-A 

* ‘ Gault-Millau : 

» . ne bousculez pas 

les idoles 

' . Vilipendé, décrié et parfois 
même agressé par la presse, 

" l'ancien guide bicéphale (Henri 
. Gault est parti) affiche une bonne 
santé, et l’on annonce deux cent 
mille exemplaires pour l'édi- 
tion 1986 qui vient de sortir. Der- 
meren date' des grands guides, ses 
succès irritent et dérangent cer- 
tains restaurateurs. Ainsi- ne 
comprend-on pas toujours les 
changements de la notation. Et 
Fou æ souvient des dissidences 
créées Fan dernier par le désor- 
mais fameux 19,5 de Gault- 
Millau. . 

Certains chefs n’ont pas appré- 
cié cette subtilité numérique, et 
l’on entend près des « pianos » des 
petites phrases sèches et venge- 
resses qui susurrent un chant 
. acide, du genre « faire scandale 
pour mieux se vendre ». 

Reste que te guide est assez lar- 
gement accepté par la profession. 
Il a suffi qu’un hebdomadaire 
traite les compères d’« assassins 
de la cuisine française », et Chris- 
‘ tian Millau de « Roi Lear perdu 
dans son faubourg » pour qu'arri- 
vent .à la rédaction des sacs 
entiers de lettres témo i gnant de la 
ferveur et du soutien des chefs. 
On ne bouscule pas tes idoles, et 

- la plupart des trois et quatre 
toques ont sorti leur plume pour 
conforter un pouvoir un instant 
ébranlé. 


Les réponses an sondage vont 
dans 1e même sens. On discute 
leur indépendance (13,6/20), 
nwi; on ne remet pas en cause 
leur compétence (15,8/20) ni 
leur influence (16/20). Les com- 
mentaires soit révélateurs : « Ce 
guide a beaucoup apporté à la 
restauration. » «De l’honneur et 
du panache ».' « super », quand ce 
n’est carrément pas la béatitude : 
« Grâce à ce guide, j'ai pu créer 
un bon restaurant » 

Bien sûr, le temps n’est plus où 
les critiques des restaurants 
n’étaient le fut que <Fune petite 
équipe parisienne relayée par une 
poignée d'amis provinciaux. Le 
Gault-Millau est devenu une 
entreprise avec une quarantaine 
de correspondants régionaux et 
locaux. Mais, précise-t-on à la 
rédaction du guide, les deux et 
trois toques ne sont accordées que 
par les maîtres. 

Hachette : 
touristique 

La plus importante maison 
d’édition française ne pouvait se 
passer de guide gastronomique. 
On connaissait les petits et les 
gros «biens» avant l’arrivée du 
guide Hachette, sponsorisé par 
Firestone (un antre grand du 
pneu), voilà deux ans. Lancé avec 
de gros moyens, ü a très vite 
trouvé une clientèle et te succès 
avec un tirage de cent cinquante 
mille exemplaires. En 1986, l’édi- 
teur annonce deux cent trente 
mille avec les coéditions étran- 
gères. 

« Encyclopédie touristique », 
« seule la partie guide bleu est 
intéressante », « peu pratique et 
confus avec de bonnes intentions 
journalistiques». Les avis des 
cuisinière sur le guide Hachette 
sont partagés. Les professionnels 
mettent en doute les connais- 
sances en cuisine et en vins, qui 
atteignent tout juste la moyenne, 
•maïs plus singulièrement son indé- 
pendance. Et tous se rejoignent 
pour constater son peu 
d'influence. L’ancienneté, il n'y a 
que cela de vrai dans tes guides 
gastronomiques! 

Bottin gourmand : 
succès d'estime 

« Nouveau en apparence avec 
ses quatre éditions », le Bottin 
gourmand a en fait repris la for- 
mule du défunt Guide Kléber. Né 
dans la suspicion et le doute, le 
Bottin poursuit sa route. «// est 
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en progression, constate Jean 
Didier, son directeur, et l’édition 
1986 a été tirée à cent vingt mille 
exemplaires. » 

« Bon ». « méritant », « bonne 
qualité», « très bonne présenta- 
tion», 1e Bottin gourmand jouit 
d’un succès d’estime auprès des 
professionnels. H en est même on 
qui avance benoîtement : « A sui- 
vre comme un mouton. » □ res- 
semble à ces romans bien 
accueillis par la critique qui ont 
du mal à se vendre. 

. « Nous voulons respecter le 
client et notre jugement veut être 
la synthèse de valeur de l’établis- 
sement à longueur d'année. » Une 
politique mi-figue mi-raisin qui 
donne des commentaires à l'eau 
tiède et qui expliquerait le peu 
d’influence constaté par les chefs : 
• Importance limitée en pro- 
vince», * Il suit gentiment le 
mouvement », écrit un autre. 

La politique du Bottin gour- 
mand ? «Ne détruisons pas la 
France. » C’est clair et net. « Les 
grandes maisons parisiennes sont 
devenues des monuments histori- 
ques. Ici. on ne touche pas aux 
mandarins. » 


L'Auto-Journal : 
les petites tables 

« Le premier critique gastrono- 
mique de FAnto-Journal, c’était 
Robert Hersant . révèle Jean- 
Marie Boelle, son responsable, 
mais depuis quelques années il 
regarde les choses de tris loin. » 
Le 1 » mars 1986 est sortie sa 
vingt-huitième édition du guide, 
tirée à cent mille exemplaires et 
répertoriant deux mille établisse- 
ments. 

« Un bon guide essentiellement 
pour ses restaurants à petits 
prix», « pour restaurants bon 
marché», « sympa », « se veut 
juste », • s’adresse à une clientèle 
spécifique et d'inconditionnels». 
Les étalés et les toqués regardent 
le guide de l’AuuhJoumal avec 
un peu de condescendance. «De 
fait, notre zone d'influence se 
porte plus sur les petites talées, 
qui constituent les trois quarts 
des maisons citées, on ne l’achète 
pas pour découvrir les grands res- 
taurants. » 

MICHEL CREK3NOU «t 

ELISABETH DE NEUR VILLE- 


Faites le 36.1551.77 

MINITEL 

Marrez-vous avec voire Minitel. 
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Le Ogalon, 
àVoisins- 
ie-Bretonnenx 

Je l'avais signalé au lecteur, 
le bon M. Gras, qui avait quitté 
ses Senteurs de Provence 
(295. rue Lecourbe, Où, du 
reste. 8 est fort bien t conti- 
nué* puisque l'on y sert une 
des meilleures bouillabaisses de 
Pans 1). M. Gras, donc, est allé 
s'installer à Voïaina-le- 
Bretonneux. dans les Yvefines. 
A renseigne du Qgatoa vous 
trouverez une brasserie (avec 
menus à 55 et 135 francs) et 
tin restaurant style provençal où 
il présente (son fils l’aide «t cui- 
sine), après quelques entrées 
(dont la soupe de poissons, 
35 francs), les moules fardes, 
ta lotte provençale, la bourride 
(sur commanda) et la bouilla- 
baisse des pêcheurs 
(300 francs pour deux convives, 
une splendeur I) Quelques 
viandes, mais pourquoi venir id 
pour la Mande? et Quelques 
desserts (bonne tarte aux 
pommes). Un bandol blanc 
(81 francs), ou mieux, ô mon 
goût, rouge (85 francs), vous 
donnera des ailes pour le retour. 

• Le CSgalae, place de la 
Mairie, à Voisios-le- 
Bretotmeux (78180, 9 km de 
Versâmes, 30 km de Paris). 
TéL: 30-43-77-29. 

Le Bristol, 
numéro un ! 

La dernière phase des tra- 
vaux se termine, toisant de ce 
. palace l'un des phis somptueux, 
des plus classiques aussi, de la 
capitale. Côté restauration, le 
top niveau est atteint avec les 
deux selles à manger, celle cf hi- 
ver. ovale de boiseries tendres 
aux lustres Loufe-XV, celte d'été 
devant te jardin aux pelouses 
verdoyantes, claire, gaie sous 
son vélum fleuri. Au « piano », 
un chef dont on ne paria guère : 
Em3e TabourtBau. Un grand et 
un modeste, un sage et un créa- 
teur au service de qui la salle, 
bien menée, ajouta ce « plus » 
qui fait tes grandes maisons. La 
soupe de homard à l'orange et 
les mignormettes d'agneau à 
l'infusion de cerfeuil lorsqu’elles 
figurent à la carte font un repas 
équilibré, original et sage. La ta- 
ble des fromages devrait faire 
honte à trop de plateaux d'indi- 
gence. Les desserts sont inté- 
ressants. Le soir, on passera 
commande au bar de Michel Le 
Régent, entre deux blues du 
pianiste en smoking blanc. A la 
carte, comptez 500 F, mais 
pour une vraie fête. Marti. 
M. Marcelin I 

• Le Bristol, 112. faubourg 
Saint-Honoré (8*). TeL : 42-66- 
91-45 (parking gardé, LLj.). 

Le Jardin 
du Royal Moncean 

Un vrai jardin au cœur de 
r hôtel, Et, au milieu du jardin, 
une bulle vitrée, bien chauffée 
l'hiver (et climatisée l'été) sous 
laquelle le dépaysement devient 
précieusement patricien. 

Cette harpe, le soir, l'entend- 
on vraiment ou est-ce une rêve- 
rie ? La cuisina du chef Biscay le 
pourrait laisser croire tant elle 
est légèreté, suavité, avec une 
pointe d'agressivité tien plai- 
sante (piccata de volaille à 
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l'aigre-doux, citron vert et 
ananas î lotte poêlée au vin 
rouQe et à la cive, etc.). Remar- 
quables desserts. Comptez 
350/400 F. 

• Le Jartfin, 35, aveoue Ho- 
ebe (8*V TéL : 45-61-98-05 
(tMO. 

L’Estoumel 

C'est le restaurant de l'NStel 
Baltimore, ornée dé fresques 
originales de Oecaris enrichis- 
sant un décor 1930. Cuisine re- 
cherchée du jeune Henri Soutier 
(fricassée de poissons au ve- 
louté de pistache, filet mignon 
de porc aux quetsches h r tigre- 
doux, maigre de canard au 
casais ou petits gris aux noix et 
antiiois). Comptez 400 F. 

m I/Estoand, 1, ne Léo- 
De&bes et 88 bis, aveaoe Kléber 
(16"). - m : 45-53-10-79 - 
(Fermé samedi et dimanche.) 

L’hôtel 

Landcaster 

L'hôtel Landcaster, palace de 
poche, est le favori de la gentry. 
Calme, sérénité, légèreté, froi- 
deur britanniqua bien reposante. 
Et devant un petit Jarcfin inat- 
tendu (ob l'on mange aux beaux 
jours) la restaurant le plus 
t swaet » qui soit Avec un nou- 
veau directeur, R. -G. Unhardt 
le Landcaster (lié quelque peu 
au Savoy de Londres, c'est tout 
dire) a aussi un nouveau chef, 
Edmond H us. Carte courts, cui- 
sine presque classique, en ac- 
cord avec le décor de fleura, 
fontaines et statues... 

La foie gras est euh au sau- 
ternes (110) et un feuilleté 
d'escargots et crêtes de coq « è 
la bourgeoise » (90) rivalisent 
avec le gratin d'écrevisses et de 
coques- Le saumon grillé est 
fourré è la crèma d'ante (150) et 
le ragoût d'agneau maraîchère 
(125) le dispute à un filet de 
bœuf piqué d’anchois accompa- 
gné d'une purée d'oêves (140). 
Honnêtes desserts- Un gentil 
menu c fromage et dessert» 
(150) est intéressant. 

• Le Landcaster* 7* me de 
Berri(8*X - Ta.- 0-59-90-43 
(parking sa ■* 5). 
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La Table 
de FAstor 

Aux déjeuners seulement, 
dans un cadre plaisant. GuB- 
laume Pires travaille ici pour le 
meilleur (en cuisina Maurice Ho- 
cha rt] avec surtout un menu 
c affaires » : choix entre deux 
entrées, deux plats, fromage, 
voiture de pâtisseries et café 
pour 170 F net. A la carte, des 
saint-jacques è la fivonienne 
(que vient faire la Livonie là- 
dedans, personne n'a pu me 
l'expliquer )), une aile de raie 
safranée à l'étuvée de choux, un 
foie de veau crème de poireaux, 
un gâteau d'agneau aux auber- 
gines (un peu trop cuit), un par- 
fait émincé de cuisse et râble de 
lapereau rôti. Médiocres fro- 
mages mais bons desserts. 
Cave tris honorable et, 
répétons-le. cadre plaisant. 
Comptez 300 F. 

• La Table de l’Astor, 
11, rue d*Astorg (8*). - T& : 
42-66-56-56. 

L. R. 
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DIPLOMATIE 


A LA RÉUNION DES MINISTRES DE LA DÉFENSE DE L'OTAN 

Les alliés des Etats-Unis semblent avoir renoncé 
à une initiative de défense européenne 


Us ministres des affaires étrangères des pays 
membres du pacte de Varsovie, réunis mercredi 
20 mars dans te capitale polonaise, ont lancé nn 
« appel Insistent » à POT AN, U demandant de 

• faire preuve de réalisme » en matière de désar- 
mement nucléaire, indique nn oouMiMiniqné diSnsé 
jeudi par Fageuce soviétique Tass. 

Dans cet appel, qui s’adresse * ai premier chef 
aux Etats-Unis, à la Gramfe-Bretajw et à ia 
France », le pacte de Varsovie imite POT AN à 

• parvenir à des accords qui prennent ea considéra- 
tion les intérêts des deux parties et de tons les 


Etats sur une rédaction radicale des armes 
nucléaires, leur Bqeédatkm future et la prévention 
de la course aux armements dans l'espace». 

Le cOBunaaiqaé évoque, sans ptédsioa de date, 
la « prochaine rencontre an sommet soriéto- 
nméricaioe *, qui devrait, selon les pays de l’Est, 
être axée sur •les questions Bées à la réaBsatioo 
d'accords concrets» et •pourrait pour le moins 
donner fies à des accords sur Farrêt des essais 
nucléaires et la Bquidatron des missiles américains 
et soviétiques de portée intermédiaire » déployés en 
Europe. 


De notre envoyé spécial 

Wurtzburg. - Les efforts 
déployés par les Etats-Unis pour 
convaincre leu/s alliés européens de 
participer activement à leur pro- 
gramme de bouclier spatial, leur 
fameuse initiative de défense straté- 
gique ou IDS, sc révèlent payants. 
On a pu le vérifier à la session du 
• groupe des plans nucléaires > de 
l'OTAN, uu organisme politico- 
militaire qui rassemble les ministres 
de la défense des pays de l'alliance 
(à l’exception de ia France), tenue 
jeudi et vendredi, â Wurtzburg, en 
Bavière. Le général Abrahamson, le 
patron de l’IDS, a fait un véritable 
tabac eu exposant aux ministres tes 
progrès techniques très rapides 
obtenus grâce aux recherches orga- 
nisées dam le cadre du programme 
qu’il dirige, et surtout eu soulignant 
que ces recherches prenaient parfai- 
tement en compte les besoins spéci- 
fiques des Européens, autrement dit 
la défense contre les missiles à 
moyenne portée (les SS-20) ou 
même contre ceux à courte portée. 

La promesse n'est pas nouvelle, 
mais elle semble cette fois avoir 
convaincu. Les Européens redoutent 
que les Etats-Unis concentrent leurs 
efforts sur l’interception des missiles 


intercontinentaux, qui constituent 
pour eux la principale menace, et 
négligent la protection de l'espace 
européen. Pour cette raison, 
M. Woemer, le ministre allemand 
de la défense, qui, au demeurant, 
compte au sein du cabinet fédérai 
parmi les partisans les plus résolus 
de l’IDS. avait lancé l'idée; voici 
quelques semaines, d'un programme 
spécifique européen de défense 
contre les missiles & moyenne et & 
courte portée. Le projet de 
M. Woerncr. baptisé par la presse 
• initiative de défense européenne » 
(IDE), pouvait apparaître, bien que 
présenté en termes vagues, comme 
marquant la volonté de se distinguer 
d’une IDS incertaine et de dévelop- 
per un programme spécifique conçu 
par et pour les Européens. 

Le projet du ministre allemand 
est-il mort-né ? Certains ont eu cette 
impression jeudi à Wurtzburg en 
écoutant M. Woemer se féliciter 
chaudement des assurances données 
par le général Abrahamson et réaf- 
firmer le soutien politique apporté 
par Bonn b 1TDS. Renchérissant, le 
général Altenburg, commandant en 
chef de l'année allemande, a expli- 
qué qu’il était souhaitable d’éviter 
les doubles emplois et qu’il était 
superflu, après l’intervention du 


S énéral Abrahamson, de parler 
'use initiative européenne. 

On sait que, la veille, le chance- 
lier Kohl et M. Weinberger, le secré- 
taire américain à la défense, avaient 
approuvé les grandes lignes d’un 
accord décrivant selon quelles 
modalités la RFA coopérerait â 
IM DS. Cet accord, que le Parti libé- 
ral n'aime guère, est présenté 
comme ayant une connotation essen- 
tiellement technologique. M. Woer- 
ncr a apparemment tenu â s'écarter 
de cette interprétation restrictive en 
rappelant que F IDS était un pro- 
gramme de défense et qu’en tant 
que tel Q était appuyé par son gou- 
vernement 

Ce dossier sera certainement à 
nouveau ouvert lors de la prochaine 
réunion du comité des plans de 
défense, l’autre grand organisme 
politico-militaire de l’OTAN, où les 
ministres de la défense se retrouve- 
ront en mai. Les ministres 
conscients que le meilleur moyen de 
se protéger contre les SS-20 est 
encore de les voir disparaître, ont 
apporté leur plein appui i la position 
prise par les EtaûhUms (l'option 
zéro aménagée) dans la négociation 
de désarmement à Genève. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


M. Shultz rencontre à Paris 
MM. Mitterrand et Chirac 


Le secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shultz, a commencé, le 
vendredi 21 mars, par Paris une 
tournée de dix jours en Europe qui 
doit le conduire notamment en 
Grèce et en Turquie, deux paj 
flanc sud de l’OTAN abritant 
bases américaines et que divise la 
question de Chypre. 

Au cours de sa visite de vingt- 
quatre heures eu France, M. Shultz, 
après un déjeuner dans un grand res- 
taurant parisien avec M. Roland 
Dumas, ministre des relations exté- 
rieures sortant, devait être reçu ven- 
dredi à 16 heures, à l'Elysée, par 
M. Mitterrand, et une heure plus 
tard, à Matignon, par M. Chirac, 
nouveau premier ministre. Dans la 
soirée, le secrétaire d'Etat devait 
prendre la parole devant les anciens 
élèves de l’université de Stanford, à 
l’hôtel intercontinental. Un petit 
déjeuner avec M. Giscard d*Estaing 
est prévu samedi matin. 

Premier interlocuteur du chef de 
l’Etat après la formation du nouveau 
gouvernement, M. Shultz devait 
s'informer des perspectives de la 
politique étrangère française dans la 
situation issue des élections du 
16 mars et, en particulier, de la 
répartition des rôles entre l’Elysée, 
l’hôtel Matignon et le Quai d’Oisay. 
A Washington, on a déjà fait savoir 
ces derniers jours qu'on ne s'atten- 
dait pas à de grands changements 
dans la diplomatie de Paris, notam- 
ment â Fégard des Etats-Unis. 

En Turquie, où Q séjournera du 
22 au 25 mars. M. Shultz s’entre- 
tiendra avec les principaux respon- 


sables du pays. Ces conversations 
seront largement consacrées 2 la 
reconduction de l’accord sur les 
bases et 2 la question de l'aide amé- 
ricaine. La Turquie souhaite voir 
remplacer l'accord actuel par un 
traité et réclame une augmentation 
de l’aide des Etats-Unis. Un haut 
responsable du département d’Etat 
a indiqué, jeudi, que le gouverne- 
ment américain était prêt * à faire 
son possible pour renforcer les 
capacités défensives » de la Turquie. 

La Maison Blanche a proposé une 
aide de 975 millions de dollars 2 


Ankara (et 501 millions pour la 
Grèce) pour l’ exercice 1987 - qui 
débutera le 1 er octobre, — mais ce 
montant, en hausse de 236 «qflBpny 
par rapport 2 l’exercice 1986, a de 
fortes chances d’être réduit par le 
Congrès. 

La question des bases sera égale- 
ment évoquée, du 26 au 28 mars, à 
Athènes, dont les relations avec 
Washington ont connu une améliora- 
tion après une période de froid due 
en grande partie aux déclarations 
hostiles aux Etats-Unis du premier 
ministre, M. Phpandreou. 


M. Ferez de Cuellar 
s'entretient avec M. Reagan 
des difficultés financières de l'ONU 


New-York (Nations unies). - Le 
secrétaire général des Nations unies, 
M. Xavier Ferez de Cuellar, devait 
s’entretenir, ce vendredi 21 mars à 
la Maison Blanche, avec le président 
Reagan des difficultés financières 
auxquelles se trouve actuellement 
confrontée l'Organisation. Ces diffi- 
cultés, les plus graves de lTustoire 
de l'ONU, ont été accrues par la 
récente décision du Congrès améri- 
cain de réduire sensiblement la 
contribution de Washington au bud- 
get des Nations unies. 

Selon les chiffres avancés officiel- 
lement, les Etats-Unis ne verseront 
que 120 millions de dollars i l’ONU 
cette année, alors que leur contribu- 
tion s'élève normalement à 200 mil- 
lions de dollars. Au total, l’ONU 


affichera un déficit budgétaire de 
250 millions de dollars sur un bud- 
get total de 800 millions, car dix- 
sept autres pays, dont l’URSS et ses 
alliés socialistes, ont accumulé des 
arriérés de cotisation. 

Pour tenter de faire face 2 cette 
situation, M. Parez de Cuellar a 
déjà annoncé en janvier un premier 
train de mesures d’austérité, permet- 
tant de réaliser 15 minions de dol- 
lars d’économies. Il en prépare un 
second, qu’a soumettra a l’Assem- 
blée générale fin avril, au cours 
d’une reprise exceptionnelle de la 
session. D'autre part, un comité de 
dix-huit experts de haut niveau a été 
formé pour tenter de régler & long 
terme les problèmes financiers et 
administratifs de l’ONU. - f AFP : ) 


'( Publicité ) • 
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Nods ayons le plaisir de formuler nos meilleurs vœux de Nouvel An (NOW-ROUZ) à l’attention de nos 
chers compatriotes. Nous espérons que. sous le haut patronage spirituel de flmam Attendu et grâce aux comman- 
dements de l'Imam Khomeiny, nous puissions continuer 2 sanctifier le sang des martyrs, et que le Nouvel An soit 
le prélude d'une mutation dans nos cœurs pair nous élever 2 défendre la vérité et les principes transcendeniaux de 
l'Islam. 

NOW-ROUZ 1365 

AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE 

ISLAMIQUE D’IRAN A PARIS 


ASIE 


Inde 


La police tire sur une foule de 10 000 sikhs 


La poBce du Pendjab a 
ouvert le fea sur quelque & 
■Se militants sikhs, vendredi, 
i Cfcimfigurfe, capitale de c et 
Etat da nord de Flade, tuant an 
moins trois personnes et en 


restants se dirigeaient vers 
F Assemblée de FEtat da Pend- 
jab ea demandant fa libération 
de» militants sihks fat c mbi 
dans des prisons imfieanes. 

De notre correspondant 

New-Delhi. -, Quatre villes où est 
imposé le couvre-feu, vingt mille 
hommes des forces paramilitaires 
dans les rues, des affrontements vio- 
lents qui se multiplient entre sikhs et 
hindous, et un gouvernement local 
qui ne parvient pas à rétablir la paix 
civile : telle est l'inquiétante situa- 
tion qui prévaut au Pendjab. 

Chaque jour ou presque, des ban- 
que sont at t aquées, des armureries 
dévalisées, des officiers de police 
abattus, des religieux et des indus- 
triels locaux assassinés. 

Au Parlement de New-Delhi et i 
l'Assemblée législative du Pendjab, 
un nombre croissant de députés - 
opposition mais aussi majorité — 
réclament la destitution immédiate 
du gouvernement àïch modéré de 
l’Etat (élu 11 y a six mois), et la 
reprise en main par M. Rapv Gan- 
dhi de l'administration de la pro- 
vinoe. 

Jeudi, eu {Révision d’une journée 
«chaude», deux cents activistes 
sikhs ont été arrêtés préventivement. 
La dernière flambée de violences, 
qui a vu des centaines de jeunes 
sikhs affronter sabre au clair autant 
d’extrémisme hindous, obligeant la 
police i ouvrir le feu (deux morts), 
a eu pour prétexte la mort de Jagjit 
Singh Rode, dont le corps déchi- 
queté a été retrouvé manu sur une 
voie ferrée. Demi-frère de feu Bhin- 
dranwale, le « grand prêtre » sépara- 
tiste tué fl y a deux ans, an Temple 
<for, par l’armée indienne. Rode 
était secrétaire générai du United 


Akaii Dal, un petit parti extrémiste 
dirigé par son père. Selon ia police, 
3 se serait suicidé'au aurait été vic- 
time d’un accident. Soo .pêne, Baba 
Joginder (quatre-vingts , ans) et ses 
amis parient d'assassinat et. récla- 
ment une enquête officielle. . , 

Vendredi, un couvai d'une soixan- 
taine de ramiorâ 'dê militants 
conduits par Baba Joginder était en 
vue de Cbandigarh,- capitale du 
Pendjab. En fin de matinée, les trois 
mille « disciples» .du vieux leader 
sikh bloquaient l'accès de l’Assafr 
blée législative et .réclamaient à 
grands cris *te renvoi des forces' 
paramilitaires du Pendjab; Tarte * — ’ 
tation des meurtriers de Rôde et là 
libération de tous les prisonniers \ 
politiques sikhs ■». Des slogans en ■ 
faveur de Bhindranwale et dn 
« KhaHstan » — l’Etat sikh -indépen- 


dant dont rêvent ks éxtrêmtstes - 
ont .été comme àT onfinai re ■•■noie? 

fërfstnmattlongdawyage. ' 

Les heura^entze hindous et sikhs 
rat redoublé rfrotênterntetei 
dans plusieurs rifles après que tes 
jeunes du United Akaii . Dal et de la , 
fédération., des > étudiants sikhs 
(AISSF) eurent « invité » les com- 
merçants à tirer lsnzs r rideaux en 
signe; de. respect. & la mémoire dé 
Rode. Certains 1 hindous rat refusé, 
et plusieurs échoppes et ürinés.rat 
été- incendiée» -et jiSÛJhà. D’antres 
commaçantt^ qui rétâtent soumis 2 
rinjosçtion, ont dû fiurefacéà la 
colte^ te jeôoes bradons dn Sbrv 
Seuaÿ orgaxnsatioB toùtatecxtrfc- 
mixte que l’AISSF et qui Vcsrt 
.arrogé la mûrira « de protéger la 
minorité ' hindoue contre le terro- 
rismetilch». • ’ • . - 

• -• . , V:. . .. ■ PATTtfŒ CLADDE- - ' 


Philippines 

M™ Aquino va. promulguer 
une «Constitution provisoire» 


Manille. -ILa présidente Corazon 
Aquino compte promulguer, la 
semaine prochaine, un texte consti- 
tutionnel de transition lui permet- 
tant de dissoudre le Parlement et 
d’instaurer nn gouv erneme n t: > *■» » «- 
tionnaire provisoire, indiquait-on 
jeudi 20 mus, 2 Manille, au palais 
préààentieL • le nouveau gouvoTie- 
ment sera de nature révolutionnaire, 
d’essence démocratique et de carac- 
tère transitoire. L’aütorité civile 
aura, à tout moment ^ Iq primauté 
sur Tautorüé militaire précisait- 
on. La Canstitutira provnùtre zw 
demeurerait en vigueur qoede six à 
huit mais, délai jugé nécessaire à la 
rédaction d'une nouvelle constitu- 
tion par une commission d’experts. 
Le texte définitif sera soumis à 
l’approbation populaire. De oou- .• 
v elles élections .auront Beu. Entré- 1 
temps, en vue tfnn retour au btca- • 
mérisme, le recours à uqj 
"... 


gouvernement populaire, a été 
' msimmaitdé à M- Aq uino par un 
cranté, de sages. 

La tâche de rfidressement u’en 
reste pas natte énorme: D'autant 
jdns qô^ snr des points essentiels, 
des opûnocsdivergcaacs sefont jour. 
Le minàtre derfa. défei«e, M ^iua« 
Fonce Emÿe , (qui .occupa ce poste 
pendant une qjjriBZaioc d’annte sous 
M- Mafcosp, s’estr publiquement 
. fiev^ jrâdi, ^Domre Pengaganeat de 
M"* Aqnino en favear d’une trêve 
avec lagi^rifla:<x?mmunistfc •Tout 
en respectant, l’appel _ de notre préti- 
dénte-d Ttmtiê et à- là réconciliation, 
et en lui- apportant notre soutien 
total, nous ne poiréonr laisser des 
civils innocents tt nos soldats se 
faire massacrer par des éléments 
dissidents sans rien faire: » (Reu- 
ter, ÀFP.) ■■■■ -- ■*- •• ' ■ 
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APRES L'ATTENTAT ANTI-ISRAÉLIEN AU CAIRE 

L'Egypte et Israël décidés 
à maintenir le dialoigue 


L’Egypte et Israël paraissent 
décidés à empêcher que l’atten- 
tat anti-israélien commis mer- 
credi 19 mars au Caire n’altère 
encore un peu plus leurs rela- 
tions, déjà passablement froides. 
Le président Moubarak estime 
que cette affaire • n’affectera 
pas les relations igypto - 
israéliennes », a indiqué jeudi le 
ministre israélien du tourisme, 
M. Avraham Sharir, à l’issue 
d’un entretien avec le chef de 
l’Etat égyptien. M. Sharir se 
trouvait au Caire pour assister à 
la foire internationale de la capi- 
tale égyptienne. C’est en sortant 
dn stand de l’Etat hébreu qu’une 


employée de l'ambassade israé- 
lienne en Egypte a été tuée et 
trois autres Israéliens blessés,, 
lorsque leur voiture a été prise 
sous le feu de plusieurs terro- 
ristes. 

Le président Moubarak, a dît 
M. Sharir, a « répété qu’il 
déploierait le maximum 
d’efforts pour améliorer et 
consolider les relations entre tes 
deux pays ». Le premier minis- 
tre israélien, M. Shimon Férès, 
s’est, lui aussi, déclaré convaincu 
que ce « nouvel attentat anti- 
israélien ne porterait pas 
atteinte au processus de paix 
entre l’Egypte et Israël », Q à 


LA GUERRE DU GOLFE 

Nouvelles attaques de pétroliers 
par la chasse irakienne 


Deux pétroliers affrétés par l'Iran 
rat été touchés dans le Golfe, le 
jeudi 20 mars, par des missiles de la 
chasse irakienne. Le Superior, bat- 
tant pavillon chypriote, a subi 
d'importants dégâts maïs a pu conti- 
nuer sa route vers lUe iranienne de 
Sim, au sud du Golfe. L’Ailaruicos, 
un bâtiment libérien, a pris feu 
après avoir été attaqué au large du 
terminal pétrolier Iranien de Khazg 
(nord-est du Golfe). L'équipage a 
pu quitter le navire. Ces deux atta- 
ques témoignent d'un regain des 
opérations de la chasse irakienne 
contre les pétroliers allant charger 
en Iran, alors que, à terre,, les 


troupes de Bagdad semblent avoir 
dû mal 2 reprendre tes positions 
conquises par les forces de Téhéran 
lors de leurs offensives de février. ' 

. D’autre part, un liant responsable 
iranien a assuré, jeudi, que la chute 
de la base navale irakienne d’Oum- 
Al-Qasr « était imminente ». Cette 
base, située au sud-est de rirak, au 
fond du chenal de Khor-Abdallah, 
« est à portée de feu des unités 
navales et . terrestres iraniennes » et 
• sa chute est certaine », a indiqué 
M. Mdhsea Rafiq Doust, le ministre 
des Gardiens de la révolution. - 
(AFP. Reuter.) 



L’avenir des jeunes s'inscrit en anglais. 

Lterandra, »■ pratiquer, le vivre m ÛramteOrefagM, aux Ptats-tM» 


GRANDE-BRETAGNE 9-1 7 ANS 
Centras internationaux 
Activités'sporti'.’CS û volonté 





Assuré qû’fl faisait pleinement 
confiance au chef de l’Etat 
égyptien, * qui considère que • 
l’option de la. jpaix est te bon 
choix»; 

\ - # 

Dans un communiqué, remis â 
une 'agence de presse, l'organisa- 
tion Révolution égyptienne, qui a 
revendiqué l’attentat, dénonce 
les accords de Camp David et 
• Tautorijfaton accordée aux 
Israéliens d 'avoir un pavillon à 
la foire internationale du 
' Caire ». Le document est signé 
« les révolutionnaires nassériens 
d’Egypte » et .'porte trois mots en 
co nc lusion : • Dieu , Egypte, Ara- 
bisme. • Radio-Tripoli a salué 
l'attentat, le qualifiant dV opéra- 
tion courageuse ». destinée « à 
chasser les sionistes d’Egypte ». 

Entretiens 

Moubarak-Hussein 

^ Le président Moubarak . s'est, 
d'autre part, entretenu jeudi 
avec le roi Hussein, veau quel- 
“ques heures' au Caire faire le 
potnr.dè la. situation au Proche- 
Orient après Fécfcec des récentes 
conversations jordano-. 
patetimeanes. A l’issue de cet 1 
entretien, lé souverain, s’est n 
borné à souligner que ses efforts 
en vue de paxysnir à une action ; 
diplomatique ' commune avec - 
ï’OLP avaient débouché sur une . 
« impasse», mil est clair que 
«W avons subi im revers », a 
«levé 1er. roi Hussein, mm 
jner la possibilité d’une reprise 
des pourparlers avec l’OLP, 
reprise que Ton souhaite au 
Ce«e:Cest aussi fe voeu dont a 
fait part le chef de TOLP, 
**- Arafat, .notamment, lois' de 
sa récente visite en Yougoslave. 

~ (AFFiRèutèr.) 
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Haïti et la « bamboche démocratique » 

fSuifcifetapmn*»^ J^ÎÎÜSKÜE- 

Dans fe minibus qÿ 3 LuHneme a perça cinq mem- ^^^nialade comme un £avakr ^ k 

an Batofoo, ,* un restaurant que _ . famille, assassines ea u owos. rompu aux ht* ^ 8 ? .. 

tiennent des amis en homnuigcau D^Sque. de retour ÎJ^JfïiSSSè du Nord et 6c P**®; 

poêre du Batc^Ivre, q^ÏÏTfaK accompa- Jg^TSS* maL Ne sera£ ..Vj* 

agggE&gS^ SlpfS HÜ 

3 Sea« SiMsast r£~™ 

TraduisczîvS/ui qui d\m pays quejc n’ont nen à envier à ceux (60000 babil 

brûle. mXJtfktknfaTto tran- _ fois, 


Italie 


père et du fils, échappent pour le 
Ornent à ce travail d effacement 
symbolique. 

Je suis malade comme un 
chien. Mon corps, £ 

vers de l’Amérique dunette 
l’Europe, s’adapte maL Ne serait 
ce qu’à l’eau du robinet. Un mé- 
decin m’explique 
trapé des saletés qu d fautme 
mettre à l’eau minérale, me bour- 
■ . cjsamhj M tc I inc ami e 


prendre muta la /«”>“■ E \‘ 

gïsr.Mïïï 

”** quelque 80 Mo”' 1 ”® * 

i | wiw J 1 de Port-au- Prince. Mira- ! 
«aanc est un carrefour routier 
SïSx. Plus un seul^bdtel. Deux 

ou trois restaurants déserts. L^im- 
?“^Sr a fermé. Une peute 


VICTIME D-UN empoisonnement 

L'ex-banquier Sindona 
est dans un coma profond 

avait été déôçé comme 

De not re correspondant J^S^^t’vak aussi m 


>*»•,( -V_ 


Albert Pierre, surnomme **; 
Boule. Traduisez : « Celui qui 
brûle.' -UntbrtkMmairehien ttan- 
aume. n commandait toujours 
^ de chamoame, est 


Je décide de quitter cette vüte ^ 
female où les ^bouteüfctig® 

n’ont rien à envier à ceux de Pans. 
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d’un pays que je reconnu» n’ont nen a envi» 

Un SïSque proche du pente 

deaindépendancc, le banc d» Nord. ^ avant la “ 
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itlana- 

cbemin 


bliothèque verra ou ne verra pas 
StouTLes écoles dans la région 
(60 000 habitants) rares. 

; la malnutrition sévit, avec la 
tuberculose, la malaria, les par* 

rit oses ». me ^ Yves ,{St§ 
médecin de l’unique hôpital erM 
n v a seulement six ans et qui 
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fui te pay.^ bradent il «Mbete titre ^ 
crôtemeut, imrta un s^oari la m- sans quelque nad*BÇ*.~SA3>. 
bassade du JEkésiL Le Coosril na^- Requiem P°%-*f J?Vi 1- 
tional de. gouvernement lura mocoMres». par Gfamd __ 
accordé un sauf-conduit, àlast»- Ecrs ._Les Kbraires ion* Jtt "*£ 
^ScSmgSofa^. rtodade .livres rererfit^C-^ 

le lyncher* mais* sojj- SS«STd?rueUe Roy. Seuls Im 

SSSHSEE 

Le ministre d& 

dans le fossé, profond de 3 m otres - Quarante-deux joura ,L ®?S 

Le chef de la bande 1e récupère, «a«dert ite te ügue des (kort 


SîWîï-ÏSiB æSS—ffiÇïîb Ure— <-»- I 

«PSEfr» s.isr.^si^ .ïïækskks 

°S?ÎJ?teura Sansformc en Soient du dernier coup assène 

.Les ««JSÆKS reur. Pour te san- par te régime à une paysannerie à 

a de livres interdits. C’est la b ^ t devant cette tonne ^ ^rv^llévoque des experts dé- 
boula culturelle. glante, un appareil . ti- Shfa des Etats-Unis en vue 

^^as. Je n ai pas peur, et la senti- à ««se 

aKer est redevenue rue a nellc me sourit- . épidémie montée en épin- 

têu^Andatt^ La route bordée d’aiacw^L^ m Comme ri nous ne savions 

terobre. date^ét^ de < mornes - (montagne) tuer un cochon sans le faire 

SSSSi væssttszz G**'-' 

APRÈS UN E JOURNÉE D'AFFRONTEMENTS ^ 

L, ad^ dn !> i<adce peésBnte a^^l \ 

. .. ^ «Minas. H S'était déjà îi^^ïîLcenTiier les mouve- 


Milau- - Ainsi, t 

faflfi Michel Sindow^«^«Mete ^ 
18 mars à la pnsoa à we pour mciu- . 

i 

^JSSSSS& 1 !^S^ ! 

HBaaws» 

die reconTimen. «»■ 

SSgffi 

dans un entretien a«5muea i 

SK J-te» j- 1 ^ gJt 

montrer son innocence ,079 

' to&airedel’ass^wt® 1 ^ 

! de ravocat Giorgio Ambrosoh, qm 


sssççSff— 

-sSî®£ïrt 

StfKSïS 

hypothèse du^ad^Lg 

toSSdocum^P^ 1 ^ 
de faire quelque lumière sur 

revînt 


Ix gratin de U Mafia, des 

a-SaîSSs 

ss^iSSsïs 

souuement. 
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JEAN-PŒRBE CLERC. 
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r» 4 i décidés 

m dialogue 


blesse, et ciau»-- 

moins lui crm . le *JW^L“ 
le fait nas. H dit qu’il se ‘planque 
cinq ans avec toute sa. fâ* 
SXàcSe d’une dfl^pcp^ 
Sïe par l’autre, pha teÈ» beau, à 

voir; •’ ' : 

J’essaiedecomprendre i «qm 
se passe sur ce mocceau dite, te 
peicà tous tes 

Çafrecueillis ces dennère» années 

ESSaasas' 

SuWÎKîSSÎïS 

«pdqoe chore de cassé» œ- 

^^andc aveux* anM^^ 

donnateur duÆonsa tmerrfgKh 

nal pour tes,ré^és^«ntié dc 

mto^co apres 

d’exil, est en train de mettie^ 

«ted. à rexempte de 1 Argentine, 

^cîSSSTd'ereiùto-irte 


Quarante-deux jours ! Uaw*n 

orfinktnnt de la Ligue de* ®«tt 
K^^^Goj^vde- 
veou memt^ Ctetaj^e de ^ 
vMymnt et imrastre de w jue- 

5ST?aura paa longtemps 
conservé ses fonctions dans 
ÏÏteïti fcérée $£*& 

affable qui a. participé, dte 
premières heures. * 

Sacs du nouveau cabinet, apnw 
LdXoart de Jean-Claude Duva- 
gerfaremis, rrwr^au 

chef de rEtat. le général 

siîSsSv’ï 

jassjssaafls 

JSSÏSwt ICNG). 

^.anganw^nécessaire^i^nM 

iuMm toutentwrse 


deux membres eaiBfc L«»J“ “ 
S*™™ pour r^uondu 
■wivnau ■ drapeau, le 26 février» 

^ absence avart^r^^ae- 


la oouvemads» le moment choisi 

ments de mécomentement dans 
ta capitale hdtienne. 

A port-au-Prince. en effet. Ja 


la préparation du congrès du PC 

Reclassement au sein 
de l'équipe dirigeante 

rA il nréside le 


TL Gourgue entendait alore P»; manifestan«ertto«^^ 

TL^SZe le départ au Br&fl r ordre. Sekxi de nocr^«^^ 

-ÆfA ta .œfï sïSSSSa: 


lenteurs q«- vom — 

leverateatioiraiiatKJMles».^^^ 

< «P Gérard Gourgue. un avocat 
de formation qu» <6ng« 
ft w » dam la capitate hanenne. 

•«nonce quH. 

dent dé le Ligue des droits ho- 
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Etats-Unis 

DANS -UN''' PREMIER. VOIE 

U chambre des r «P , 1 *® ,,ta .|^ i !! fUSe 

d'accorder, une aide mHitaire 

aux «contras» mcaragmym* 

- ■ Twtvsflu début sur 1© s 

- ouvrir un nouveau -j 

nn notre correspondant — 




Washington- — M- Sd 

®^K«te Saert ï 

aKBsœsssüi s 

te guérilla anmanduuste. fit 

La Chambre des représentejrts ^ 

Jiïïffl voix contre 210 te 
Maison Btencbe^rt^ ^flic un g 
compromis —xdits ne pourraient 

Xrêvre.P»^ ^f u Æ.n. ; 

tfWT'SSïSfi ' 

quarante* 1 * _ pont sou- 

du Sud pour la plupart i««* 

dosaer. D ^ p ^ Mftiso u Blanche une 

SÏCS.AStïïïS: 

tantspo*u_gf n ^ l J^ encore, te 

U JW* ^.^^t reten- 

préâdent héo ‘ 

çaient au ^^^Icctémre d’Etat 
tente- p ^ïïvxnénqac 

^ct a o&^ Sidcal ^ CO °' 

loirs de r Assemblée. 

^/s^owtrflé, Ud. P^ J? 

Le **ï“^ ateatU it se pro- 

jépubhcams. dm pro- 

chah*. Les mercredi, à 

bn s’étaient engaff®. m» 


' «niveau débat sur te sou- 
„; T m coasses » te 15 avifl pro - 

^ la fdrmùte pr^o^ P" ^ 

-an qu’un premier vote 

Ctembre S dow 

nouveaux 

gué maintenant uégo o» , ^ 

•• v u-ntïment prfevoteit ter 


offensant»- p* 1 

Dans ractuel pouvamemarft. te bn 

départ de r homme qm était de ne 

venu |a caution démocratique du « 

S^coreptqu. »* 0 ?. 0 " ?? « 

Matioo. Le s’ 

.v_x M _ Qm resta ainsi ie sew et 

membre non mflitaire ^ “ 

met de Dh» en plus en butte s ae a 

Semas critiques P«*r ««I P"“ d 

5ïïSô^Même*tedém«sw n 

du mirwrtre de te ® 

interprétée r 

point de àipat &* *>”*»* 
contre 1a dictature- Dans la cour 
del’évèché. à rombre dtetooj»^ 
roses, un homme, radio^asscrte 
sur l’épaule, se dandine sur 
l’hymne* de RadkvSoieïL 

la résistance catholique . 
™ *£x%njZre sans /*>- 

W Mgr Emmannnel CoMtant 


«MOMs dtés par r Arr. »» 

S2x P SS*r lJ« autorités h*- 

ces événements, d avance, w 

Svre-feu de quatre 

s’étend maintenant de^O'^f 

a B heures, ce qm n a p«em^- 

une nréve des transports pu- 

Æ^Sdéctenchée dans «a 
S^tale. Seule "«ejptjmfflt* 
rfaiw cette troubWe^ 

mtour doranden pcétfÿntpcw- 

«oire M. Darâel Fignolé. «PV^“ 
ên?957 par/ara^qma Ae 1^ 
cueWi avec < ®**? u5 Sri«Ju r * * 

son arrivée à Port-au-Pnnee. 

o.H.-a 


Sofia (AFP). - La redéfinition 
vement en Bulgarie» 

M. Gricta.FüiP»x 

ssîSa“’ S!î! SS 

vArfacteur en chef de 


Snx «Tun peu de soupiesw 

SoS>i< le 

“gdame pour tes « combattants de la 
m Tu 'peuple rnnirletdna com- 


î 5 îtoïïKi«--»^ 5 îSf 

Sficidé à ne pas 
Vfusqu'à ce que cette 


-»KSiSSfcta- 

^savoir qu'une fois cap£ 

2r retfgué pour toujours dans re 

^S^-CKSS' 

dejote dans Mji * ™*5g 
de twr victoBCe, mm» » 

S»« 1 pi»j^ïïL”Sïï12 S- 

parmi eux pour _cn«c | 

SS» *— .» 1 « c ?° VM . 1 ^ 

K^oTMiaac o\me intervention ntih- 
elle est ardue, elle 

«’ertimBement irréalisable. 

BERNARD GUfciTA- 


S5 ïW*«h* * 

Passer à la politique arec , 
des formules tranchantes ouP 1 ^ 
«*aues - - L’Eglise annonce, dé- 

S 

que quand il est mûr. - Pourquoi 
«woc I’aopui des militaires ? « 
P^e T^mprls qu’il fallmi 
Pappuytr sur deux 

» STjBASi 

Ssrïsç^S 

»mfire oue tes affaires vont re- 
SSSebieM&L Joücœnr, ™mor; 

y«HaéMT Graham Grecne, Mt 
netit Pierre des Comédiens^ re* 

Sff 3 EV ^ 

&qucamis,d«jwrü^s^^; 
w» monde. Le champagne est 
^ tSTprércre te rhum. Sur 
r la terrasse à ciel ouvert, J® déam- 

r temps en temps à ma montre lap- 

5 proche du couvre-feu- 


jcmetiouvenezànezjw^ 

?*?£L*a national de gouverne- 

Le coltœl «et 

bien eaayer —* “îflS Sff - 
1 Smacboire<aîH^ toŸ0 ^^ 

-de sorte q« if dornme^^; 

îffwSSras 

que : ëU communisme, ça peui 


de décrire quelques àc 

grand massacre des du 

sous 1a protection de 1 armée etc ^ 
la milice. Il faut le ^ (ç 

est le seul investissement à te por ^ 
S dJmlysan pauvre. Le Jeptd bl 
-un imUion et demi de t»»i co 
JSs entre de nombreux peuts _ 

éleveurs -a été éliminé. __ . 

J assiste à une réunion entreie 
président d’une coœpagnx ^ 

S^qui a obtenu, avan^chute 

de Duvalier, une concession pour 
l’ exploitation du carbonate de «J- 
dumà Miragoane et des rcpr^ 
Matants de te population, » ^ 

^ maire vindicatif, un notable 

pointilleux sur les 

Sqraes, un ingénieur à te drnlccD- 

queredou table, au qum- 

de persounes Tou^n^de 

csttiaumatisépwlexpArencede | 

. la Reynolds qui avait acquis le 
t monopole de 

i bauxite dans cette régîœi et exige 

- Se nouvelle mouture du 

1 avec des obligations dm pw 
la compagnie et pwir "Etat . 
i liment au* caisse» commwuÜM 
‘ partie de la redevance, 

ÆÆdcs toutes, addu^ons 
U afiCtrifi^doo, 

- SSÆjg 

*. . Nous ne sommes pas une grosse 

£ multinationale. ^ sonu^ un 
Sfil oetti cabri dans les normes. - u 
S Si SToéder. Un s^tacle im- 
ro. maginabte avant 1e 7 février d«- 

^ nM Entre la longue nuit et Itevwr 
^ incertain, j’ai le sentiment d aw 
^SéuTvitean d’oùpeut jailhr 1e 
jueHleur comme le pire. 

JEAN-CLAUDE CHARLES, 
î IC 
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i |e même temps, M. 

«w a été promu membre de puan 
Soit du bureau politique, mais d 
quitte 1e secrétariat. 
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LUC WÜUWS“ — 

A T RAVERS LE MONDE 

HONGRIE 

Le Parlement adopte un amendement 
contre l'avis d'un ministre 

projet de loi sur tes droits raieté par deux fois. Un député. 

*2nces. M. ^‘[S^Td^reÆ rwée * ? duire ^ 

ML Frigyes Palos*. avait s - y était chaque fois oppose, 

droits de succession, mare le 1 ^présenter de nouveau son 

amendement ^rt^a^té la nouvelle loi «son 

demandé un vote, les députe® t -__ contre quatre-vingt- 
ppjepdament par cent quatn Mdngt-u taxe sur l'achat 

STÎaWrelte toi adogto redirt de 6 *^£ comnie q„ nouvel 
et la vente de l'Bomobilier^^ hraiorois La présente session du 

, 5 SSS:--"*' 

POLOGNE 

L'Eglîse et les grévistes de la faim 

Vatsoirie. - U **«* 

suivent tout comme les mitant de 

vivement les responsabtes o® 1 épiscopale, Mgr Broras- 

tt» 8 vmp ?Î^S 

représentante du Comité ^ moment de I état de 

de SoBdarité m« enésat^^aon^ ^ ^ ^ ^ ^ 
guerre), conduits par da défense des ouvner^à 

c^aux animateurs pius tôt. l'épiscopat avait 

teftn des années TOKUoe lettre leur demandant 

adressé aux qw» w de détériorer tour 

de casser leur mouvem^pw^^^^^gg aux intéressé 
santé de maniera uTéveratele. CeneieoM. rfrffet A Pans> 

par les autorité PjJ^S'ïïœuvre dOTim des quatre gréviste de 
we exposition consacrée à 1 maison d'édition dan- 

i U ^r 5 -ouvn ra mardi 
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SPORTS 


Le Brésilien Ayrton Senna 
(Lotus- Renault). en tête du Grand 
Prix de San-Marin 1985, à Lmola, 
qui tombe en panne sèche à trois 
cours de l’arrivée. Le Suédois Stefan 
Johansson (Ferrari), qui le passe 
mais doit s'arrêter au tour suivant 
pour la même raison. Le Belge 
Thierry Boutsen. dont J’Ajtows- 
BMW, à court de carburant, fran- 
chit en troisième position la ligne 
d’arrivée en hoquetant. Alain Prost, 
le vainqueur, immobilisé dans son 
tour d'honneur et finalement 
déclassé, car sa McLaren-TAG- 
Porscbe, réservoir à sec, ne faisait 
plus le poids réglementaire 
(538 kilos au lieu des 540 minimum 
imposés). 

Ces images d’un extraordinaire 
final hanteront souvent l'esprit des 
pilotes, des motoristes et des respon- 
sables d’écurie de formule 1, lorsque 
les seize grands prix du champion- 
nat du monde 1986 approcheront de 
leur terme. Surtout ceux disputés 
sur les circuits très rapides d’Imola, 
de Montréal, de Hockenbeim, de 
Zeltweg on de Monza. Par rapport à 
la saison dernière, la principale 
modification des réglements 


Le cbampkumat rfu monde de formule 1 débute dimanche 
23 mars a rec îe Grand Prix dn Brésil disputé sur le circuit de Jaca- 
repagua, près de Rio-de-Janebro. Pour la première fois en début de 
saison, les vingt-six toitures engagées disposeront toutes de moteurs 
turbocompressês. Cette compétition, qui nécessite désormais des 
budgets de plusieurs dizaines de mUBoos de francs par écurie, 
devient peni peu le domaine des grands motoristes. BMW, Ferrari, 
Honda, Renault, TAG-Porscbe, AUà-Romeo et, en cours de saison, 
Ford vont sy affronter. Un nouveau défi leur est proposé en 1986 : 
celui de la réduction de la consommation, qui devra passer de 220 à 
195 titres maximum. 


baissés. Dans ce domaine, la palme 
revient incontestablement à l'ingé- 
nieur Gordon Murray, qui a réussi à 
abaisser la nouvelle Brabham BT-55 
de 23 centimètres par rapport à sa 
devancière. Des modifications qui 
ont nécessité, il est vrai, 732 dessins, 
117 000 heures de travail et un 
investissement de 6 800 000 livres 
sterling (69.4 millions de francs) . 


Ces modifications destinées h 
abaisser le centre de gravité et & 
améliorer la pénétration dans l’air et 
l'efficacité de l’aileron arrière, impo- 





La nouvelle Brabham : * 

117 000 heures de travail pour gagner 23 centimètres. 


concerne en effet la' limitation dn 
carburant autorisé, qui passe de 220 
i 195 litres pour des courtes dont la 
distance varie de 250 à 315 kOomè* 
très. 


Conduite couchée 


Pour les motoristes et les ingé- 
nieurs des écuries de formule 1, le 
grand défi de 1986 consistait donc à 
augmenter ou, pour le moins, i 
conserver la puissance des moteurs, 
tout en diminuant leur consomma- 
tion. Leurs recherches ont principa- 
lement porté dans deux directions : 
l'amélioration de l’aérodynamisme 
des monoplaces et le développement 
de l'électronique pour mieux maîtri- 
ser encore les pressions de surali- 
mentation des moteurs turbocoro- 
presscs. 


La puissance du moteur BMW, 
qui développait 570 ch en 1982, lors- 
que Nelson Piquet était devenu le 
premier champion du monde équipé 
d’un turbo, a été maintenue par rap- 
port à la saison dernière, malgré les 
limitations de carburant. Grèce à un 
nouveau système d'allumage et 
d’injection, il atteindra 900 ch en 
course et même 1 050 ch en qualifi- 
cation avec une pompe à injection 
plus puissante et une pression de 
turbo accrue. 


A l'exception notable de la Lotus- 
Renault, fidèle à des formes arron- 
dies, toutes les nouvelles formule 1 
qui débuteront à Rio ou dans les pro- 
chains grands prix présentent des 
profils plus effilés et souvent sur- 


la Franee 
dans le circuit 


Malgré le retrait de récurie 
Renault à la fin de la saison der- 
nière, cinq pilotes français parti- 
ciperont encore au championnat 
du monde de formule 1 en 1986. 
Alain Prost, le champion sortant 
{McLaren), René Amoux et Jac- 
ques Lafitte (Ligierl. Philippe 
Streiff (Tyrrell) et Patrick Tambay 
(Lola-Ford). C'est le plus gros 
contingent derrière les Italiens 
(sept) et devant les Britanniques 
{quatre). Deux Français viseront 
cette année des records : Prost. 
qui, avec vingt et une victoires, 
rêve d'égaler Jacky Stewart 

(vingt-sept), et Jacques Uffhe, 

devenu à quarante-deux ans le 
vétéran de la formule 1, où é a 
disputé cent soixante-huit 
courses. II devrait dépasser en 
cours de saison Graham HiU (cent 
soixante-seizel- 

Ronault sera encore présent 
sur les circuits avec trois moto- 
ristes auprès de chacune des 
trois écuries sous contrat avec la 
Régie : Lotus. Ligier et TyrrelL 
Ligier, ta dernière équipe fran- 
çaise, a participé à cent 
cinquante-quatre grands prix et a 
remporté huit victoires depuis 
1975. Son dernier succès 
remonte au Grand Prix du 
Canada 1981 avec Jacques Laf- 

ftte. 


Les essais d’avant-saison ont mon- 
tré que des mises au point étaient 
encore nécessaires, principalement 
pour l’électronique, le refroidisse- 
ment du moteur et la transmission, 
avant que le potentiel de la BT-55 
soit pleinement exploité. Il sera alors 
intéressant de comparer cette Brab- 
ham d avant-garde avec les mono- 
places des deux autres écuries équi- 
pées du même moteur BMW monté 
de façon classique : Arrows, avec le 
Suisse Marc Surer et le Belge 
Thierry Boutsen, et Benetton (ex- 
ToJeman), avec i’ Italien Teo Fabi et 
l’ Allemand de l'Ouest Gerhard Ber- 
ger. 


Un moteur très fiaWe 


Si les BrabhanvBMW suscitent le 
plus de curiosité, les deux favorites 
du Championnat du monde 1986 
sont pourtant les deux Williams- 
Honda du Brésilien Nelson Piquet et 
du Britannique Nigel Manscil. 
Après deux saisons de mi,<e au point, 
le géant japonais, qui a. dit-on, 
investi 40 millions de dollars 
(280 millions de francs) dans la for- 
mule 1, possède désormais un 
moteur très fiable. Les deux 
Williams-Honda ont d'ailleurs gagné 
les trois derniers grands prix. 


Cette saison, l'ingénieur Patrick 
Head a porté ses efforts sur l'amélio- 
ration de l 'aérodynamisme. Les 
formes de la FW-10 sont surbaissées 
« rétrécies par rapport à sa devan- 
cière. L’utilisation de pièces en céra- 
mique, pour limiter la surchauffe du 
moteur, a permis de réduire considé- 
rablement le volume des radiateurs, 
et donc des pontons latéraux. Lors 
des essais d’avant-saison, Nelson 


Piquet, champion du monde 1981 et 
1983 avec Brabham, recruté par 
Frank Williams pour remplacer le 
Finlandais Keke Rosberg, a battu 
les meilleurs temps de référence sur 
les circuits du Castel! et et Rio. 11 
faudra toutefois attendre les courses 
pour voir si la puissance impression- 
nante. et d’ailleurs tenue secrète, des 
Williams-Honda s’accommodera de 
la limitation de la consommation. 


L’un des efforts les plus impor- 
tants pour relever ce défi a été 
accompli par Renault, qui continue 


seront aux deux pilotes italiens, Elio 
De Angelis et Ricardo Patrese, de 
conduire en position pratiquement 
allongée le casque an ras du bitume. 
Le moteur BMW, monté jusqu'ici 
verticalement, a aussi dû être posi- 
tionné pratiquement & plat (angle 
de 18 degrés par rapport à l’horizon- 
tale), ce qui a nécessité d’impor- 
tantes modifications. 


Ce système, constitué par une 
bouteille d'un demi-titre d'azote à 
très haute pression (entre 120 et 
180 bars) s’exerçant sur des pistons 
qui ferment les soupapes, devrait 
améliorer la fiabilité des moteurs 
et permettre d'augmenter leur 
régime maximal de II 500 à 
12 500 tours/miuute. D’oû nue 
grande facilité de pilotage, notam- 
ment sur les circuits les plus tour- 
mentés. 


Ferrari, qui avait connu bien des 
déboires eu fin de saison avec l’Ita- 
tien Michèle Alboreto et te Suédois 
Stefan Johansson, présentera deux 
voitures profondément modifiées au 
niveau des coques, des formes aéro- 
dynamiques, des suspensions, de 


Athlétisme 


Championnat du monde de 
cross-country. Dimanche 
23 mars à Neuchâtel (Susse). 
TF 1 «Sports Dimanches à partir 
de 15 h 30. Le Portugais Carlos 
Lopes et la Britannique Zola Budd 
défendront leur titra. 

Le Marathon des Sables, du 
22 au 31 mers, 192 kilomètres à 
pied dans le désert tunisien pour 
quatre cents concurrents. Le 
Tour pédestre du duc-neuvième 
arrondissement de Paris, diman- 
che 23 mars à 9 h 30 (départ 
devant la mairie). Deux dimen- 
sions de l'aventure en course à 
pied. 


Automobilisme 


Grand Prix de formule 1 du 
BrésH. Dimanche 23 mars à Rio 
(TF1. «Sports Dimanches à partir 
de 15 h 30). 


Basket-ball 


Championnat de France. 
Phase finale (sixième tour aller), 
samedi 22 mars. Les leaders Vil- 
leurbanne et ûrthez en péril à 
Limoges et Monaco. 


Seize rendez-vous 


à fournir trois écuries : Lotus, avec 
le Brésilien Ayrtoo Senna et le Bri- 
tannique Johnny Dumfries ; TyrreU, 
avec le Britannique Martin Brandie 
et le Français Philippe Streiff ; et 
Ligier, avec les Français René 
Amoux et Jacques Lafitte. Les ingé- 
nieurs de la Régie ont mis au point 
un nouveau système de fermeture de 
soupapes supprimant les ressorts. 


23 mars : Grand Prix du Bré- 
s9 IRio-de- Janeiro). 

13 avril : Grand Prix d'Espa- 
gne (Jerez). 

27 avril : Grand Prix da San 
Marlno (lmola). 

11 mai : Grand Prix da 
Monaco. 

25 mai : Grand Prix de Bel- 
gique (Spe-Francorchamps). 

15 juin : Grand Prix du 
Canada (Montréal). 

• 22 juin : Grand Prix de 
Detroit. 

6 juillet : Grand Prix de 
France (CasteHet). 

13 juillet : Grand Prix da 
Grande-Bretagne (Brands- 
Hatch). 

27 juillet : Grand Prix tT Alle- 
magne (Hocfcenheim). 

10 août : Grand Prix de Hon- 
grie (Budapest). 

17 août : Grand Prix 
d'Autriche (Zeltweg). 

7 septembre : Grand Prix 
d'Italie (Monza). - 

21 septembre : Grand Prix 
du Portugal (Estoril). 

72 octobre : Grand Prix du 
Mexique (Mexico). 

26- octobre : Grand Prix 
d'Australie (AdaMdai. 


Le Grand Prix de Hongrie sera 
le premier disputé dans un pays 
de l'Est. Le nouveau circuit, situé 
aux environs de Budapest, 
pourra accueillir cent vingt mille 
spectateurs et a nécessité un 
investissement de 200 millions 
de florins (environ 30 millions de 
francs) de la part de l'Etat hon- 
grois. 


moteurs de qualification, qui privera 
sans doute Alain Prost et Keke Ros- 
berg, successeur de Laoda, des pre- 
mières lignes au départ des courses. 
Un handicap qui. au dire A* Alain 
Prost, décuple la motivation des 
ingénieurs et motoristes de l’écurie, 
désireux d’être les p remi ers, depuis 
la création du championnat du 
monde en 1950, â remporter trois 
titres consécutifs. ■ 


GÉRARD ALBOUY. 


Formule 1 : des courses contre la jauge 


l'électronique et des moteurs, qui 
atteindront 850 ch (I 000 en qualifi- 
cation) au lieu de 780 précédem- 
ment. Le Commcndatore. qui vient 
de fêter ses quatre-vingt-huit ans, a 
révélé que Ferrari avait dépensé 
5 milliar ds de tires (23 miilioig de 
francs) pour la formule 1 en 1985. 
Rien ne lui ferait plus plaisir qu’un 
retour an sommet si les nouvelles 
voitures se révèlent fiables dès les 
premiers grands prix. 


La colonisation 
du football africain 


Finalement, la voiture la moins 
modifiée est la McLaren TÀG- 
Porsche, championne du inonde en 
1984 avec l'Autrichien Nild Lauda 
et, en 1985, avec le Français. Alain 
Prost. La principale évolution a 
porté sur le moteur pour limiter une 
consommation déjà bien maîtrisée 
Tan dernier. Le gros handicap de 
l'écurie sera encore l’absence de 


Correspondance 


Le Caire. — Pour les jeunes 
nations africaines^ qui n’en connais- 
sent l’importance que de fraîche 
date, le football, a travers leurs 
équipes nationales, est avant tant le . 
moyen privilégié d’affirmer leur 
identité. ' ' 


C’est le président Houphouêt- 
Boigny en personne qui a pris les 
choses eu main pour que la. Côte-, 
d’ivoire brille .pendant la Coupe 
d’Afrique. Au Sénégal, une sous- 
cription nationale à rapporté plus de 
4 millions de francs destinés à la 
pré para tion des * Lions ». Grâce à 
cet argent, les professionnels sénéga- 
lais qui jouent en France ont pu 
monnayer à leur guise leur partici- 
pation à l’é pr e uve en .Egypte. Mais 
Joies Bocandé et ses amis ont abusé 
des sorties nocturnes et du champe- 
goe, et Péqiripêdu Sénégal s'est 
désunie. On dit depuis que, au peys, 
la maison de l’entraîneur PapaDiop 
aurait été incendiée et que personne 
n'aurait empêché les mécontents 
d’agir. 


an reconnaissait lestyta de. cbaque 
caitraSDCur.il y a ie jeu collectif et 
tite /technique des Marocains, du 
Brêntiéâ José Fanas, un mercenaire 
qur prend son travaïl à cœur et qui 
esdenne pour son argent au roi Has- 
san II; avec lequel ti traitc directe- 
meaL B y a le jea -à la britanni- 
que* des Egyptieos entraînés par le 
_Gallois Jobû Michael Smith, venu se 
faire unnom sur les bords du NBL U 
devrait y parvenir’ tant cette Coupe 
d’Afrique semble promue depuis le 
début à l'Egypte, au prix d’une perte 
de crédibilité pour la Confédération 
africaine de football (CAF)'. 


Sur h -CAF Tëgne depuis -qua- 
torze ans un despote, TEihiopien 
Tessetna, le- seul haut. fonctionnaire 
dn pays à avoir conservé son pote 
après la chute de Hal Jé Sdassié et 
l'arrivée au pouvoir du colonel Men- 
gista- Cet îxxnme, qui fait là pluie et 
le beau temps dans le football afri- 
cain, gouverne dans l’ombre avec 
une poigne dé fcc. 


En six jours, les Camerounais, qui 
sont descendus dans la rue par cen- 
taines de miniers après chaque vio- 
toire de leurs favoris, se sont décou- 
vert un nouveau héros national en la 
personne de Feu traîneur Claude Le 
Roy, ancien joueur de Laval et- 
cf Ajaccio, appelé eu juin dernier par 
le ministre des sports. * Si cela 
n avait pas marché pour nais en 
Egypte, Je a' aurais pu faire autre- 
ment que de rentrer directement en 
France pour éviter te pire *, dit 
Le Roy. ... -. 


Letirage au sort des deux groupes 
jnffimnaires.de la compétition avait 
été très favorable aux Egyptiens. Le 
joueur Taher Abou Zeid a pu dispu- 
ter la demi-finale malgré deux car- 
tons jaunes reçus auparavant, syno- 
nymes habituellement de suspension 
automatique. Jï ÿ à marqué le seul 
but égyptien contre les Marocains 
dans an match arbitré - c’est 
étrange ! — par fc seul arbitre éthio- 
pien de la compétition. . - 


LTigypte favorisée 


Pour compléter la mosaïque, U 
faudrait évoquer les projets d’instau- 
ration du professionnalisme au 
Cameroun. - 


Mais voilà : avec son excellente 


- Parier de ces joueurs tiraillés 
entre ienr.canîère à l’étranger et la 
raison d’Etat, comme i 'Algérien 


défense, sa volonté de iouer le ien u «mime i Algérien 

quel que soit l’adversaire, sa menta- insultes odieusement 

lité et la présence de l'incomparable J* ° ompa ' 

avant-centre Roger Milia (trente- Rabab Ma * er * ràoooatn 

cinq ans), le Cameroun a tracé - son desjouenrs camerounais. Etparler 


lité et la présence de l^ncmnparable 
avant-centre Roger MOia (trente- 
cinq ans), le Cameroun a tracé-son 
chemin jusqp’à la finale. D’ailleurs, 
Paul Kematjou, homme d’affaires et 
arbitre international dé tennis, avait 
prévu la performance camerounaise 
et organisé, dès la fis. du premier 
tour, des vols de charters entre 
Yaoundé et Le Caire.'- • 


de tous ces entraîneurs perpétuelle- 
ment assis sur des piquants et de 
rimpassibfHté générale, par consé- 
quent, de mener à bien, oh que ce 
soit, un programme à long terme. 


Près de quatre-vingts joueurs pro- 
fessionnels pouvaient , prétendre 
jouer la Coupe d’Afrique. Certains 
ont pu venir, d’autres -ont fin leur 
club, comme le Sénégalais Christo- 
phe Fagna, qui doit au retour 
s’attendre à des sanctions de la part 
du Stade quimpérais qui le rétribue. 


Sur les terrains, où le spectacu- 
laire et l'inattendu ont laissé par de 
place an réalisme et i la stratégie. 


, C'est le cas de l'entraîneur algé- 
rien Rabah Sa a da nc, qui ne restera 
pem-être pas à sim poste après une 
Coupe d’Afrique ratée. Déjà, le 
ministre algérien des sports a placé à 
son cfltË, ou au-dessus de lui, une 
• structure technique »! Sera-t-il du 
voyage âù Mériqoê, où T Algérie, an 
même titre que le Maroc, devrait 
démontrer la valeur du football afri- 
cain ? 


DOMWK1UE SIMON. 


LES HEURES DU STADE 


Boxe thaïlandaise 


France-Thaïlande au Palais 
des Sports, porte de Versailles à 
Paria. Lundi 24 mars (Canal Plus, 
20 h 50. direct, codé). 


24 mars. Sur 2000m 2 , le football 
à découvrir sous toutes ses 
facettes (TF 1, 12 h. cfimanche 
23, «Télé Foot» en direct sur 
place). . 


Rugby 


Cyclisme 


Gymnastique. 


Critérium international de la 
route. Samedi 22 et «manche 
23 mars (A2 le 22 à 14 h 50 et le 
23 à 11 h; TF 1, le 23 «Sports 
Dimanche», 15 h 30). 


Football 


Tournoi international dé 
gymnastique féminine. Avignon, 
samedi 22 et dimanche 23 mars. 
Avec les. meilleurs gymnastes de 

1 7 pays, deux danseurs étoiles de 

r Opéra de Paris. Patrick Dupond 
et Sylvie Guüiem. Gym «-danse, 
spectacle total. 


Championnat de France'. Sei- 
*'® mes rie finale, dimanche 
23 mars : Pào-Bayorine, Béziers- 
nawrtrnau^ Bac'mg-Oioron, Brive- 
Le Creusât. Nfce-Taibes. Valence* 
Graulhet, Aurîilac-Grenoble. 
Lourdes-Rôrnaro. Après les Cinq 

Nations, retour au terroir. 


Ski alpin 


Championnat de France. Pre- 
mière «vision (trente-quatrième 
journée), samedi 22 mars : 
Marseille-Toulouse, Auxerre- 
Bordeaux. Paris-SG-Todon, Lens- 
Nantes, Sochaux-Rennes, 
Le Havre-Bastia. Les autres ren- 
contres se 8ûnt tfcputées ven- 
dredi 21 mars : Nice-Mot?, Brest- 
Monaco, Nancy-Strasbourg, 
Le Havre-Ulle. 


Judo 


Coupe du monde. Finale ;2. 
Bromont (Canada) jusqu'au .. 
23 mers. Slalom spécial et pareK 
lète chez les hommes. Slalom 
Béent et parallèle chez les 
femmes. 


Championnat de France 
masculin. Samedi 22 et diman- 
che 23 mars au stade Pierre-dei 
COubertin à Paris. <A2, samedi' 
22, «Les jeux du stade»). . 


Tendis 


féminin à New- 

r?£ÎL Juaqu ' au 

23 mars. 


France-Argentine, match 
amical de préparation au Parc des 
Princes. Mercredi 26 mare à 20 h 
(A2 en direct). 

Expo Foot au Palais des 
Sports du Havre, du 20 au 


' i' — ' — 

tournoi .de Bruxelles^ 

Patinage artistique • 

22 mers. (A2.samedi 22, «Lw 2e « u 


jeux du Stade», et TF 1/ gâta de 
clôture le 23 dans «Sports 
Dimanche soir» à 22 h 25). 


Tournoi international 
Sîîïï£ de . Saïnt-Maur. du 

mara.au 4 avriL L'éBte euro- 
SJ" 8 . 60 oitottes courtes. Kent 
^«on. en hit ta premier vota- 



La finale de b Coq» d'Afrique dés nations, oppose, vendredi 
2J murs au Caire, PEgypte an Camesoè^ qtd défend son titre. . L*AJgêrie 
et le Maroc, gef jreprésuateroat Icar e êtimmt à bt procha in e Coupe du 
moode au Mexique^ oot déça. La compétitioa africaine a- cerfrmê la 
vuknr fiuctnaete etfe cxracÊère preesbe des sâectious aatiosHdes,soo- 
néses à rinBoeace d’aotrabsems étrangers et souvent victimes de FexB de 
leurs meSeers joueurs eaEorope. 
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ESPACE 

Prochain tir d'Ariane le 28 mars 

l« prochain tir da la fusé» Adam» devrait avoir fieu ta 28 mm . w £ 
entra 0 h 30 et 1 h OS (heure française^ A défaut de cet horaire, le f®£ 
tencourjavopéon pourrait 4tre mfe A fou entra 2h44et3h19du JAroi 
matm. Cette nouvtite date da lancement fait suh* è la dérision inter- ■ •_ 

mue, mercredi 19 muni, de reporter le tir en raison d* un mauvais Ui 

foncüoireamum due brea de rempfaaaga des réservoir» du tro is ième 
étaoe ou rTiew tmwmi Mi un tanfiv» tHoformations sur cas âq^re- Le 

mamauxoftHnatauradocornrfil*. ; hista 

' ÀToeeasïon'du £ duM'imrv^ <î«« * 

deux sateOtx» de taôçommunfcotion» : i« brésæen, Brssâsat S-2, at iira 

unaméncaâvGStar-2. . modi 

■-: Dez» 

RELIGION ^ 

Mgr Rabine, archevêque d'Albî ■ | moût 

Mgr Joeaph RaMne, éwSque de dehors, a dté nommé par Jean- iom 

Paul H, la 21 mare, archewique (TASiL . . qupl t 

.' [N6 fc.24 jrôÎ922 1 SuBt-l w» ror ixfc» (IrêeAflnâne), Mgr et 6ti 

Rsbioe Kétécgdomtéprftnsà-viag^cinQ mm. 1I a<6t£ n o Umiufi a t asti'i fl irifx m,. 

«faction catholique, nome généré de Saint-Nazaire (1963) ctaeadtahe STTS 

géafirel adjoint de npisoopat Erançsi*, daq i des qoertioae wtfwla î™ 
(1967). Pûd Vile ramut évoque de Celui* le 16 met* 1973. Mgr Rsbiao Kme 

OKBmxibredacQaadlpaiimjxattdenpiieoiiat} ««PM 

ccuvi 

Le jeudi saint sera consacré au Liban 

La consagparnwne m de répiacoprt transie a dfcidé que te jeudi *ca i à 

saint de cott» armée (27 mare) serait consacré au Liban, r Ce jour où wa 

htSeignmrnoutimHtoà ramourlntmmiitnousa sùmbiébien intSqiié dans 

pour ouvii- iwe ccauîs à ta souffrance da ce pei&a tout rnitiar éprouvé pas i 

« 4 memtrerd nos frères chr é tiens que fiance nafaeoubfie mais 

pas s. écrit te ovcSnai Decourtray, e r ch evêqu o de Lyon, dans une toc- serré 

Wà chaque évêque. : sure 

■■’ ■' L* 

VOLCAN Su 

Les coulées de làrFournaise *** 

■\ r acco 

OatoroouMaadaJavâdesoenduae aorle finie aud-eat du pHm de serai 

la Foàrraûae. ie volcan actif de la Réunion, ont coupé la routa natte- mai» 
naie qui fait la tour da rfe au coure de la journée du 20 mars. La la su 

pramàre large da 150 mètrae a traversé ta route A tS h 30 <h«n si de 

iocafa,12 h 30.heure de Paris) at a attaên fa'mer epris avofr détruit ouvr 
huit meteons. taeeconde large de 70.mto«s i 22Ji 40 (heure iocate, cont 

IShdOhauradaPana)... cohf 

Deux eantâ famStea vivant dans, la zona ffwnâoéé, mate l'habitat pi us, 

wt dhperaé. et jusqu'à présent æutaa ctequante ta m iBaa ont été éva» subs 
olléaaal|rtapfltiMvnadaSain^Ph%p& _ . .. pbés 

. L'activité atemiqui resta Import a nte. Lee voteanotegues de fob- tio» 
aanretoire perm a nent at came qui vont venfc- de ftâncayominstafléun PU 

sismographe sor te flâne aud du pilon da la Foumaiee (un daudéma pu 

devrait venir très prochainamantL da façon * mieux atavelier cat» 
zona où i na s'est rien pasaé députe 1960. fouwartura da nouvl l ea i*, - 
hestiree pér oâ sortiraient (fautraa oouféaa est. en effet, toujoure poe- 
aUa. L'éruptioa qof a commencé i 6 h 30 (heure iooaie} la 20 mare, - 

eatparticuiftremant importante. — (AfP% . ■ ÎJV 


AU SALON DU LIVRE 


Le Larousse des littératures 


ItebcnapititMafeDapll^ encore pins vaste qae k« auaécs précédentes, prospérf-i ^ 

IwgnuriihttunuStinAilivrqhBato dfecor h nm e tre , écrans fwdhltturs, pBe» satkres pffcaeatfo a, le J^cri omaire des Bttêr*- 
Larousse rfe pas lésiné sar le» moyens ; «tend tapotantes d’osnragçs^ Tout respire id la turcs de iacqnes Dassagin, 

Une volonté de ne pas isoler les livres du monde qui les entoure 


JUSTICE 

Remise es ffliertâ de cepitaiK de «SHver-Sea» 


Leressortîssaidbritamtiqnomcaiv 
céréàk suite iteramiscsmemcnt le 

mots dernier, en rade de Brest, da 
cargo battant .pavfllŒ panaméen 
SUm L Sêo. W2fiim Sotton, a été 
roms en fihortd *ws caution, le 
.18 mais, sur ddenkm du jogedTn»- 
imction chargé de Taflatrc. Le capî- 
taine du navûe qui était détenu i la. 
mauon d’arrêt de Ploemeur, près de 
Lorient (Morbihan), est totalement 
fibre de ses mouvements et sent 
regagner la Gtando-Brctagnc s'il le 


• Guy hoc condamné pour coups 
et blessures. — La 17* chambre cor- 
rectionnelle de Paris a co ndamn é, 
jeudi 20 mus, Fammateur de tfiévi- 
tion Guy Lux à 10000 F d’amende 
pour avoir blessé M“° UBane Fîric, 
technicienne de. télévision, le 
10 octobre 1984» en M jetant tm 
mîcro au visage. Gap lu devra, en 

ÉDUCATION 


souhaite. U doit shnptement r^xn- 
dreanx omvocations du juge. 

■ : L’inculpation initiale retenue 
contre WïïHam Sntton de • déten- 
tion dematériel assimilé à du maté- 
riel de guerre» a, entretenu», été 
transformée en « complicité 
/^importation sans autorisation 
régulière de matériel prohibé k 

, Le SUverSea. toujours à quai 4 
Brest, à été saisi pur les douanes 
ainsi que sa cargaisau. 


outre, verser 1 F de domma g es- 
intérêts à la victime. 

Lé tribunal a considéré que, «d 
l’évidence, Guy lux a nécessaire- 
ment visé-M—JPIrk {.-) et aurait pu 
lui occasionner des blessures beau- 
coup plus graves » dans la mesure 
od • le micro lancé en direction de 
la victime constitue une arme par 
destination». 


M. Monory ne veut pas rouvrir 
le dossier de l'école privée 


Interrogé par Jean-Pierre Eflcab- 
bach à rémission Découvertes sur 
Europe .1, jeudi 20 mars, 
M. Monory, le nouveau mmistre de 
rédncatioa nationale, a déclaré que 
Pmj dés problème» les plus unpor- 


P^!* ;i ï*i£i 22 S 


mflangeat les diplômés et ceux qui 
ne le sont pas. 

Rappela» que parmi les «douze 
mesures pour rétablir la confiance • 
que M. Monory et le CWb de» démo- 
crates avait» 




S» peateedamm, eu apprendra 

klMgwMtpomN 
•a autant 

LES COURS D'ARBLAIS 


eovra auso « w pte n kms sn tançais 
DooumBntMoa : grmurhi : 
ÉomoNS asauES necu 

B. n*d* Barri - 76008 Par» 


Le titre même du Dictionnaire 
historique, thématique et techni- 
que des littératures françaises et 
étrangères, anciennes et 
modernes , dirigé par Jacques 
Deznougin, donne les mesures da 
cou ambition : umverseQe, ency- 
clopédique, dans 1a tradition pour 
tout dire de la vénérable et non 
moûts moderne maison Larousse. 

Deux forts volumes, près de 
1900 pages, 18 000 entrées et 
quelque 250 spécialistes français 
et étrangers-, c’est 4 la fois beau- 
coup et peu pour répondre 4 
rambitiou de traiter non pas seu- 
lement de l’histoire littéraire clas- 
siquement divisée en auteurs, 
œuvres, aires géographiques, épo- 
ques et genres, mais' aussi d’abor- 
der les thèmes, les techniques et 
les institutions. L’originalité et la 
valeur «le ce dictionnaire résident 
dams cette option de départ : ne 
pas isoler l’écrivain et son œuvre, 
mais les inscrire dans le réseau 
serré de tout ce qui est dît et fait 
sur et antour d’eux. 

La tentation est grande d’abor- 
der un ouvrage de références de 
cette importance en insistant sur 
ses en évaluant d’uns 

manière critique l'importance 
accordée à tel ou tel sujet Mus il 
serait injuste de comptebifiser ces 
mMHqtMHi sans prendre en compte 
ta subjectivité inévitable qui pré- 
side à l’élaboration d’on tel 
ouvrage. Des choix ont été faits, 
contestables sans doute, mais 
cohérents avec le projet initial. De 
plus, au souci d'exhaustivité s’est 
substituée la volonté de traiter le 
phénomène littéraire et ses évolu- 
tions récentes dans son ensemble. 

Four k thématique par exem- 
ple, sent analysées en détail des 
notions telles que la «peur», 
1*« angoisse», la «joie» ou 
encore la «maison». A partir de 
ces termefrclés. Usera possible de 
parcourir transversalement 


Freuvre de nombre d’écrivains, de à cet égard le soad des auteurs du 
repérer les pemanences ou les dkrôonnaïre de suivre 4 travers les 
variations. Les trois pages consa- gjgclcs oc qui peut être 4 la fois 
crée s an « suicide » reflètent bien une idée, une réalité et un thème 


Lbs premières livraisons 
de la « Nouvelle Encyclopédie » 


Las première volumes de la 
NouvaBe Encyclopédie consacrée 
aux sciences et aux techniques 
vont paraître très prochaine- 
ment. comme Ta annoncé, jeudi 
20 mars au Salon du livre, 
M. Dominique Lecourt. directeur 
da la Fondation Diderot, qui est 
maître d'oeuv re de * la plus 
im po rta nte opération d'édition 
réalisée an France s. 

Née Ü y a quatre ans cf une 
idée de M. Jaan-fterre Chevène- 
ment, alors mrnèrtre de le recher- 
che, ta Mx/veBe Encyclopédie est 
une couvre e prospective », qui 
veut e rendre eccassBde au jettes 
grand nombre tes interrogations, 
les hypothèses non vérifiées, qui 
sont i te pointe de la recher- 
che ». comme l'a ta M. Lecourt. 
EHe a pour objectif de citera 
comprendra i tous cette aven- 
ture jntedectuefte, humaine et 
aoriste qu'esr te développement 
dea sciences et des techniques 
(TsqbunTAui. Un projet qui, ai 
l'on en croit M. Lecourt, n’aurait 
pas manqué d'enthousiasmer 
d'AIambert et Diderot s'ils 
vivaient aujourd'hui. 

financée par les minfetàres de 
l'éducation nationale, de (a 
recherche et de te culture, par 
dea entreprises et par des parti- 
culiers (te Monde du 27 avril 
19861, la Fondation Diderot 
s'est associée deux éditeurs : 
Hachette-Jeunesse et Fayard. Le 
premier pubfiera, en mai pro- 
chain. les quatre premiers 
volumes d'une collection de 
poche pour tes jeunes de huit 4 
tre iz e ans qui, à terme, devrait 
rassembler quarante titres 
publiés h raison de huit per an. 


Premiers thèmes abordés : l'uni- 
vers, las orijpnBS de la via et la 
mort des dinosaures, l'histoire et 
la géographie dea cfimats- 

Piâs, en automne prochain, 
paraftjont chez Fayard les pre- 
miers ouvreoes de r haut 
niveau » qui confronteront 
diverses contributions sur des 
€ questions vives ». Les pre- 
mières devraient être consacrées 
4 « Tordre et à la drvsrartrf ta 
vivant». 4 ennteWgence arttii- 
daHe et aux sdencoe de ta cogni- 
.tion». mate états de ht tangue». 
i < l'émergence des biotechnolo- 
gies », etc. 

Même ri te Bvre reste rte 
moyen le plus souple et le moins 
cher pour communiquer ». 
comme on te note chez Fayard, Ü 
ne sera pas te sari support uti- 
lisé. Modernité oblige, en com- 
plément des produits-papier 
seront proposés des produits 
informatiques et des services 
télématiques, notamment des 
jeux et un dtetiomaira thémati- 
que- 

La Fùndation Diderot envisage 
aussi de reprendra tes principales 
inf or mati o ns contenues dans ces 
divers supports pour publier, en 
automne 1987, une cannée des 
sciences et des techniques», 
chronologie des événements 
intervenus dans csa secteurs, 
ainsi qu’un dictionnaire des 
termes sctentihquas et techni- 
ques. 

E. G. 

(Lire également notre suppfé* 
ment sur le Salon du Bvre, e Pal- 
marès», du 21 mars.) 


littéraire largement exploité. 
Mais la littérature est aussi une 
activité sociale, obéissant - ou 
désobéissant - 4 des impératifs 
d’ordre économique ou commor- 
eïiii- l/influencc des moyens de 

p<vpiwnnûn» ifin | h gtHlCtOK du 

marché éditorial en le poids des 
médias sont des éléments de réa- 
lité que Jacques Dc mo u gin et son 
équipe n’ont pas voulu négliger. 
Les institutions jouent également 
leur rifie de relais, de défense ou 
de promotion de la chose litté- 
raire : les prix, les académies (pas 
moins de trente-deux académies 
recensées dans l’onvrage) , les 
maisons d’édition, l’émission 
■ Apostrophes »~ 

La partie technique bénéficie 
visiblement d’un traitement de 
faveur, dont témoigne le grand 
nombre d’entrées dans ce 
domaine. Des figures de style, de 
la métrique et de la rhétorique, 
aux diverses approches critiques 
de 1a littérature, toutes les ques- 
tions de fabrication et de 
méthode, toutes les sciences du 
texte sont sollicitées. 

Il faut enfin féliciter Jacques 
Demougin et ses collaborateurs 
pour la qualité des cahiers icono- 
graphiques qui illustrent ce dic- 
tionnaire. 

L’ouvrage publié par Larousse 
répond 4 un projet sensiblement 
différent de celui de ses grands 
aînés - le Laffont-Bompiani, le 
Van Thiegen des PUF ou le 
Bordas des littératures franco- 
phones. Hus ample et plus ambi- 
tieux, maintenant constamment 
en éveil la curiosité, U ravira et 
agacera les amoureux de littéra- 
ture. 

PATRICK HËCHfCHtAN. 

* Dictionnaire des littératures, édi- 
tion Larousse, 2 volumes reliés 
(19 X 28 cm) ; 900 pages chacun ; 
72 pages de bore-texte en couleur; 
770 F tes deux tomes. 


LES PERSANS SONT ETERNELS. 
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ROCK 

SADE, à l'Olympia 

Rideau ! 


Subnme apparition, cheveux tirés 
en arrière et queue de cheval tres- 
sée, yeux en amande et teint choco- 
latée. On est pendu à ses lèvres 
ronges, accroché à ses mots bleus, 
subjugués par le coulis onctueux de 
sa voix dorée. Cest donc vrai, toutes 
ces photos qu’on a vues d'elle, cette 
image déjà installée et d'une par- 
faite sobriété : le pantalon de velours 
noir qui monte au-dessus des reins, 
le col roulé blanc, le boléro rouge 
cousu de strass discret, les boucles 
d'oreilles cerclées. Conquis, on est 
assommé, elle est triomphante. Et 
puis... évaporation du mirage. 
Rideau. D faut le dire, Heien Fola- 
sade Adu, fille de père nigérian et de 
mère britannique, fait peine à voir 
sur scène. Passé les premières 
minutes, de mouvements godiches 
en gestes codés, sa beauté, son élé- 
gance ne font pas longtemps illusion. 
«Transparente > , dépourvue de cha- 
risme. elle est sans vie. inexpressive, 
en panne sèche d'émotions. Cest 
d'autant plus rédhibitoire dans le 
registre supposé passionné et chaleu- 
reux qui est le sien. Tout à l'heure — 
et ce sera la seule action du concert, 
— elle dtera son boléro pour décou- 
vrir la Audité de son dos. Trop tard, 
die a déjà perdu la face. Et laissé la 
sensualité su vestiaire. Derrière elle, 
inanimés et poussifs, les musiciens 
(qui font la démonstration de leurs 
limites à l'occasion de deux intru- 
xnentaux), ne sont sauvés que par la 
force des mélodies. Cest là tout le 
paradoxe d'un group e propulsé au 
sommet sans avoir eu ie temps de se 
roder. 

Avec un premier album (Dia- 
mond Life ) dont les ventes ont 
dépassé les huit mUtions d’exem- 
plaires (plus de 500 000 en France) 
et un second ( Promise ) qui suit ses 
traces, Sade a non seulement créé 
un précédent historique mais le 
groupe se situe dès son coup d'essai 
à la hauteur des cinq plus grandes 
stars internationales. L’écart est 
donc grand entre l’attente légitime 
d’un public qui a, D est vrai, préci- 
pité le phénomène et la réponse 



d’une formation immature qui 
compte deux ans à peine d’exis- 
tence. 

Il y a encore un an. la perfor- 
mance de la belle se résumait à tenir 
debout, un micro à la main. A Wem- 
bley, un peu plus tard, elle 
étailjn existante, perdue dans le 
gigantisme du concert du Lrve Aid. 
Si Ton avait mauvaise grâce alors à 
réduire le personnage (et son 
succès) à une gravure de mode, miss 
Adn ne donne toujours pas mieux à 
voir ni à entendre. On Ta vérifié 3 y 
a quinze jours à UQe, où elle termi- 
nait, dans un palais des sports peu 
approprié à son style, une touniée 
dans les régions. * Il ne faut pas 
oublier, dit Alain Lahana. l'organi- 
sateur des concerts en France, qu'ils 
ont à peine cinquante prestations 
derrière eux. Cest une drôle d'aven- 
ture. un défi qu'ils vivent au jour le 
jour en ce moment On l'imagine 
comme une star. Moi-mime, je 
m'attendais aux exigences classi- 
ques de limousine, avec chambre 
dans les palaces à l'écart du groupe 
et arrivée dans la salle au moment 
de monter sur scène. En fait, elle a 
quelque chose d’une gamine qui en 
veut, qui prend des risques, qui 
apprend et progresse chaque jour. 
Elle voyage en bus avec les musi- 
ciens, fait la balance du son en 
même temps qu’eux. Elle fait véri- 


tablement partie du groupe et elle y 
tient - 

Sade devient ainsi la vitrine glo- 
rieuse de ce courant du rock anglais 
(Style Councfi — les première, — 
Working Week, Everything But The 
GirL Sunply Red, ou même plus 
franchement Sting) qui tourne au 
jazz. On s’en inspire, an s’y res- 
source, tout en gardant ses dis- 
tances, en restant sur tempo binaire 
et synthèse pop. LTaTtan scénique 
n’entache en rien les déchirements 
amoureux qui font la dignité des 
textes écrits par Sade Adu, m le 
charme évocateur de sa voix et 
encore moins la séduction tout ter- 
rains des enregistrements. 

• Le disque qui donne envie d'ètre 
seul quand on est avec quelqu’un et 
avec quelqu'un quand on est seul », 
disut la publicité de Promise, le 
second album. Cest un peu ça, le 
pouvoir de Sade, par procuration : 
une image, une voix, un climat. De 
fait, pour consoler ceux qui ne 1a 
verront pas à l'Olympia, qui affiche 
complet six soirs de suite, elle donne 
des concert s qui donnent envie d’y 
aller quand on n’a pas de ticket et 
d’être ailleurs quand an en a. 

ALAIN W ASS. 

★ A l'Olympia du 21 an 27 mais 
(complet). 

Disque : Promise (CBS, 

EPC 86318). 


MUSIQUE 


« LA DAME DU LAC », à Nice 


Un 


qoat 

Nice 


Donnée récemment en concert 
pour la saison Rnsrâri du Châtelet, 
ta Dame du Lac vient de triompher 
atre fois de suite à l'Opéra de 
iee, qui a décidément le vent en 
poupe, dans une belle production du 
Festival de Pesais, le Bayreuth ros- 
aimea. Et nous devions bien recon- 
naître que Tarneur du Barbier de 
Séville avait pins (Ton tour dans son 
sac. car cette oeuvre, la huitième 
qu’à écrivit pour Naples, à TBge de 
vingt-neuf ans, entre le premier 
Moïse et Maometto II, est un 
authentique chef-d’œuvre, d'un ton 
lits différent. 

On aurait pu croire que la mode 
du orne rendait interchangea- 
bles tes ha b illem ents hébreux, turcs, 
grecs ou écossais. Nullement. En 
allant chercher son inspiration chez 
Walter Scott, Rossim se fait un 
cœur romantique de héros on 
<Tb&rcine nordiques, mm pas en pui- 
sant dans Je folklore, mais en imagi- 
nant use musique fraîche, élégia- 
que, colorée, dans ce décor de 
rochers, de lacs et de fhto.w'a 
retrouvera plus tard dans la Suisse 
de Guillaume Tell, de manière 
beaucoup plus conventionnelle. Le. 
livret peut sembler faible et cousa 
d’invraisemblances pour mettre les 
tM g« en posture de ci mn i g* 


abandonne le draguant méditerra- 
néen, et F immense final a un. 
sérieux, use ferveur hynmique, que 
Ton pourrait, même rapprocher de 
Fldelia Gae Aafeatiajouépourfes 
décors une naïveté do uâtes perâtes- 
et de .partants schématiques, et Ugo. 
Tes» tore ne s’écarte guère (Tune 
mire en scène d'époque assez rudi- 
mentaire qui s'accorde bien avec 
l’atxrasphère suggestive de la musi- 
que. Mais on- est surto u t énm par 
une distribution où chacun respecte 
scrupuleusement chaque ngte.'dcè 
fioritures acrobatiques de Rossim, 
sans savonner le moindre trait, et 
interprète son personnage au plus 
profond. Avant tout, LcDa Cnoorli 
(Elena), voix radieuse avec «ne 
exp r es si on cependant si réservée et 
fré mis sa n te, gardant le secret de oc 
double amour .que peut-être «fie- 
ra £mc ne s’avoue pas; Rockwell 


Bfa»ke <UbertO>, ténor an timbre un 
peu énervé, sciais qui tient le public 
en-haterne/pat une gamme (Fexpres- 
sktos et de nuances d’une délicatesse - 
où refit laaoWessedn renoncement 
royal; Martine Dupuÿ, avec cette ■ 
vtnx sombre et ardente de Malcolm, 
qui a ànthoùMumé le public 
Mms-ansâTesuperbeRodrigode 
Michael Cousins, ie Douglas pater- 
nel très humanisé et tendre deGre- 
gory Rembart, . et .même,/ dans, des 
rôles secondaires, les timbres pre- 
nants dé- CedEa Noridt pu Pierre 
CapclleL A- la tête d* un orchestre de 
Nice ductile, mélodieux, transpa- 
rent et dc^rireors cxccücats, Claire 
Cnhanlt dirige avec une sûreté et un 
Itact mcrvquenx . cette pârtit io u très, 
subtile, qui' est une véritable révéla-; 
tioBuaâussL déEcate en son genre (pie 
laCenerentola. - 

JACQUES LONGHÀMPT. 


«IL SIGNOR BRUSCHlNQnv^ i TMP CMtelet 

M.1U1 


Wf J tOT _ 

(cura romances - sentünentates et 
cabalettes héroïques : le roi d’Ecosse 
sous un déguisement erre inmro- 
demi travers les fjords, à la recher- 
che de la Dame du lac. fifie (Ton 
MgMander révolté, efio-même aimée 
par deux autres chefs de dans ; le 
roi la dfiMinuse heureusement de 
celui qu’elle n’aime pas avec abné- 
gation, permet à la jeane fille 
d'épouser celui qn’efie anacu. 

Une véritable révélation 

Certes, ne p r op re pas 

aux vocalises et aux fioritures qui 
font des aire et ensembles des 
« pièces montées » aux architectures 
de plus en plus vertigineuses, mais 2 
part de mélodies beaucoup {dus sim- 
intimes; l'orches tr e soupire 
xuacment. la harpe évoque la 
ossianesque, les chœurs des 
nous parient des brumes 
légendaires. Le muskâen a vraiment 
trouvé une âme s ep te ntri onale, 3 


Après la révélation d’un Rossim 
sérient (La Donna del lagol et 
héroïque ( Maometto XQ, le tNP 
Châtelet fait volte-face avec les 
représentations (Tune farce en un 
acte. Il Signa' Bmschino. dans une 
production originale qui ne manque 
pas de piment. L’ouvrage excède ttn 
peu, par sa durée. Te -cadre des 
«opéras d’une heure» où on Ta fait 
rentrer, mais les^reme annotes sujk; 
pZémentaixes s’envolent /Comme par 
enchantement. Sam doute nefant-fl 
pas chercher dam cette partition - 
tout ce qui. fait le prix des diefin 
d’œuvre de Rossim, mais à côté des 
formules conventionnelles, on y 
découvre des mm vailles . bouf- 
fonnes : tes coups d’archet frappés 
sur fespepitres, dans To ù veitur e .ct 
des aspirations romantiques dans le 
premier dno où les cocs anticipem 
sur les voix ainsi que dans l'air avec- 
car anglais obligé. 

Gamme l'ouvrage ne manque jpas 
de rebondissements, les ^uspennons 
dramatiques imposées pur le dévo-. 
tnt musical ne nuneut pas an 
du specta cle , et le metteur 


ett scène, Fcnuckv Soîeri n’héâte 
• parù utiliser, k* icssoarcesdc la 
pantmrânie pour ammer tout .ce qui 
s’y prête et dévoiler ainsi an specta- 
teor les obscurités .de 1s langue ita- 
lienne; Le décorde Carte Diappi 
nous transporte ‘sur les hauteurs de 
Elârenceet Ton s’y creâçaR poesqne; 
’la chaleur jwoverbialc de la.mfié 


. J' L^aôovstiqne; en revanche, jafest 
pas aussi favorable anx voix gne 
celte des tbéâtres de la Pfeùnscle. 
La cEstrrbotim réunie «i y muaiL 
sans dçute plps dé brûlant, majs «flq 
est homogèoci s&Bsédâts délacés 
ni défaâlMces- SoûsTa direction ite- 
JérOme KxJtaibacb, rOrchestrp de 
Caques. ProvenccÆûte <f Azur, se 
révèle «f scoxnpagaateur fi dSÔè et . 

' plan de tâet;'D montas à son tour 
sortes planches le21 'mars à 18 b 30 ; 
pour , un 'autre- programme Reniai 
samvôix./-;' 

. . GÉRARD CONDÉ. 

. ★ Dernières rep r és o ntati gns samedi 
2Z«t tSmache 23 man à 18 h 3a 


r NOTES 

CINÉMA 

Sweet Dreams, de Karel Reisz 

Virginia Patterson Hensfey. née en 1932 à Winchester, avait une 
jofie frimousse et une tôt» de tord. ERe avait surtout une grande gueule et 
une befle et forte voix quand elle prit le nom de Petsy Cüne pour se lancer 
dans la chanson rustique américaine, dite ccountrys. destinée aux 
camionneurs, aux ex-vachers, à fous les biéreux du Texas et tTafl leurs. 
Hélas, elle prit en même temps pour époux un imprimeur, Charfie Dick, 
plus que porté sur la bouteille et ne détestant pas la bagarre. Us furent un 
peu heureux, eurent des enfante. Puis malheureux. Patsy CTme chantait 
de mieux en mieux, Chariie lui codait de plus an plus de trempes. Et entre 
deux raclées, elle passait sous un camion, avant qu’en plein essor de sa 
gkxre. un fâcheux ctimulo-nfmbus et un moteur noyé n’écrasent à flanc 
de montagne son petit avion et sa jeune carrière. 

Du beau mélo qui tache, sympathique et sans urgence. Karel Ratez 
s’est montré plus convaincant avec SemetS soir, dimanche matin ou la 
Maîtresse du lieutenant français. Ed Harris est un Chariie bourru à 
souhait. Jestica Lange, après Rances semble prendre un dangereux 
plaisir â s'enlaidir, à s'offrir des cocarde, des plâtres et des morts 
violentes, comme a elle voulait faire oublier la torride aubergiste du 
Facteur sonne toujours deux fois. Nous suivrons cette escalade maso- 
chiste avec la plus attentive bienveillance. Reste l'opport u nité d'entendre 
- de découvrir, plutôt - les chansons de Patsy CSne, dont beaucoup, 
remarquables de sincérité, de sensuafité émouvante, ont la stmp ü d té 
parfaite du malleur Johnny Cash. 

MICHEL BRAUDEAU. 

JAZZ 

Hervé Bourde, Barre Phillips» Bernard Lobât 

Hervé Bourde (flûte, piano, saxophone, compositeur) reforme son 
trio, avec Barre Phillips et Bernard Lubat. Une affiche en or, et pourtant 
leur disque iBngatsse). produit en 1979 par Gérard Terronèa, a iras trois 
ans à sortir. Malgré les échos, aucune suite en festival ou en concert. 
e Quelque chose de singulier nous pousse à nous réunir. Ot Bourde. Nos 
ttifférences cf activités et d'allures. Notre goût de /improvisation totale. 
Nous apportons beaucoup de matériaux, mais en même temps, nous 
sommes capables d’improviser toutes les étapes de notre rencontre. Ce 
qui devient de pbs en plus rare. Les jeunes musiciens semblent intimidés 
devant cette pratique. Ils se rassurent avec des cadres et des thèmes. 
Pour autant. H n'est pas nécessaire tfassrmüer. comme on ie fait trop 
vite, frae cri. SL par hasard ou par envia, nous tombons sur un tango, 
nous le jouons très proprement nous jouons de nos sen si b âi t é s, de nos 
accords, de nos provocations et de notre goût des musiques. Mets les 
gens très indépendants, de môme que les petits producteurs, ont du ma! 
à se faire entendre. Les conditions sont devenues difficiles. J'organise 
chaque année un festival. Jazz, musqués, années 80. rassemblant des 
improvisateurs créatifs, connus, bien suivi par le public : à tout casser, 
farrive à 38000 F de subventions pota ehx jours de manHestations. C’est 
dur. mais je m'entête. Je persiste: Je m'en sors en ne frisant que ce que 
je désire liée». 

FRANCIS MARMANOE. 

* H«né Boude. Barre Phillips, Bonard Lobât \ Coksnbea (te 21), 
Dtuioâ (22, 23), Calmar (24), MbUkhuo (25), Strasbourg ( 26 , 27), Nancy 
(28), Metz (29). 

PHOTO 

Le faux académisme d’Olivier Richon 

A partir d'objets simples, référentiels et signifiants tels qu'un livre, 
un chevalet, un cadre ou une tenture de velours rouge, Ofivwr Richon, 
trente ans. suisse anglophone établi à Londres, compose des contes 
allégoriques dont les héros sont un ouistiti, un paon ou un alligator. 

Suggérant l'immiacion du meurtre dam l'univers de La Fontaine et 
de Grandville, en 6 photographies couleurs, sept textes noir et blanc, 

8 recrée l'Illusion d’une nature morte è ta théâtralité aussi exotique 
qu'inquiétante. Détournant Gainsborough et Reynolds è son profit, 
Richon, en fabriquait ses images qu'il baigne d'une mélanco&e méta- 
physique. oublie la saveur, ta plaisir, l'imaginaire et l’émotion. Fausse- 
ment académique, prônant l'avènement du terre et du mensonge, la 


photographie a beau singer ta miroir où se reflè te ta jeu des conven- 
tions. ta caution du texte n’a jamais constitué un aflai garantissant ta 
qualité du regard. 

Par souci d* érudition. Sa mi« Saouma, dont tas choix sont souvent 
'mdtecutabtes, se confine cette fois dans un ésotérisme logique et 
fastidieux. 

PATRICK ROEGfERS. 

* Olivier Richon, The Acadenqr. galerie Sainte Sawima, 2, impasse des 
Bourdonnai*, Parte 75001. Jusqu’au . 


THÉÂTRE 

« Madame de Sade », salle Gémier 

Le marquis de Sade dérangeait son siècle. Sa beffe-màre était 
partagée entre ta désir de ne pas perdre les relations de son gendre 
- lié è ta famine royale - et celui de protéger sa fille, qui aimait tant 
son terrible époux. Des années, la douce Renée l'a attendu. Pendant 
ce temps, les excès sanguinaires de ta Révolution donnaient raison 
aux délires du Ufortei maudit, qui devenait m héros. Ole l'a attendu, 
nourrissant un emoia que l'hostilité de son entourage et tas coups du 
sort pervertissaient. Nourrissant sa vengeance. Sx femmes, un 
homme absent, et ta peur fascinée, c'est l'histoire que raconte 
Mteh&na dans sa pièce Madame de Sade, adaptée (fidèlement ou non, 
on ne sait pas) par André Pieyre de Mandtargue, dans un tangage 
précieux jusqu'à ta boursouflure. Précios i té qu'accentue ta mise en 
scène de Sophie Loucachevsky : éclairages délicats — de Joël 
Hombergt - qui jouent sur la moire des robes somptueuses, sur tas 
miroitements du plancher. Les costumes et tas décors sont de Yannis 
KoMcos. Passerelle, rideau brechtien, peintures religieuses extatiques. 

L'idée est de faire jouer les six femmes par des coméc&ens. Ils 
sont tellement absorbés par la performance qu'ils ne sont plus 
hommes. qu'Hs ne sont pas femmes, ni travestis, ni onagata. Ce sont 
des silhouettes dessinées. Ils détimbrent leurs voix — qui par moment 
reprennent des tonalités masculines. Par moments aussi, üs marchant 
en glissant comme dans les nfis. Entre deux actes, ta servante 
exécute une sorte de petite danse... C'est du Japon-gadget. Maïs le 
noro de Sade continue d'exercer sa fascination, le public, ravi, 
trépigne. 

C. & 

* Gémier. 20 h 30. 

VARIÉTÉS 

Yonssou N’Dour, an Théâtre de la YiQe 

Si vous roulez en taxi à Dakar, vous avez de sérieuses chances 
d’entendre un morceau de Youssou . Le chauffeur remettra probable- 
ment sa cassette une ou deux foie. A un carrefour, vous entendrez 
aussi sortant d'une échoppe, ta voix d'adolescent avec ta terne 
damne, ce petit tambour d’stesede (Satan I) qui aiguse (et nerfs, 
rend tas corps agiles et r esprit hKfique. Si ce n’est pas lui, vous 
entendrez Super Diamono, ta groupe concurrent, musique plus hypno- 
tique (proche du reggae). A Dakar, chacun a sas partisans. 

Y oussou fiTDour, jeune homme de vingt-six ans, griot par sa 
mère, qui a appris le chant avec sa grand-mère, est une superstar au 
Sénégal, a l'heure où ta pays dansait encore sur tas rythmes afro- 
cubains, Youssou a été un des premiers à chanter dans sa langue sur 
des rythmes de toutes les ethnies du Sénégal (woiof, serere, 
bambara, toucouleur). il y a ajouté ensuite tas cuivres, les guitares 
étoanques. ta piano. Ce véritable businessman, è ta tâte d'une 
carrare s qu compte une dnquentaine de personnes, ses musiciens 
(deux groupes), s es managers et imprésario* producteur de dbque* 
a invente la fameuse danse du ventitateur. La petit tambour claque, 
d&toque tas reins et tas épatées, secoue ta dos, tes jambes partent 
sur ta cote avec un mouvement tournant en demi-car de . Hurlement 
dans la safiel Youssou. silhouette mince, flodbie comme un roseau, 
élégant comme un roi, borxft sur ta côté. Une élégante en boubou 
rouge, monte à son tour sur la scène remettre de l'argent au musi- 
cien. Un Touareg voilé jusqu’aux yeux, en baskatt, vient à son t os. 
Puis encore un autre. Ça chauffe^. 

CATHERINE HUMBLOT. 

* Jusqu'au <fianacfce 22 toart. à 18 îi 30, au Théâtre de ta Vüte 


MODE 


AUTOMNE-HIVER 

Charme slave 


Du Grand Nord aux nuits bhv- 
cbes de Leningrad, Thierry 
Mügler entrecroise toutes les Ros- 
sies, la sainte et la -soviétique. 
Armée rouge sobrement ghunoœr, 
.. vestes blousantes -retenues par de 
hautes ceintures de cuir dur. 
Robes noires moulantes pour 
oublier la caserne avec juste une 
épaulette ronge pour ne pas 
oublier tes devrais de son grade. 
Et un rêve de Marlène, en uni- 
forme blanc, casquette, fume- 
cigarette. 

Le del froid délave et givre tes 
codeurs. Le blanc-bleu des gla- 
ciers se reflète sur les soies pâles 
des combinaisons qui enveloppent 
les Barbarefla des galaxies, enle- 
vées par les cosmonautes. Katia, 
enfouie dans sa capuche duve- 
teuse - comme Romy Schneider 
dans son spot Woohte, — tres- 
saute dam ua traîneau tiré par six 
chiens rétifs, sous le regard des 
skieurs au repos en mai ri pulls 
presque blancs, ornés de losanges 
eu relief... Et tes fourrures, les 
lourdes fourrures noires' sur les- 
quelles la neige a laissé des 
pointes de strass, en vaste man- 
teau de tsarine, en étotes enrou- 
lées, en cape blanche qm glisse, et 
tombe, abandonnée. Dans un 
rayon de lune, glisse la petite bal- 
lerine du BolcboS, .natte blonde en 
diadème. 

Charme slave des princesses 
qui avancent à petits pas dans les 
brillants fmirreauxrbusticrS doflt 
les drapés sculptent un petit ven- 
tre rond.. Cet hiver,. les femmes 
seront enceintes "et elles iront au 
bai Yojhi . Yamamoto voit leur 
état plus avancé encore. Au 
volume des. corsages .roulés en 
boule et des basques qui arrondis- 
se&t les hanches, l’heureux évé* 
nemnt est pour biestdt/Du coup, 
le maître au noie ose les couleurs 

vives. Les lOttges, ks jaune citron, 
les verts acides, les orange 
flamme font une percée inatten- 
due. fl n’y a plus de saison. Alors 
que les nuances feuilles mortes 
ont dominé' le printemps-été. 
l’hiver t»; veut gai, éclatant «ator- 
came ? 

Diric Biandsma joue le temps 
du baby-boom, robes sac lumi- 
neuses, superpositions de lon- 
gueurs et de couleurs contrastées, 
robes coquines à broderies 
rées pour minettes bon genre. 
Superpositions, écolières arro- 


gantes ea- chasubles à gras car- 
reaux noirs et blancs, jupes- 
ponchos- piétés à se dénouer, 
redingotes à pans déchiquetés, lai- 
nages bourrus à chevrons — sau- 
vages bien sûr, — manteaux 
d’ottoman épais : c’est la femme 
pressée de «Comme des gar- 
çons», qui de saison en saison se 



féminise, dans le rîre^Ii 

femme-samouraï, on 5 
chez Junko Koshino, 
manteaux évasés; 
satiné ». ««nés de b&xH 
eu gabardines foncée 
«uefles court Féclair d 
Zip. Sotu les nmntffi nnr 
de jersey, des longs pu] 
quarts asymétriques, 1 
géométriques composa 
Jno cièl mort. Pui] 
fluides façon, rinîn^ q 
même confort pour tes 1 
les femmes, la mode esi 
» y a plus de saisons. 


COL£ TTE godami. 
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Des rêves de maternelle 
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I^racmple de Cb*inraparte.En P 10 * 
duïsantau Grenier de Toulouse 
Grain de sel en mer. Jacques Rosner 

a bien fait de » paquet pour, le 
jeune public, fl * aussi permis un 

damer. PieireBtai» qnfrP«ft «« 
r-rf- . /rArfte comme -an des grands 
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marionnettistes de sa gfiBÉrationa 
choisi un teste cTEorfne S0e, aiuh6- 
Spedra contes d^Ebraie 
fantôme, bataille rangée, homme 1 

jame^parfum des îles et penoqpet 
noKtalKmôê. La mer, raventnre sort 
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la mer, partiun oc* un « 
nostalgique- La mer, 

ri"»* Avec tenn» 
nettes sculptures: loupe de iner 
burinés, sorcière à grande SPâde, 
ciseaux qui palpitent Leana™** 
hjowDt lean vraies que la vent gpn- 

fl^^trtsk^.plu«Wn qu’au 

^ ^faM wecEnrinyiii 

Avec moins de moyens» mai» un 

toomée. n^msm^dam^ 

nnê. vraie aalle 
S^me un théâtre, avec 
dcvSom* Vba et des coussins d’or- 


B.D. 

MUSIQUE 


Lui aussi joue sur trois 
parûr de trois eatrade» & 
bSte 1 merveilles qm s ou ”î”L^ 
autant de petits théâtres- 

rtSes le 

ggn^ de petits moudœ^^ 

flte^sse co^me 

les lave et les met à ****** 

Tvadue, ils reoaissenit. Un rWeie 
tiroir avale le 
A^bdlte, qui Couvre 
de cauchemar, avec Ja tâtede 
rbomme dans une 
nmTînec ses mauJS ’ tr ^J^ r if 
^LAutre beâte, qui 
rr^ . _ j_ r«r«w avec aes meu- 


dutmbre ae r.eman«j ««r'-j 
btes tmmwades, le vi««e 
S» est de r autre côté dc r arm«re, 

?-=*5.S 

pourquoi pas, de radune. 
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précise que le concert est à 20 b. 
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témoignages sur ballybeg 

d. brioi friei 

limmtàm lotirent tenfeff #*.■** " g 

au théâtre. 
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nndaz-vous. 


arlequin I 

envoyage 

Arlequin corat la l 

nra toujourec ounie. Les corne- I 
d«iw français.- après les c«n£ 

dieira ittBaf» ont heauv^ ^ 

retenir dans 

« soutenues » éentes et 1 

pfnw les honnêtes Qans, Aner i 

dm tréteau* de ta fotfa. ta fore j f 

Sajnt-Gannaîn ou ta l S 

| 

siennes, ta P*optft- 
l Arieqain^quote Théawe™^ 

naldeChaUkite^htimm» 

i ta France iuaquè »■ fin mar^ 1 
| puis du 13 au 21 ma. Içm ta 1 
j verra à Paris du 9 aynl au I 

I 10 Cef *Ariâquin, c est Daniel i 

I Soulier, qui fut °££ par I 

I Prince tnavesunw « «ime^ 

Vitez ; un petit ArteQmW 

1 sanstatrucutanoeatWétiqi»» j 

I du Piccolo de Milan. « est j 
I pouvant et ^ \ 

1 I Chailet te Ben cta deux ooraws I 

I pïïces. Arlequin poli per I 
1 r amour, de Marivaux, et ü TMB j 

1 vrait bien reprra^etes ^ 

I chefe d’œuvre de corrt^»» 

ou-il écrivit pour tas « Italiens ». 

iSÏBSflaî 

s^»Sî 

fiasansEï ^ 

médians iouent uiv peu i la 
grosse, comme & » foire. 

I Deux toiles pekto». i« coffra 

ê costumes, des murioens bon 
^^^si^serrtaubonheradw 

-SïS^bâdéqJcoriv^ 

^StrosenltoertB. 

I B. R. 


En direct du CNIT 


L. CNIT - I- ««“' ÎSJIEn* “*■*'*• SSÏ 

î&«&se 

ssrï'SasSî csiis^Æ «-£ 

— "‘• uoBot ^ Hï§?ss»s j— -œss»* 

S3tî , ss«ï = ■-'îssmSêS 
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funiliçr. 

n rat un peu v\ nranmence pour 


ïîSSHSS 

(qu’on w»i mto" d« 

S-— asns»-. 

de ta chaîna avec une 6q®P= ** 

rtdoi« »-B.î ta 5SS3JSS5£ 


rmiT uu wiiv**# 

JZ^jHEsB 

V. 

(ta iSfrana-Kk) P=ri=JS; 

j^gni animé tandis que o»y 
homme ri^do avec la tignasse de 


tive. aussi puisque les ta g*5Jl 
Ss peuvent jouer, voter, fenc^ 
et dialoguer chaque jour 
grâce au Minitel. 

Canal Espace renouvelle 
^^eutée avec succès 1 an 
noor la première semaine française 
J^lcSSouion audiovtsudfc. 
en diffusant des pn^ammes jxn- 
une semaine au CNIT et, grâce 


Dans les Hauts-de-Seine 

Coup d’envoi pour le réseau câblé 
de Saint-Cloud, Sèvres, Suresnes 

uv tv t; - 7 du 


UC - . 5 . TV 6, et TV 5 ; 7 eh^ne* 

mmm 

rtKrsç rSj»» 


gîSSS^ S!@eS 

P«.r rheure, 16 logements sont avenir lointain, et dont ta me- 
r«Mwd£s à titre de préfigurât*» 1 , reste en suspens. M. 

1986 et 24000 au Fourcade, maire du » 

• ' ~i j mnr. 1987 L’ensemble du _ . g, g^pateur, le sait bi«*, ^ 

tFsoàtlt *<*&S 2 !ZX 5 £Z « « maurtra vas mmlilé de 


Ta% r ^^Ss 

SS,,,. 

“td' “^ANNICK COJEAN. 


EN BREF 

• /Otxewi* 2 ■ ïW l^^^ r Taux 

33S?^ 

sur 24, sur le sport, ta 

l’actualité, eto, ainsi 

(- Des chif&es et dm k«J« 

SSS, 1 ?. 6 » 

2 prévoit <* 

SSbte m» “SJÎhSÆLS 

tt l de. d “ c g“£? 

i- domaine du sport te*»"*** 
rfiuhSrSc.). des vanft& C- “J 
enfants du rode» 1 £/Î^^lS 

asgs s^ 

■ dont Os ont été témoins, en les ta*- 
‘ gant passer à l'écran. 


5Ï®ïS&w E r-S; n'iaft 

SfflnaSssfi i 


mw» 1 - 

r»- u, ,ime autant que les Be- 
Ïirï ira V^pets! Ctï adorables 
volatiles, qua- 


" pour ^baîn« r de ^osrammes. intéressés. elks qui ont 

Fr. R. drMt chaque dUnche ^20^* 

Sept Canal Plus, — a o-rtir du 23 mars, sur FKJ. 

ohone : TF 1, A 2, rK- j. x _ : " " J h £5Jrî^h 11 it numéros sont prévua. 

à la Réunion SSSSS^SïfJSi 

L'idée do créer unedBÎne^ 

SSÈêjM 

SmntJXnfe- - fi£«) SS*”™’ 

«SRéumon Ira^ttaoi 8 de ^^icité une WtoriMtion j . Ua studio-ri& pour lcs , ^t 

***, ÎÏJÎ C’est ta seconde man- Tfroé Free-DOM a voulu forwrta compaa et modère, 

SSssm»» “3sn«r== fessagH 

OTr-E-ssarïtt »—■ 


intéressés. 



Chef-d'œuvre de iranc-porler, de tari, 

Hp nnésie el de naturel- ta mise en 

sfé^e est un prodige do 
h le d élégance cruelle et sou 

” b 0 i, c t ',.. h .v» 

P« iraa9m “' 10 "' ‘ U MONDE 

gence. 
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Une télévision privée « pirate » 
à la Réunion 

. «j*» de cr éer une chaîne privée 
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^^^C^eSudre. 
iphérique Europe- 1. 

iFe^tioal 

be 

musique et 0«cré 

30 MARS mu 6 AVRn, »86 
30 lourdes 

MOZART Orande Messe ra Ui 
Vêpics Satamdl» 

BACH oortitoEsDd*»» 

HAENDEL Le Messie 
HAC ” TeDonndeDerangm 

HONEGGER U Roi David 
VIVALDI Gloria 

SSdca-tBbrcRÿo*» 1 

T«rtW A- Ttadat 

BSrtS S£ZZ£SZ\ 

• oS£!S«Pta^MAVde^ 

Artiaïïra -■ K»rt REML 


t . réaction de TélédifTujâon de 

waSva. 1 »® 

Free-DOM- 


îS?îit être «^ t tJS^V?dto 
^onuc. Ce studio, baptisé - Vidto 

^key -, coûte entre 2 et 3 mflto 

^f^alon que ta marché P^ 
t«l est d’une cinquantaine de villes, 
sans compter les BW»» 

ou les admimstratwos. Cet 

_. \éaer comprend une régie 
I *?££ ÎÎSflxS nudïo et magnétos- 


Dans un entretien au Q^f*" -gj 
de la Réunion, ta on peut adjoindre 

indiqué d ' aU ^^ P Tél^Moute<taxkJ dra^éqoipements complémentanes 
«t en ^^iStaSarocbra (camérïsTphotothèque. gra- 

phUme) - - 

^xatdliteen Aimrabe. 

Un second groupe audiovisuel. 

Canal océan Indien, di^w^u 
matériel 

aESSSSs 

1 3?i fc *«S-êHs 

I tement. 

AUX DUOUX. 
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I L’Histoire Terrible 

,1 mais Inachevée 
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Directeur Musical : J I 

MarcTaidae | 

recrute I 

UnALTOSOLQ 

!«» Catégorie 1 1 

Epreuves à Grenoble I 
lundi 28 avril 1986 I 

Date limite 1 

des candidatures I 
samedi 19 avnl 1986 I 

Renseignements : 1 

I l n*e du Vieux Teinpte| 
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Arlette Namiand 

PASSIONS 

mise en scène 

Jean-Paul Wenzel 

43283636 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA RÉPÉTITION, Edouard VU <47. 
42-57-49), 20 h 30. 

CAS5ANDRE, Café de ta dame (43- 
57-05.37), 20 h3a 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50) 19 fa 30 : Médée. 

CHAELLOT (47-27-81-15), Gnnd Théâ- 
tre : 19 b 30, te f*re ; Tfaltoe CAnicr : 
20 h 30 : Madame de Sade. 

ODÉON (43-25-70-32), 20 fa 30, 15 fa : fas 
Justes, d’ A. Camus. 

PETTT ODÉON (43-25-70-32), 18 fa 30 : 
Quel amour, de M.Bcodan. 

TEP (43444040), 20 h 30 : Gode 

Vjmia 

BEAUBOURG (42-7742-33). Ctem- 
vidéo : Vidéo-Information 16 fa, 
Converution-fcncantre avec G. Meadd, 
de G. Cboocban; A 19 fa, La vie à ses 
débats, de O. Sawyer; Les trois cer- 
veaux, de G. Théricn; VUéo-Mariqne à 
16 fa. Manou, de J. Muaenct; fa 19 h. 
Aida, de Verdi : Le cWm Rata. 1985 
1945 ; 17 h 30. La Cens defle befTe ; La 
Canna di feno. de A. Biasetli ; 15 h : le 
Masèe natinml d'an modem (films de 
A. Fkâscfaer ; N. Nedjma ; C. ScooQig) ; 
fa 18 h. Pascal Augcr. Présenta ti o n de scs 
nouveaux films ; Coa a rtS flp c t i dB : fa 

19 h. Concert Les conte mpor ain» 1 et 2 
(Zemiunky ; Eisfer. Erich Apostd) : soi- 
rées tbéfitrales : Les dennen jours de 
rbumaniié, de Karl Kraos (As Café 
vienno is) ; Mntiaue . danse et po io ie: fa 

20 h 30, A, Tinté D. Nfcmann, J. Char- 
rat. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61494(3). 20 b 30 : Ballet de l'Opéra de 
Shanghai ; Concert-, fa 18 h 30: Orches- 
tre Q nmoP h m nc e -Cate-d'Aar. dir. 
Fh. B u da (Rotamt). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
20 fa 45 : le Dragon ; 18 ta 30 : Yonne 
N*Doar (Sénégal). 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34),20fa30:BajazeL 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (434542-17). 
20 fa 45 : Termmus HdpitaL 

ANTOINE-SIMONE SERR1AU (42-05 
77-71), 20 fa 30 : LÜy et Lüy. 

ARCANE (43-38-19-70), 1 : 20 fa 30 : 
Jokka fZ te no annivmaira ; n : 21 h : 
ZooSlory. 

ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 fa : 
le Sexe faible. 

ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53), 
20 b 30 : F Amour en virile. 

ATELIER (464649-24), 21 h : Hat 
Hocsc (IcCbauflbir). 

ATHÉNÉE (47-42-67-27). Sale Cta- 
Bérard, 20 ta 30 : LTndkn cherche le 
Branx. 

BASTILLE (43-57-42-14). 21 h : 40 pay- 
sages fixes pour piano; 23 h : : Innde 
Nigfats, 

BATACLAN (47-0<W0-I2). 21 fa : Ligue 
d'improvisation française. 

BOURVIL (43-7347-84), 20 h : Pu deux 
comme eSe ; 21 ta 30 : Y*en a marr-cz 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-37), 
20 fa 30 : Camndie. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51).20h: 
Rifïfoin dans les laboura; 22 h : La 
10011 , 1611101 , le uod. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 fa 45 : Je Bonneau 
d'Antigone. 


y» 




MASON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), 20 ta 30 ; 
Maquillage. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 fa 30 : FEter- 
od Mari. 

MARIE-SFUAKT (45-08-17-80). 18 fa30. 
dim. 17 fa : le Petit Prince; 20 fa 30 : 
Souvenirs de soleil ; 22 ta ; Casse-Pipe. 
MaRJGNY (42-56-0441). 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (4265-904)0). Grande 
Salle 21 fa : le RéaideiiL 
MICHEL (4265-3562). 21 h 15 : Py j ama 
pour six. 

MK3KHHËRE (474295-22), 20 ta 45 : la 
Prise de Berg-op-Zoam. 

MOGADOR (42-854530), 20 ta 30 : b 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (452069-90). Petite 
Sotie 21 h : Frédéric et Voltaire. 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETAED 
(4531-1 1-99), 20 h 30 : U Panthère 
repe n t i e. 

NOUVEAUTÉS (47-7052-76), 20 h 30 : 
De doux dingues. 

ŒUVRE (48-7442-52), 20 ta 45 : rEsen- 
Ber, 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 fa 45 : 
Voisin, voaîne. 

PET IT PALAIS DES GLACES (46-07- 
494*3). 22 h 15 : Etranger dans la nuit. 
POCHE (4548-92-97), 21 b : rEconti- 
flenr. 

PORTE DE GENTTLLY (45-80-20-20). 
20 fa 30 : Deux trône ronges au côté 

droit. 

POTINOÈRE (426144-16). 21 b : Munie 
en quête d'hauteur. 

RANELAGH (42-886444), 20 fa 30 : les 
Ombres de raarare. 

SAINT-GEORGES (48-786347), 
20 b 45 : Faisons un rêve. 

SPLENIHD SAINT-MARTIN (4205 
21-93), 21 b : Nuit d’ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
253510). 21 h : le Confort inteUectneL 
TAI TH- D'ESSAI (4578-10-79). I ; D : 
20 fa 30: les Chaises. 

THÉÂTRE D'EDGAR (45251 1-02). 

20 h 15 : les 6aba»cadrcs ; 22 ta : Nom 
on fait ofl an nom dit de Caire. 

THÉÂTRE DE L'ESCALIER DTOR (45 
251510). 20 h 30 ; l'Assam ou qua- 
rante am d'absence. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUK 
(46-334865). 20 ta 30 : Afltro Foffies 
Show. 

THJ3 (4588-1530), 20 fa 30 : le Veflkmr 
de unit. 

TH. NOIR (43464)1-93), 20 fa 30 ; Bec- 
kett de trots côtés. 

TH. PARIS-CENTRE (4647-50-50), 

21 h : Elle» nous parlaient d'amour. 

TH. PARK-VnXEITE (42020268), 

21 h r Finalement, qui 
TH. DE LA PLAINE (48453525). 

20 b 30 : S ou dai n l'été dernier. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53) . 20 h 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE (4887-3582), 20 fa 15 : 
le Bal de Néandenfaal ; 21 b 30: Lime 
crève l'écran. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT <42-56- 
70-80). Cmdt SaOe 20 h 30 : le C5d ; 

18 h 30 : Jacques le Fataliste. - Petite 
Salle 20 h 30 : Ftaur un «ri on pour un 
non; 20 h 30 : Vc^age au bout de in 
nuta. 

TH. DU TEMPS (45551088), 20 ta 30 : 
Electre. 

TOURTOUR (48-87-8248), 18 b 30 ; 
Gringoirc ; 20 ta 30 : Agatira ; 22 h 30 : 
Sale affaire du sexe et du crime. 
TRISTAN BERNARD (4522-0840), 

21 h : les Aviateurs. 

VARIÉTÉS (42-3509-92), 20 h 30 : ku 
Dégouttas delà II*. 


Le Monde in fo rm a tions Spectacles 

o 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l' ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Réservation et prix pp Ü ér— itib orac k> Carte Oub 


Les exclusivités 


A DOUBLE TRANCHANT (A, ta) ; 
Forum Orient-Express, (42-35 
4526); HaatetaOks. 5*^483579-38); 


Marigsan, 8* (43-59-9262); Fana», 
areas, 14» (453521-21); 14 Juillet. 
BoangreaeBMS* (45-7579-79). - YX. :: 


Français,- 9« (47-70-33-88); 

Mopipara sis r ftrffae, 14» (43-30-1506). 
ACNÉS DEDBEU CA-. ta) : Fbram, 1» 
(4597-5574) ; Hsutcfrnifk. 6* (4835 
7538); George V, 8» (45624146); 
M a n g n aa . ta- (43599242) ; Ptarae- 
tiens, 14* (453521-21); l40«îBe* 
BeaugreneBe, 15* (457579-79). - 
VJ. tlmpéciti. 5 (47-457262) ; Nation, 
15 (4343-0467) ; Montparnasse Fatfaft, 
14* (4520-1506) ;13tGhta, lta 
(45224601). - 

ALLAN QUATERMAD» ET US 
MINES DU ROI SALOMON (A- 
TA) : Mangnaa, TP. (43-59-92-82) ; 
UGONbnamufie, 8* (45-651516). - 
VX : Paramouot-Opéra. 9* (4745 
5831); Paris Cmé, l(p (47-7821-71) ; 
UGCGdbeims, 13- (45382544); Mb- 


Vendredi 21 mars 


TROTTOIRS I» BUENOS-AIRES (45 
604441) , 22 ta 30 et 24 ta : Cnarte» del 


d’Antigone. 

CARTOUCHERIE, TTl du Soleil (4578 
2468), 18 fa 30 : l’Histoire terrible mais 
inachevée de Norodom SOunouk. rai du 
Cambodge: Tempêta (4528-3836), 
20 h 30 : Passions. 

CTTÉ INTERNATIONALE (4549- 
3869), Grand Théâtre, 20 h 30 ; Let- 
tres d'un inculpé ; La Resserra, 
20 ta 30 ; Yes, peut-être ; Galerie, 
20 h 30 : La Casa de Bernards AU». 
CTTHÉA (43-57-99-26), 22 h 15 : ta Peau 
de mes dents. 

COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 
4341), 21 b : Retiens donnir à 1 *Ely 
sée- 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24), 21 h : LTgede monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (458100-11), 
20 h 30 : Richard Wagner; 22 b : Inter- 
viourve. 

DAUNOU (426169-14), 21 fa : A» 
secours, eôe me veut 

DÉCHARGEURS (45380002). 

20 b 30 : Procès d'intentions. 

EHX HEURES (46060748), 18 b: Senti- 
ments cruels ; 22 h : l'Homme de paren- 
thèse. 

MX-HUIT - THÉÂTRE (45284747), 

21 fa ; Un amour inconnu. 

EDOUARD VQ (47455749). 20 h 30 : 

la Répétition. 

EPICERIE (42-752541), 20 b 30 : U vie 
est un songe. 

ESCALIER D-OR (45451510), 20 h 30 : 
l'Assaut ou Quarante ans d'absences 
ESSAJON (45784842). 19 ta : Un amour 

infini 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (4549-39-20), 20 h 30 : 
Mon à crédit. 

■FONTAINE (48787440). 20 b 30 : Jet 
Vieilles Dames. 

GATTE-MONTPARNASSE (4525 
1818). 20 b 4$ :1a Gagne. 

GALERIE 55 (45286551), 20h 30: The 
Fantastido. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88 61), 21 b : Chrysalide. 

HUCHETTE (45283899). 19 ta 30 ; h 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon : 
21 b 30 : Rhapsodie Béton. 

LA BRUYÈRE (48787899), 21 b : 

Largo Désola ta 

LUCERNAUtE (454857-34) : L 18 fa : 
Les larmes amères de Rstra vou Kant; 

20 h ; le Chien sous la minuterie; 

21 h 45 : le Complexe de Starsky. — IL 

19 fa : Stratégie pour deux jambons ; 

20 h 45 : Témoignages sur Bataybeg. 
PrèRe aafle : 21 b 30 : Ceux qui vivent 
saut ceux qui luttent. 

MADELEINE (426507-09), 21 b i 
Comme de mai entendu. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-9829-35). 20 h 15 : 
Tafao-Bafasu 2 ; 21 ta 45 : ta Raison dose 
de timbre-pané; 23 h : tes Jeux de ta 
mdt : 23 fa : Banc d’essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584), L 
20 fa 15 : Areufa = MC2; 21 fa 30 : les 
Kamikaze de l’Onde Sam ; 22 h 30 : 
rEtofle des blaireaux. - IL 20 h 15 : les 
Sacrés Monstres: 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 h 30 : Deux pour 1e 
prix d’un. 

CAFÉ D'EDGAR (45206511), L 

20 fa 15 : Tiens voôà deux boudins: 

21 b 30 : Mangeuses d’heaumes: 22 h 30 : 
Orties de secours. IL 20 fa 15 : Ça ba- 
lance pas mal: 21 b 30 : le Chromosome 
chatou i ll eux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CTTHEA (455769-26). 20 fa 30 : Solo 
mio. 

GRENIER (45806801), 22 fa : Prate 
auio-psy. 

PETIT CASINO (45783850), 21 b : Les 
oies som vaches; 22 fa 15 : Noos, ou 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03), 

20 b 15 : Md je craque, mes parents ra- 
quent ; 21 b 30 : Nos désira fuit désordre. 

SENTIER DES HALLES (453827-27), 
20 fa 30 : La baignoire qui venait du froid. 

TENTAMARE (4887-33-82), 20 h 15 : Ça 
swingue dam les cavernes ; 21 fa 30 : Y 
a-trO un flic dam ta salle ? : 18 fa 30 : 
Bnfla. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445).2I fa : Touche pas à mou vote. 
DEUX ANES (48081826) 21 h, : ta 
France su clair de Tonie. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (45986824), 
20 h 30 ; le Grand Orchestre du Spkzt- 
did. 

BOURVIL (457547-84). 18 h 30 : 
M. AUÙL 

CAVEAU DES OUBL IETTES (4558 
94-97), 21 h : Oraiwcm françaises. 
CENTRE CULTUREL SUISSE (4571- 
4850) , 20 fa 30 Y. Therautaz. 
DEJAZET TLP (4887-97-34) 20 h 30 : 
Tabla. 

ESPACE KKON (45755825). 20 ta 30 : 
G. Parking. 

GYMNASE (42-4879-79), 21 h : Tfa. Le 
Luron. 

maison des cultures du 

MONDE. 20 fa 30 : Maquillage. 

PALAIS DES SPORTS (48284090) , 
20 h 30: Hotiday on f ce. 


ZENITH (454511-22), 20 fa 30, (But 
16 fa : Renaud. 


La danse 


PALAIS DES CONGRÈS (42682875). 
20 fa 30 : Ballet da XX' tiède (le 
Concours). 

THÉATRE-14 X-M*-SERREAU (45 45 
49-77) , 20 ta 45 : Danse/Danses Dense. 


Comédies musicales 


CASINO DE PARIS (45882889) 
(D. soir), 20 fa 30 : Black and Bine. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (4555 
25-15). 20 b 30: Carnaval aux Caraïbes. 


LESQZE (45381565), à partir de 
U h 30 : Mstiqne Gro-Xa ; jazz ; Sataa ; 
po é sie (Dura ; groupe MsMingn&Xa). 

NEW MOKNINC (48255141), 21 h 30 : 
E.J006B. 

OLYMPIA (4742-2549). 20 b : Sade. 
PE TI T JOURNAL (45282859). 

21 ta 30 : JCIB Okl Hnest . Stntnpcn 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5870). 21 ta 30 : Qufaxtet de 
Paris. 

PHEC.’ONE (47-764826), 21 ta 30 : 

R. BayounL 

LA PINTE (45282815) . A. QuarteL 
REX CLUB (45388593), 20 ta : M. Mi- 
acE 

SHOW CLUB (4533-8830), 21 fa 30 : 

S. Guerault, B. Vasseur. 

STAND BY (4833-9823), 21 fa 30 : 
A. GriQo QdnteL 

SUNSET (42614660), 23 h : Ch. Van- 
derTria 


wx) : Anâmsnâe -8 (4559. 
,7968). 7 VX : GamaaetrOpéra. 5 (47- 
• 426833) ; Guumac 8 RidieSea. 5 (45 
i 355870) ; BSretsgDC. 8 (42-2557-97); 
CtaMnamaaLW (452764-50). r. 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) r Gaîté 
BouIevaxtl,-2* (47456833) ; Gaamoot- 

Qgéra. 2v (474360-33); Bretagne. 6> 


(ni, 18 (45-39-5243); Montparaarae- 
FUbé. 18 (45281506); MtaîBot. 1> 


Les concerts 


Sale Gsman, 20 fa 30 : Y. ChifTalcsa, 
P. Reach (Chopin, Strauss, Racfamani- 
noff). 


AULNAY-&-BOIS, Espace Jacqnes Pl8 
ven (46680822) 71b : Dom Jaan. 


La Table mtt. 22 fa : D. Poray, N. ^ 
(Schubert, Poulenc, DuparcJ). 

ImmsA 20 fa : V. lespsgnnl, G. TritX8 
lenoL 

Eglise des BgbUrs, 21 b : Académie royale 
de musique de Paris, dir. ; J^CL Veuhan 
(Castello, Cima, Fontmna). 

Tenqde de IVntrmont, 20 h 30 : G. Abilon 
(Scariatti. Wcss, Bach-). 

EgBse SltaÉ en PDe, 20 fa 30 : Ensemble 
orchestral P. Cbctata (Mozart). 

Salle Cortat; 20 fa 30 : J.-F. Ganlel, R EmS 
(Fauré, Poulenc, RavcL-). 


ven (46650822) 21 h: Dom Jaan. 

BOBIGNY, MC, (483M14S) 21 h : 
rHamma gris. H. 20 b 30 : Marat-Sade. 

BOULOGNE-BDXANCOUST, TBB 
(4803-6844) 20 fa 30 :1c Café. 

CERGY-PONTOISE, Petit Ttaifttre (38 
383533) 21 h: Phèdre. 

CHATENAY-MALABRY, Pbdne (48 
61-3533) 20 fa 30 Vararia/Botanc. Ecole 
CME* (46683591), 20 ta 38 15 ta : 
les Putib de la mère Curar. 


(47-582824) ; RatafrCEcta*, I* (45-25 
4801 ).' 

AMADHJS, (An va) ; Qnocfaca,fr (48 
351882). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, ta) ; 
CEnocfaes. 8 (48351882) ; DGC Msr- 
heuL**(4861646S).. 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CESAR (Pt.) : Grand Pzvois, i> (45- 
5446-85) ; Calypso, 17* (43-851803). 

LE USER DE LA FEMME ARAL. 
GNÉE (&«Bn-TA) t SataUrAmtaxdse, 
U* (47-0885)6) ; Riatao, 19- (4607- 
8761). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL, va) ; 
Reflet-BataaoOpfes, 8 (4561-1860). 

LE RàTEAU-PHAK (An üj : Stamt- 
Gennaûwk^Prét, 6* (42-2587-23) ; 18 
JaQkt Panure. 8 (45-285800) ; Coti- 
sée, 8 (45552546) ; Eacnrial, 13* 
(47-0528-04). 

JRRDY (A, vX) -OpéraNtgfa.5 (4598 

* 62-56). • '• ' 

LES KSOUNOUBS (An tX): 
George-V, » (45654145) ; Saînt- 


MACASONI (IL ta): Gué Beaubourg. 
3* (4572-5 536) ; Studio de ta Harpe, 5* 
(46-3825-52) ; UGCOdéon, 8 (4525 
183D).; UGCRfltonde. 6* (45-78 
9494) ; UGCBiamtz, .8 (45-62- 
. 20-40). ; I4-Jai Uct-Ban î Ile. Il* 
(4557-9881). — VXtRÜUkn.ÿ (45 
”• 355870); Lraritae,'^ (45484967); 
Gacmopt- Pemsis e (ex-Paramoant). 6* 
(45353040).. . . • • 

-LA MAIN DANS L’OMBRE (AIL, KO.) : 
RépuhBcCSnûma, I DJ Ç48-05-51-33). 

IX JMEDBCTN DÉ GAFQtE (Bdafien- 
- Kpfetm, va) : Républie, 11* (4505- 

MON ib abwEbi a. tué ma 

StEttik (Pt):Fa»unxOrKffl- ; atpress,l* 
(42-3342-2 6); Richelieu. 5 (4535 
. .5870); Impérial, 2* (47-457552); 
Hunef c m Br, 8 (46657538) ; CoBafe, 
9* (4369-2946) ; Gatuocut-Punasm, 
(43-35-3840) ; . t4-JnlU«-- 
IW^giâbé0a,I5* (457579-79). 
MKkMÉET SHE-RAlÈ SECRET 
" DE L’ÉPÉE (A, vX) ; StatLaatan, 


15* (45-3591-68) ; Bette 1 filin. 17- 
(46024421), h. sp. 

NATTY GaNN (A, ru) ; Gcorgu-V, 8* 
' ^565G46>. - VX :Françaâ.8 (47- 
76D88);:(taBan»Oün«tire 15» 
(48-254527) . - ' 

L'ORGHESTOIE NOIR (Bdge) : Utapia. 
9 (45288865). 

: Paulette. (Fn) : Amdcs, > <4535 

' 54-59). - • ’ • 

KE-APBMÂTOR (A.) (*> : Qûntntte. 5- 
(463579-38) ; George V, 8- (4S65 
■ 4146) ; UGC Ermitage. 8- (4565 

■ . 1816) ;_PaÉnastiem, 14* (453521-21). 
1 - VX : Bre 2* (45368393) ; UGC 
Boulevard, 9- (45749540) ; Bastille, 
ll- (43^55440) ;Fs*veae. l> (4531- 
. 5886) ; Mistral. ^14» (4539-5243); 
MODtpatnm, . 18. (4527-5537); Gau- 
mon Conveai i o n, 15» (48-28-4527) ; 
P*th6 CEdry, 1» (45254601) ; Tou- 
refea. 28 (43-6851-98). 

BOHA IA ROSE, RUE PUBLIQUE 
. (Fr.) (•) : Marivaux, 5 (42988840) ; 

- Ciné Beaubourg. 3- ■ (4571-5536) ; 
UGC Odfion. « (45251830) ; UGC 
Rotonde, 8 (4574-9494) ; UGC Biar- 
ritz, » (45652040) -.Sauta» 43. 8 (47- 
786340) ; UGC Gare «fc Lyon, 15 (45 
•*’: 434»r-59) ; UGC Gofceila». 13- 
(43982344); Mistral. 18 (4539- 
: 5243) ; UGC Ccureation. 15» (4578 
9540). 

RAMBOB (An vX) : Agora. 18» (4558 
76-46). _ 

recherche susan, désespéré- 
ment (An Tjo.) : UGC MaifaeuL »■ 
... (45-61-9495) ; Ri alto. 19» (4807- 
. *7-611. - VI ; Lnstitae, 9» (4248 


Amtarese, U» (47-0889-16) ; Mistral. 
18(4539-5543). 

BLACEOUT (A-, vX) (*) : Montmartre 
CSnfi, 18> (46086535). 

BLEU COMME L’ENFER (Fr.) ; Fana, 
1* (4297-5574) ; Rex. 7* (4538 




ŒEIXES; oc; (6821-4589), 21 ta : 
Afice aa paya dea menuOka. 


8593); UGC Danton, 8 (45254830) ; 
UGC Montparnasse, 8 (45749494) ; 


BASER SALÉ (453537-71), 23 h ; 
M. Maria. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4528 
65-05), 21 ta 30 : D- Doriz, 

CHAPELLE: DES LOMBARDS (4557- 
2824), 22 h : Aznquiu y su metan. 

CITÉ INTERNATIONALE, maaeu de 
TAsic du Sud-Est, 21 h ; Trio A. Harvé. 
DUNOIS (45887200), 20 h 30 : Tfa. 
Gnedj, A. Cosmos ; . 

ELDORADO (42-08-2550), 21 h T Coun- 
try Jambarée, Bâton rouge. Rattlew ha 
Annie. 

GIBUS (47-0878-88), 22 ta ï The Bore. 
Triste C od n afl. 


MASSY, CC (69-2857-04). 21 11 : Rictus. 

NANTERRE, Th. des Anadm (47-21- 
1801)21h:taVille. 

NEUILLY-a/SÉINE, IVfarr Sd8 
Ptaere 20 fa 30 : Cirer Antoine. 

SAINT-DENIS, IL G^PUfas ( 4545 
0859) 20 fa 30 : Technique pour nn co up 
d'Etat. IL 20 ta 30 : Entretien avec 
M-Descertes. 

SAINT-MAUR, ATC (4689-2511) 15b: 
le Crime angtaxs. 

SARTR04JVELLE, ThUtre (3518 
2577), 2! h : ta Dupe. 

VILLE D*AVRAY, Msfaoe poor tins (47- 
5837-SO). 20 fa 45 ; BaronDe ta Cfax«- 
***■ 

VD4CENNES, Tfa. DL-Smmr (48-77- 
04-64), 21 fa : ta Goégoenc. 


MahmÂ 8» (455992-82) ; SM9zare 
Pasquicr. 8» (45879543) ; UGC No* 
mavfie, 8» (45651816) ; Français. 9* 
(47-783588) ; UGC Gare de Lfom. 12 * 
(454501-59) ; Fauvette. 13» (4531- 


, . Fauvette; 

5686); Galaxie. 13» (45881503); 
Oriéana, 18 (45484591) ; Fhmaraiais, 
14» (453521-21); UGC Comeation, 


cinéma 


Les fins rea rqn éa (•) i 
matas 4e trd» ans, (••) i 
Maa 


laobadiAc- 


La Cinémathèque 


CHAJLLOT (47-082824) 


17 b 30, Taflaire Mari, de P. Sqmttieri 
(vf) ; 19 h 30. H o m m age ta R. Leenhardt : 


François Mauriac ; ta Conquête de TAngie. 
terre ; ieandaoques ; Itansâer. 

BEAUBOURG (45783567) 

16 fa, VIH» festival mternational de 
tifabographiques et soctadogiqua/Qnézna 
du réel ; 19 fa, Max Havetaar, de F. Rade- 
maken (u, a.-c.L) ; 19 ta, Fsnmma dn 
c m6m a boÜADdais : Max Hàrdav, de 
F. Rndemakm (»a, a.-Lf.) ; 22 ta. Honv- 
mage ta R. Lester : Royal Flash (va, s^ 


15» (45749540) ; Images, 18» (4525 
4794); Secrétas.. J9* (4541-7799); 
Gambatts, 20» (48381096). • 
R R A73T . (BtiL, ta ) :■ P ai ns is s er is. 14» 

(45283819) 

CHORUS UNE (À, ta) î - UGC- 
Quunps-Elÿsées, 8» .(45-652840). . .. 
CHRONOS (JY.) : U Géode. 19» (4545' 
• 6600). • 

COMMANDO n (K t-ol) : Chy Triom- 
phe (erfaranjount), » (4562-4576). 
- VX: Gaîté Boulevard, 9» (4505 

-9645)i Gtité Rocfa ertanu ar f . 9» (48-78- 
81-47). 

LES^CONDORS ï« MEURENT PAS : 
TOUS LES JOURS (Colombien), 
(va) : Seint-NBcdieL 5* (452689-17). 
CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(-*»P-). (ta) . : 14-Jeüict-Panissse. 6» 
(45265800) ; ]4JaiIletRaem^ 8(45 
281968) ; 14vhxffletBestifle, U» (4557- 
9081). 

LA DERNIÈRE UGORNE (A ,vl) ». 
Saint-Ambroise, II» (47-00-89-16) ; 
GtandParas, 19* (45584685), b. sp. 
DEUX ENFERRÉS A SAINT-TROPEZ 
(Pt.) : Oty Triomphe, » (45624576) ; 


Mixévflk. 9» (47-7872-86»; Para- 
mowa O ptra, 9 » (47-455831). 
L’EFFRONTÉE (Fr.) : UGCOntib, 8 

g!°3Sdïïte.« 

ELM(Jl, ta) : EapMeGaSte, 18 (45 

L'ELU (An ta) : Qn5Beanfaaurg, > (45 
716536); Rex, 2 » (45388593); Un- 
cota, 8 » (4559-3814) ; Escortai. 15 ( 47 - 
i B»paee Gaîté, 14» 
( 45279594 ) ; Parnassien. 18 (4535 
' 21 - 21 ). 

ENEMV (An ta) : Panas Orient- 
Ewws, I- (45354526)-; 18JuSQct. 
^on, 6 » (45255963) ; PnbUcta- 
Cfaamps-Bysécs, 9- (47-20-76-23). VS. -, 

(4531- 

fi^îMbmamresrePhiJiA 19 (4528 

1266) ;PathfiCtiti 9 , 18 » (45224801). 

c (R-) : C mo ches. 8 (4835 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(ftaacoatgérien) ; Reflet-Lagas. 5 (45 
544534); UGCMarèeS* (45^. 
9895) : Studio 43 , 9» (43-43-01-59) . 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, ta) ; 
Locernaire. 8 (454857-34). ' 

I^FEUXD’HIMATSURI (JtapuTA) : 
Epée de Bois. 5 (4537-57-4^. 

(45-4825-02). ^*-^*4* W 

LAC3TANE (Fr.) ; Marignu, 8» (4559- 
9 582) ;P antâaicni, 14» (45352521). 
SMTBŒAms (A, ta) : forum 
OrKrtrExpKA, 1 » (4533-4526) :Sams- . 
Germain. Hiicbcoe, 3» (48356520) ; ’ 
Elyrère Lmcrin. g» (4559-3814). J 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONSEIL DE FAMILLE, film fran- 
çais de Cosa-Gavras ; Gaumont 
HaUcs. (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra. 5 (47-42-60-33) ; Gaumont 
Ricbefieo. 2» (42-3556-70) ; St- 
Gennain Vütage, 5» (48356520) ; 
14 Juillet Odécn, 6> (452559-83) ; 
Gaumont Ambassade, 8» (4559- 
19-08) ; St-Lazare Pasquicr, 8 (45 
37-3543) ; Paramount Opéra. 9» 
(47455831); Fauvette, 1> (45 
31-5886) : Gaumont Sud, 18 (45 
27-8850) ; Musmar. 18 (4528 
89-52) ; Gaumont Parnasse, 18 
(45353040); Oe amo n t Conven- 
tion, 15 (48-28-4527) ; 14 Juflkt 
BeaugreneDe, 15 (457579-79) ; 
Victor Hugo, 18 (47-274575); 
Madiot, 17» (47-58-2824) ; Patbé 
Wejder. 18* (45254801) ; Seer8 
tan, 18 (4241-77-99) ; Gambetta, 
20» (48381096). 

CONSTANCE, film néo-cBandab de 
Bruce Morrison (ta) : Gué Beau- 
bourg. 3» (4571-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6» (42-25-1830) ; UGC 
Rotonde, 6 (4574-9494) ; Biarritz. 
8» (45-652040) ; UGC Gobdüo. 
13» (45382544). 

CREATURE (•), filin améri cain de 
William Mâlooe (v.o.) : UGC 
Oüéon, 8 (42-251830); UGC 
Normandie. 8» (45-63-16-16) ; 

IvÜ L ReX ' * < 42 -*8S3»93) : 

UGC Montparnasse. 6» (4578 
94-94) ; UGCBouievard, 9» (4578 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 17 
(4343-01-59) ; UGC Gobâtas, 13» 
(45382344) ; images, 18» (4525 
4794 ), 


REMO SANS ARME ET DANGE- 
REUX film américain de Guy 
Hannhon (v.o.) : Forum Orient- 
Express. 1* (45334526) ; Haute- 
fetüDe, 8 (46-3579-38) : Marignan, 


8> (45589582) ; Parnassiens. 18 
(453521-21) ; Madiot. 17» <47-58 
24-24) ; (vX) : Français. 9» (47-78 
3588) ; Maxé ville, 9» (47-78 


7266) ; BastiDe, 1 1» (4507-5440) ; 
Nation, 12» (43450467); Fau- 
vette, I> (4531-6874) ; Galaxie, 
15 (458818-09) ; Gruunom Sud, 
18 (4527-8830): MontinnasK 
Phthé, 18 (45281206) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-2842-27) ; 
Wepter, 1» (45-224801). 

SANS ISSUE (*), filin américain de 
Hariey Coküss (va) : Mercary, 8» 
(4562-7590) ; (vX) : Maxéyüj^ 9» 
(47-7872-86) ; Fararnourg Opéra, 
f (47455831) ; Bastille. 18*^5 
9f^4-40) : Galaxie, 15 (45-88 
18-03) ; Gaumont Parnasse, 18 


(45353840) ; Orléans, 18 (4548 
4591) ; Convention St-Quuica, 15» 


(4579-3500). 

SWECT DSEAMS, fdffl améric a in 
de Karel Retaz (vjj.) : 

Kades. 1 * (429749-70) ; Gaumont 


5 (47426833) ; 14 lufflet 
6» (45255963) ; Pagode, 


7» (47-051515) ; 

Elysée^ 8» (47-287523) ; 14 Jndlet 
Bastille. Il» (4557-9881) : PLM 
144 (45886842); 
14 Jndlet Bcaagrenclk. 15» (4575 
79-79). 

TOÇEi-BOUKL Gtas de 

Marubety (v.o.) : 


RETOUR VERS UCTUTUR (A^ rX) : 
- Capri, 2» (4508-1169). 
LAREVANŒE ÛE FREDDY (A, ta) 
OjlAJmDet Odéon, 6» (45255883). 
- VX ■: Rex, 5 (42-36-8393) ; UGC 
Montparnasse, 8 (457894-94) . 
PÉyomnON (An ta) : 

* ^nms-Ely^ 8» (45550467). - 
VX: tafiraïuaz, 18X43-2889-52). 
ROCKY IV (A^ ta) : UGC Ermitage, ta 
(456516-16). -VX : Are^>(45 
3854-58) ; Marivaux. 2* (4296-8840) ; 
Gaumont Parnasse, ta (4365-3040). 


«> ■ 

La rose pourpre du Caire <a, 

tjo.) : Studio de ta Harpe, 5» (46-38 
2562) ; Pufabcti Matignon, ta (4558 

«WŒW1SER (IV.) tCtaodnn.ta (46- 

SANS TOTT NI LOI (Fr.) : Cmocfaea, ta 
- ^^33-10-R2 > j L u xe m bourg, ta (4665 

ŒOAH (Fr.) r Olynqâc, 18 (4545 

sount DE NUIT (Æ, tjo.) : Saint- 
Uernudn Studio, 5» '^-3363-20) ; 

Ambassade, 8» (4^-59-19-08) ; 

' 9 e * 80 V ’ «56241 46). : - VX : 

G acmoc t Opéra, 2» (47626833); 
Momparaos, 18 (4527-5537). 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
: Bonaparte, ta (4525 

STOP MADNG SENSE (A- ta) : 
^^rial Panuma, 13» (47-07-28-M). 

: Ganrêore Halfca. 1« (45 

6833) ; Saint-Miche], 8- (4526-79-17) ; 

. {tairgsV,. -88 (45624546) ; 

18 . (4527-5297); Gaumont 

Oooreation, 15» (48-284527). 

2«). Napeten, (4267- 

TfifE SHW AROUND T HE CORNER 

• : AotiotaCtarlitiue, fi» (4529- 


DOUCE FRANCE, film franco- 
a llem and de François fTianfairoi : 
Gaumont Halka. 1« (429749-70) ; 
UGC MarbeuT, 8» (4561-949 5). 

lien de parenté, rom fnnças 

de WflJy Ramean : Marivaux, ta 
(4296-8040) ; Daaian, ta (4525 
1830) ; City Triomphe, ta (4565 
4576) ; Pxramount Opéra. 9* <47- 
4556-31) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(434501-59) ; Galaxie, i P <4568 
!WB> ; UGC Gobdire. 1> (4536- 
2344) ; Gaumont Parnasse, 18 


(43-35-30-40) ; CoaTenlion St- 
Chartes, 15» (4579-3500). 


Rocheebounrt, 8 (4578-81-77). 
VA UDEV ILLE, fihn français de Jean 
Marbeul : Fdtum. Orkxa Express, i« 

ssmS,: 

( 4535 2(-21) ; Convention St- 
Chariea. 15» (4579-3500). ' 

re^^INTERNATIONAL DE 
L’AVANT-CARDE DU FILM. 

vols.) 


l*&*, + (4£ri47J6): l4jSetpi: 
nas*8 ta (45255500). 

L’HONNEUR. DES PBIZ2Z (A_ ta) • 

AcMcota, 5» (AÎSÏnàT)- UcL: 

mne, ta (454857-34): 
ta (4562-2040). w^.-raamtz, 

IL ÉT^T UNE FO SXA TÉLÉ (ft.) - 
l AJmto^P anarae, ta (45255500). * 


UN COUFFIN 


i fuie CBH®, -1* 

S*** 


358393); CSné Beaub»^ 

; 14-JuHiet Odéon, 8 (4525 

: P &2*’ 7 * W-0512-S^ 


9> r«5M95dm 


G a umon t Sud, 18 (452764-50)^32/ 
panasse PBtfai, 18 <4>3Î|*\ TS? 

afflDew - M* 



D t. 


ftaugrendtte, IS» (45757579) ; TSay- 
*ta (452527-06) ; UQC CtmS 
WAJ5» (45749540); MtiÜ^Tlta 
. (47652824) ; Patbé CfictaTlta «5 
22^4)1) ; G*mbettT*y (4535 

JLE JUSTICIER M NEW-YORK (••) 




y- k _ r ..r <'*’ 


Ses, 1 > (4536-2344) ; Mùamai; 18 
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BULLETIN D'ENNEIGEMENT 

yâd Ira fastcra» f rrai rigieïi* 


- 20 BMW. fcaraaww W » « « ■ — imipiww 

■-■ Mf PAssoctaâoa des ntrs da* Sta- 
. f dons fraaçnlsçs_ do sport » i*Jw 
•■ (01, boatovard Hiwiimw, imm 

■\l pnri»), «pd ÆHtoe »■*«». «ydp»o- 


<V . _ "-V* 

Sl?W: 


« S .: ..; ’ •• 

è* i ;• ^ . ••• i. 

.*» ■■ ■. -v 

l?.--V*SW v ' ■'■- • >*■ 


w, : > « . 

1 fcyy -a ». 


t* ■•* **»*«* 

'rw. 

*» - - -V. 

*.-* oo-wniK ■ 




■ V**- 4 i ' 


, *;■ — *•. ^ t «t 


f 42-66-64-28. 

t . Us dfflM hiMqimiMy *■ «■* ■ * » 
UC8, lii hntMT ds Mise «■ bw pde <■ 
-hwrtdMpbte». 

■ SAVCWffi, HAUTE-SAVOIE 
.. -l iés Aies : 135-255 ; Notre-Damo- 
de^eQeoombe, 50-150: BoBBOVatow- 
Aro. 110-220; Caixaz-d’Aiacbra : 75- 
.. »50 TCbsnwmx-: 30-190; La Qwp*0e- 
d* Abondance ; 45-125 ; Chitel : 140- 
* • 200- Là Ctasa* : 55-335 ; CoœMohx, 
50-1W ; Les CoottiniaM- Monti«e : 
30-220; Le Cortner, -60*120; Crett- 
Votand : 85-175 ; Flaïne : 90-285 ; FJn- 

î£SS. A 8^0; lîftot-^Jg: 

: 260; Pralognan-ta-Vanniw : 90-1M , 

- ïî^-eurAdy : SM4»sJ* ; 

J^ilSSæflSÏTfc 

160f SamoBns r 25-175; ThoUonto- 
Mémïses : 90-135; T|M : 1J02M. 

: 80-100; VatCem*,. 80- 
1 1 V2Û0 : Val-Fréjus : 


■m «s i, 


»• tii ■ 


.Jp.Hkï.* 


yîifrMna» 


' r. ■„ * t.. 

xrl v _ r ...^ 

,! :.i"ï .;■* 

:z . * r : A4 


: -•*<« 




I ji Toufflmrc ; «riw « * ■» — 

• cn.150- VaDonre-Ganfaaerp 7^110 • 

^iiS5Ï^T^:2^35a 

ISÈRE 


de^tortrcMe ; 15-150; Vütard-de- 

Lans-CcHtcoçon: 2040. 

ALPES DU SUD 

mwLc Seigm». 165-190; Anwn ; 

100-160; 5090; 

vïïL*Iore : 100-110 î La 

175-150* Isola 2000 : 150-205 ; Moot- 

fnSSoo- Les Orras : 110-160. w 
Loup : 90-165; Bisoul UO-lg- ; ^ 
SSe : 40-250; 

160 ; Supexdtvoluy : 80-230; Valbci» . 

60-100 ; Vais : 120*1 70. 

• PYRÉNÉES 

Le. Angles : 30-180 ; A*-}e*-. 
Tw-nM - 50-1S0 : BarSges . 30-15U, 

asRasî5&ï^ 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore 

Besse; 30-80 ;Supet u Licran. 60-1 10. , 

JURA • 

Mfitabicf : 20-130 : Le* Boomcs, 60- ] 
150. 

VOSGES 

Le Bonhomme f 40-100 ; U : 

: 50-100; G 6r4rd ® er 4Ç À^ _12 °* S 

Maonc^oï^loscllo : 60-80. __ __ 

y igg STATIONS ETRANGERES 
k Pour les stations étrangères, oo peo* 
: . *>*«? 


MÉTÉOR OLOGIE — - 

I A QH BJI.T 


oo^VISIOHS POUR 1£ 22.5 



ErataA» ■f^ÏÏLf^Sa"! 
France entre la ****** ? 

0 berne et leaamedi 22 -a«^ » ™ HŒ - 


. . Alpe-d’Hnez : 165-250; Alpe^ , ^^ 7 ^ , a ^^rOp£ra,750œ 

- Grand-Serre 60^10; ^^, ^- AjjOT^-47.^ ^ 

120; Chamroosse : de la Paix, 75002 Pans. tfl. 

j BBgSargBigr -SMSS-'Hfeg ' 

WEEK-END D'UN CH/NE^T-— 

Samedi 22 ««s SS. . objets 

n ^ IdVaret'.Dim- u hMires: TOU, Br 


x . . .. 

.-*• 


y ■ ■ - 

• 'P •■Vm ^ ara—. f* 


"l-l |i' 




à*fc«- * 1 

«%»**■■ *■. 
8c* 


z • ■*r r . 


J-: ’ T "Z. T" 


WEEK-END D'UN C 

■ ■ sésnedi22aMn - > 

• NoroaiD «««*. 14 d 

«Ées, jouets, automate*, bllwgra ( 
ÿrim, tableau* anewns. 3 

ÏLE-DB-FKANCE 1 

Stf>A22n» 

Beraajr, 14 heures : grands vin*. 

Dimanche 23 mais .• 
ïïiiMiiîwWrMii iA 1 ** >MtK: mo ” l ~' 

LTsIe-Adam» 15 heurw -^- 
bhii auckms. 

ïgSfesrA®® 

tabfcanx. y*™?*’. ver*alUe»- 

bteaaxn»den«»- 

PLUSUMN 

' Samedi 22 . 

o h 30 ; monnaies, e***®*®* 

- * 14 heures: objets d*ait» 

ajaSSil 1 ïîSute.' marin» 

AsSSTlS bem»: argentene. ^ 


i - ■»— i» ayant apporté m» aoS»- 

f^placel m» rfgiine perturbé & ooe«- 

Samedi * Le matin, le mis tral s oef- 
B«ŒMMit*n«aee et des «M * 

E2Ku B 5r^S^^- 1 b 

ÎKSSÆSEhS 

l_2d^rés. 

JîT^SS 

mftnaalcs. débutant dans la ■ 

aau .\. u- Mwr a'£xendra en sot* 


ne. 14 Heures: ■^■■ 7 ,,. I 

a'-iïiBJîîstAS : 

bêlais, mobffier ; 
w, Extrêm^Onmit, 

Sffart -.Mmes, 14 h 30 ^wnte», 
EL,- 14 heures : objets d ait, 

Pe î!Sr - Rochefort-aur-Mer, 

UblsT moMier, tubtewg, j»”^* 
ilifs- Toonn», 10 heures : argento- 

ôeus, mobifier, olâ*** d’art. 

_ Dimanche 23 mars 

in j, 14 h 30 : objets d’art, mo- 
taMwj*. 

■S£-^S? ^mobilier; 

Orient, Awfc Wn» . ___ - im». 

14 heures; 

SÇ3&« 

I sSsSpïsï ^ 


débutant dam a™-- 


Les vents de secteur “d««t«®«£ 

SSSSBS?* 1 - 

9112 degrés aaleins. 

ÈTOfatkmprferae 
po*. le iRmaache 23 mars : 

^Smettonjoorsdn vent, soufflet 
soctcur cnest- 

• fiMsaSSa 

ï _ D pp^n parisien. Ma» eues se«»^ 

i* interrompues par des averses. 

n . j. -■ r — 


Température* 0® pr^« 

f^T^ïs 2 - «u- 

ss;.i î&î-ijüi 

ïîïs ; Cterhiurg. 10 et 4 ; ÇjMoni; 

m. hL 14 et 5 ; Grenoble*- 
Grepoble^^M--Hw » » Rochelle, 11 
Saint-Geobs. 14 et a, ^ 0; 

et 7; Lffle, 7 et 1 î Limoges, '» « «• 
Lorient, 13 « Jî Lyon. 

Tonkwse. 1 2 et 6 ; Tours, 8 et 1^ . 


^^esetoriendrom rares en 


Le marin, il n’y aura pas de 
L>S. les raaxhna seront du 

mftnae ordre que laveflle. 


iüUluu^i — 

2£: » « Oi 

holm, 8 et — 1- 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
Je la Météorologie national*- ) 


religion - — 

HORAIRES 

DE LA SEMAINE SAINTE 
A NOTRE-DAME DE PARIS I 

Dimnncho dw I 

sSSUsB 

r.raSjfS 

sjsns^-î-s 

9 h 30 et 10 haurafcPw d*of- 

fices de louanges te matin- 
officiées par te cartfinaL 

Mercredi 

e 18 h 30. masse chnstma» Dlir I 

t 

rsfsîiî'sws 

' massa ca jour-là. I 

i ; 18 h 30. Office de la Passion. 1 

3; 1 fidé par la cartfinaL . I 

^ i De 9 h 30 à 18 I 

Il tion data couronne d-épmea. 1 

J*. - 15 heure», chemin de | 

T. “t^nedl 29. à 21 hounteJV 
Uj gnfîSSte. offidéo par tecartS- 1 

"^Pbs de masse anticipée à 1 
’ 18 h 30 ce jour-lè. 

Dimanche da P»!^ 

30 mars à 10 heures, m^os»- 1 

X gSTcflarfep >1,— Ml. 

»*,: ^ i r r f ! i, 1 Tr3o: 

■ B W f 8 h 30. «i. * 

J Autfition d orgue . 17 b 45, 

( I été Isoir (Paris). - 


RADIO-TÉLÉVISION 


Une sacrée 

femme 


vendredi 21 mars 


■■ -••• 


•*<*-'- O- > : ■ ■* 

1 1 • v ' , ' î - 

•• 

",t i, 

b. -■ ' 

fc*** «•• • * 


a -■ w. 

i-.’ 


.. 1 . :■- 


:Si*ÿ 4-w*-* --—*> 


. < r. . 




PARIS EN VISITES “ 

.L-Opto*. -M*-»- Arf^CAnC), JAm . 

'«rssfc « - Æ’S.SS'"'* 

utSTZ** tH.” “*" ** 

dt “r^£ m . MM-forta d. RŒ- 


■ : •' 1 


Hh- rBl- 




SsStep»- w ! 

" vacances SteÆ^;- 14 h 30, poot- 

U FAR<SJT- *. 

^rürÆSTiSïf i4tw ‘ orü :' Dfm 

^ CONFÉRENCES— __ 

^ item ° 0 t ^r«u tamto! 

^£sër d “ 16 “” 7 '' 

.ÎÜSfSApo—* - *" 

”1’^-— - ‘ïïSr 5°™“^ 

».SfeV5A.^ *œrs^^3 

74. - Codage et , _ 


aCadfio â es . . 15 n 4>. qn» 

«L'Hôtel deLssray demeure «taFo- 
■ÀJz^aTv Assemblée nationale*, 

15? ÎOÎ Pta»*« *** B ° nrb °° 

-TA««a «- 
‘Le ™TT 14 h 3a métro 


Le» mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs* 


*5^0hiriatae Jnrarme, journaliste, 
vjgjofjcnne de Jean hiemtor. 

’St'WSssf-r® 

Maison ÿ* ^f" 9 , des ttao- 
aapaysDogon»- 


joyeuses années 18M, Jjwas* 20 
m Australie. La pays se relave a 

ïjna'^ireffbndrement b ^ u *!™ 

ïîchf?- »«.' Lt * 

dauis de moutons et tes atfentu- 
riars venus du monde entier pour 

I i^^.Onnepou^^ \ 

ItzttÆJSSr 

Gordon, surnom^^ [ 

I ïisss^&^Sc I 

j Star de Nancy Cato. Ail the I 
I ^^«Spetftboirtdefcmi^ I 

! nu* cette Delphie, venant j 
! 3’ Analeterre et débarquant en I 

^hnBna. BeHe, sensuelle, deter- 1 
SfeS, rSw très vite sot» 

•i ferasr™ 

SMSgîS 

l’abattront pas cotte I 

50008 au tempérament pas I 

Où IBS 

?îÆ» femmes sa* \ 
Se?de tarSt. Delphie pr^- 

SîS&wftS 

raaggjtfgtt 

boume et à s'rmpoeer parmi tes 
dockers et les marauars. 1 

a deviné, aussi, que tenw^ 1 

d'éauîpage, Brenton Edwards I 
(Jtohn Waters tient 
1 rfiini ce charmeur libertin, e» 1 

ï5=«SS£ïï 

1 Sum peu trop pafft») a* «J 
S^cteTaction ajouteront à 

optais.. 

1 * L 'Australienne, deuxième épt- 

*£ %nSa. Bçwy^'i 4 

I partir du 27 nuu*, à 21 b 45. Tr t^_ 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 

L.rtltiUBI' 


ntodeUotuuo.JaiieBv&n--^ 

“ e™**' 

A.-S. de Kristojjy- 

H J 5o TsT^éririon^ns frontière). 

23 î!^yMikà-BcUe, en Cfite-dlvoire. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


!^ ESD .r L rl 


COUBSDE 

VA c /VN«S 

PAQUES -E» 

JSS&S&" 


23 

S?fc * c^nies Su. 

£«* sç 

delta-ski en Hauu-Smota 

22 h 55 Prélude à tan^-^ ifÉnmid 

Teresa Berganxa uaerpreie ““ 

AMgo- 


1 LES PRATICIENS DENTISTES, 

. lycnRMATIOUE ET LA R £U ^ I!: 


sur FR3 - Sameaig|gm^*** 


>nst‘ tut ^^”de 

Ïp^ceIse’gnè^ 
gg»0 HAUTtBIVE) 

COURS ANNUELS 

(16) 86.47 .70.57 |UJ 


20 h 35 F««®îf2 AvCC 

De L. Llçrire» itf ^* ^ ç^Grimaldi, L Frax»çoa~ 

G. de Capnsm, CDenner^b. /’o«airinflT 

WJfl/9 ^SireÏÏ» /ronçnirX^nuïBi £A» 

j-^ÆSEKfflaR 

21 «- w 

Sur fe Meme . * tome liberté J . 

Invités : J«^MorieCav^_ ^ ifourousi fil est 

Frècto fta Gyjyffi [mcs doasierssont Ira 

“ \SSsxsSP tl937)i avec *■ ^ 

G. Morlay. J. Dclu ^Æ° maîtresse tTun journaliste 
Une comédienne après six ans de wj »m- 

parisim en vue. le Ira Jeux iwnii7Bra 

une distribution étincelante. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


lujxgL^uiic^—-- 

Gcncmlie Mutu©5I e 

Un magazine ' c * aAV ^^ _*5^«r,rrirra*î 
proposé par la des FoncüoMŒies 

SAMEDI FR3 à 14_H 


Vladimir Kostov 

Le parapluie 
bulgare 



TOUTE LA JOURNEE SUR 
FRANCE INTER LE 22 MARS 
LE RESCAPÉ DU KGB 
PARLE 

r CHEZ ÏOUS LES UBRAJRES\ 


20 S*“ °" * 

^Sümce change, et le w 

21 h 40 Vendredi: Face à ta tro®. 

que ? — 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, Lazare; 17 h WSB 

» b 35, Su^^ 5 ■ 

J-aJf f *S5Siih nimdeA.de Martrno. 

LA « 5 » 

20 b 30 Feuilleton : 

f, h «n Arabesque, série de suspense. 

SsSSSss».-- * 

TV 6 

14 h 6 Tonie tet à 20 hj. 

19 h NRJ 6 (et à 23 h|. 

IK»*SlSSï5flïSÏ 

■tssssîas^ 

FRANCE-MUSIQUE ^ ; 

mi mineur *, de ToKratre symphom- 

- -*îft«MSsaa=:isasB£ 

nqoes de ta mu squé persane. 

^ Les pmgrammra des I 

ï* ^ France-Musique awnt 20 h»« traa j 

^ supplément {le Monde du 15 mars). -I 


’ esson u» « — 

" eampd i 22 et du dimanche 23 mars 

^ *n. «te Monde Ui^s. 


-mmm 


■ Z .>* 
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LE CARNET DU 



La groupe EGOR rappefe aux facteurs du Monde les posas quflteur a proposé 
cette semaine: 

Rhône- Alpes 

. RESPONSABLE DE LOGISTIQUE DE 
PRODUCTION VM 29/1580 B 


... ce n'est pas inintéressant pour des pros de rejoindre des pros.. 

. TRESORIER D'ENTREPRISE 
. FISCALISTE 
. INGENIEUR CONSEIL 

Composants étectronîques 

. RESPONSABLE COMMERCIAL FRANCE 
PUIS EUROPE DU SUD 

. LOGISTIQUE DE GRANDS 
SYSTEMES DE TELECOMMUNICATION 


. INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


VM 29/1 580 B 

VM3O/1410C 

VM30/1418D 

VM30/1418E 


VM32/1679A 


VM32/1386M 


VM40/507 BP 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier do candidature en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR /" \Z Z IL " 

8, rue de Barri - 75008 PARIS / gftMj 

s - WfllS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOUlOUSfc 

MILANO PEHUGlA ROMA VEHE2IA DUSSELDORF LONOÛN MADRID MONTREAL^» 1 


l’immo bi lier 



propositions 
diverses 


L'Etat offre daa emplois sta- 
bhn. bien rlmynérAx, » tous 
les Français avec ou aana 
eBpMrne. Demandez une docu- 
mentation (gratuite) sur la 
revue spAtiaBsAa. 

FRANCE CARRIERES (G 16L 
B .P. 402-09 PARIS CB3EX 09. 


Aesoo. rach- HESPCWWAIW.CT 

■feur* Sng uIrtVp— - Jpde- 
um. POquee, zone l - Anglais 
courent. Tél. 48-00-13-41. 

import a nt kmtntateut en t*S- 
phone privfi ladMMüw 1 techni- 
cien supérieur de matatansne*. 
Grands capaetoâ : pour région 
P roven c e. 

Ecrire ioui le n* 7.117 
LE MONDE (nmjOTE 
B. me de Monttsaauy. Paris- 7". 


Direction 


Groupe de distribution 
d'équipement de la maiaau 

recherche 

SON DIRECTEUR 
FINANCIER 

mh-iîirnim W 
D-ES. complet exigé 

Lieu de travail : 
PERPIGNAN 

Envoyer CV. + photo à 
HAVAS N- 6258/66 
BJ» 66004 

PERPIGNAN CEDEX. 


secrétaires 


SECRETAIRES 
DE DIRECTION 

Sténodactylo trtHnguee 




Dactylo b C ng u e «flamand 
SS*E ETT. 9. bd Ornano 
03200 St-Denis 42-43-08-70. 


Métio AftTS-ET-MÉTORS 
Studto* 2-3-4 pesa à rénover 
dama «As bal kwn p_ da taule. 
Entièr. restaurée. Px moept. au- 
vent finition*. 47-B3-7&-3&. 


1«" STUDIO 40 m*. Imm, 
etarrd.. cave, loyer s Z£QO F 
c-c. Agence s'abstenir. 
Téléphone : 42-24-14-75. 


BBO.OOOPréa JAttOM 
„ DES PLANTES 


4 PIÈCES + SERVICE 

Travaux à prévoir 
Téléphona : 46-87-33-34. 


91- locations 
non meublées 
demandes 



Pour c e d r ea et perso nn el 
mutée BANQUE FRANÇAISE 
rach. appts A louer, toutes ca- 
tégories. value, Paria et ban- 
Sam.. dhnanche. da 14 h è 17 h. I ,, * u » " 4S-03-30-33. 


M 1 PORT-ROYAL 

Bon itrim., séf. avec cuis, améri- 
caine. 1 «libre, entrés, bna 

S- 80 m* janfln privatif 37LUYNES 

40, BD PORT-ROYAL 16 km TOURS 

tV«to Port-Royal, bat. 21 Part, vend ma taon 105 m* ha- 
Senv, dimanche. 11 h à 13 h. bittbtaa, salon, s. è manger. 

-s. cheminée, cuis. am„ w.-c., 

4 chbros, a de bna. w.-c. Par- 
fait état. Jardin 420 m* 
Prix 660.000 F 
Libre de Butta 

TéU 161 47-56-67-82- 


individuelles 


UN PROBLEME EN 

CREATION - EXECUTION 
PHOTOCOMPOSmON - EDITION 

NOTRE REPONSE: 

— I Studio de creùtion et d’exécution 

— Photocomposition sur Berthold 

— Impression sur machines 2 et 4 
couleurs 

A VOTRE SERVICE. 

SOUCI QUALITE /PRIX 
DELAIS RESPECTES 

Documentation sur demande PfETIT 
8d rue de Richelieu 73002 PARIS ou - 
tél. ; 429625 M 


HqenoaTduliiimdt 


IDEAL PIED-A-TERRE 

CHAMP-DE-MARS 


Entrée, cuis., bains, w.-c. 
chf. indlv. Peu de chargea 
34, AVENUE DE BUFFREN 
Sam., dbnancha, de 14 h A 17. 



IMMEUBLE EH RÉNOVATION 
6 LOFTS A RENOVER 

DE 130 A 200 œ 2 

Vtaâfo samedi. de 11 h A 17 h 
8. Cité de r Ameublement. 


| propriétés | 


Pria PONT-AVEN 
ancienne forma en piarre 
300 m>, tt cft. poutres chêne 
3 che mi n é es GRANIT 
+ plusieurs bflt. sur cour 
fermée, terrain sur 9.000 m* 
planté d'arbres 
brasdemerA 100m 
Prix 1 .000.000 A débattre 
M* Dambrtna, notoire. 
29123 PONT-AVEN 
TéL (18} 98-06-02-1 1. 


ÉTOBE LODEL 

Viagers. 36. bd Vottalre 
76011 PARIS. 43-66-61-68. 


ACHAT DE LIVRES 
A. LAFFITTE (1) 46-34-73-26 
LSw. PHILIPPE- AUGUSTE 
19. me CartflnaHJxnoina-6*. 

Débarras 


TOOS DÉBARRAS 

TOUS LOCAUX 
per une équipe dynamtqoe 
et compétente. 

Service rapide. 
Téléphone : 46-44-00-95. 
répondeur ; 47-36-02-66. 


au pair 


AU PAR 

Agence agréé» recherche J.F. 
18-27 ans pour famêles 
anglaise*. Ecrira avec GV. A : 
OONBfflCA. 78. Derby Street 
Burton Upon Trent, Staffs 
GRANDE-BRETAGNE. 


Séjours 


PRIX INTÉRESSANT 

M 1 NATION 

Imm. récent, « ESTER EL » 
Bon stand., aurjerdki, pariüng 
gd séjour, 2 chambras, e n trée 
cuisina. 2 bai n s. 2 w.-c. 
146. boulevard DIDEROT 
Gam.. déhanche. 14 h A 17 h. 


M« DENFERT-ROCHEREAU 
Ban imm. ravalé, baie, but rue 
3 P., année, cuis., bains, w.-c. 
Parking A prax. Pau de charge* 
97. RUE DAGUERRE 
Sam., dkn. de 14 h à 17 h. 


Locations 


Instruments 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions da SocMMSs et 
tous services. 43-66-17-50. 


Etoile- Georges v 

Uus dkacument 1 bureau ou + 
dans imm. stand. 46-63-17-27. 


Votre saége social aura une des 
adresses les plu* prastigiouaes 
de Paria. 

1.000 F. H.T. par mois, com- 



(18134-61-08-04. 


20-. MÉTRO MARAICHERS 
Particulier vd dans zona réno- 
vée imm. récent- gd «tend, eu 
1* ét. sur veste Mnnet Jardin. 
Vue dégagé* BEAU STUDIO 
entr.. cuta. en ti èrement équi- 
pé*. salle de bna. Nbreua 
placards. Cave 
VENDU CAUSE DÉPART 
340.000 F. 

43-70-63-83. apr. 19 h de oréf. 


Il . ,oncls I 

de commerce I 



Ventes 

A Céder Arx-tse-Balns 
Fonde de commerce, ber 

A téiampmgnejMPORTANTE 

RENTABILITE, gc ri. Sudem. 
n- 863 B.P. 367 73003 
CHAMBERY CEDEX. 


CAMBRONNE 

Vds boutique cession baA eapoL 
•mjsnscomem, 46 m*. façade 
B m. loyer 3,000 F /mois. posa. 
Récit. URGENT IIO A 140 m* *“ «ommercoa de bureaux 
Paria. (**«»« fi*. 6*. 7*. W. 

16 *. 16 *. 4 *. 12 * ^ Px173.SOOF.Ubradeaui» 

PAIE COMPT. 48-7347-80- Téléphona : 47-63-76-35. 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 
WOOLMARK 

Prix posée : 99 F/m 1 . 
Tél. : 46-B8-8 1-12. 


DICKENS : Dana des coUges 
privés anglais en pleina activité, 
en pleine campag n e : 
études/ vacances en 
Angleterre 

Coure, «porta, pension com- 
pttne eu sein des écoles, avec 
oonftér e a anglais et milieu 
10O % britennkiua 
12 à 18 an* 

ASSOCIATION DICKENS 
1. place de l' E s trap ade 
75006 Paris 

Téléphone ; 43-64-67-08. 


Angleterre. PSquee. JiriHet, eoOt 
IIO A 18 ans). Encadrés par 
prof*. Té». (U 43-22-85-14, 

Teinturiers 


HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre situation exige une tenue 
élégante et impeccable ? 
Forte® nettoyer vos vêtements 
do valma- ; ville, soirée, week- 
end. par un spécialiste quotiflé 
• GERMAINE LESECHE. 1 1 bis. 
rue de Surine. 75008 PARIS 
Téléphone : 42-65-12-28. 

Troisième âge 


PROX. COULOMMBER8 (77). 
RETRAITE validae, semhvatklaB 
sivaUdee. Tél. 64-04-06-75. 


— Oo nota prie de faire part du 
décide 

E&sabetb DOR0Y, 
oécFaü, 

survenu dans sa «aixMle-drs-ncBvièine 
année, le 10 msn 1986, 3 Paris. 

Les obsèques ont en Een dans Pînti- 
nûté le 14 mare, sn cdumbâiium du 
Père-Lachaise. 

Fanüfllc Doroy, 

2 1. rue Saint-Lazare, . 

73009 Paris. 


- Le cofooei et Bernard Kefle, 

M. Jacques Hanmano, 

M. Jean-Panl Hartmann. 

Le docteur et M*‘ Cohzague 
Hartmann, 

M. et M 13 * Pierre Chevallier, 
leurs enfants et petite-enfants, 

M** Rosa Bentz, 

(al la doolenr de &ire part dn déc2s de 

M- Jeu HARTMANN, 
n£e Marie Henriette Dehacky, 

survenu le 19 nia» 1986, dans sa i 
qoatro-ringt-Æxifane annfie, à Cobnar. 

La cérémonie rcügictise sera ofiébrfic j 
le samedi 22 mars, à 10 heures, en la 
owllégMîe Saint-Martin à Calmar, suivie 
de iinhnma tirai dans le caveaa de 
famille, an ciinetürc de Cohnar, 

Cet avis tient Lieu de fair»i»rt. 

35, avenue de Lattre-de-Tassigny, 
68000 Colmar. 


- M. Charles Ldong, 
son époux, 

Pierre et France Lekmg, 
ses enfants, 

Jean et Anne Lehng, 

Henri Leloog, 

Le docteor Françoise Ldocg, 

Martine Letong, 
ses petits-enfants. 

Les fandUes, alliés et ses ancwnaes 
âèves, 

ont la tristesse de faire part da décès de 

M** Charles LELONG, 
née M wM s rit» ll lw ti, 

■ directrice d'école honoraire, 

survenu le 26 février 15186, Han» n cen- 
tième armée. 

Les obsèques ont en lieu Aw l'inti- 
mité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

12, me Jdfabe-Dnval, 

75015 Paris. 

9, place de Rougis, 

75013 Paris. 


- On omis prie d'annoncer le décès 


- M ^Eab j wac& afri, 

M- Laurent "Penoud, , . • , 
M. et M** Georges Pcrrond, 

M“MarêLernyer, : 

MLiet M“ CbndeCobea, 
M“ Patricia Giiw 

et M. Daniel Bazûicr, 

M. Nicolas Blanc, - 
M. et M“ JeanJacqnes JDme 
M- et M“BernardPcmHjd, 1 
M. et M™* Philippe Pemwd, 
M.czM«EriçIxi^ec, . 
M. et M M Pa&^fcLenvec, . 
M“ Catherine Leaoyer 
et M. Aitekhan, 


. - M* André Roché - 

etsafamffie,.. ... 

ML le cariSsal etJorprteu dsdb> 

cite; - • 

font part du décès du 

’ 7 ZWFfcM0oi*B(KH& : " 


Let obsèques ont eu Beu i Chanrr 
CYcsmc), le 20 snssx: 

: Une messe scia cSfixfeÀ Paris/fc 


Toutes! faroiDe et MàmtB, . ‘ | umedf 12are3. : â.^ U hswa 

ont la tristesse de fiûrepart dn décès de 



appartements 

achats 


sables-colonne, la syntE - 1 A louw, mai. juin at Mgtambro 


car doc loueur* meublé, an- 
voie tiireca. 300 adre ss e s loca- 
tions meublées. 61-96-24-79 
(10 h A 12 h). 


PnwKjuTta de Rhuys (68) 

50 métras do le plega 
Maison : Uving. cui*.. a chbnm 
Babe da bains, w.-c.. ceUer 
jardin. Tél. 39-89-61-06. 


AGENCE LITTRÉ 

Rach. pour cflomAle française 
et étns»gArü. appta et hâtais 
part, dan* quanlere réskJ.. 
péaiw* oompL chez nantira 
Téléphone : 4 5 -44-44-46- 


I* 1 foree da vente A PARIS 


':-;’ : 3-vlpCâuX' i: '. C ;U : 

commerciaux 


Ventes 


A 3 h de Paria en T.G.V. Reste 
encore quelques places pour lea 
vacance» de Pâques au créi 
l'Agneau où Yves et Lifiane 
vous occueiliem dons ancienne 
ferme du XVU- confort, réno- 
vé*. chbras avec s. Ce bns, 
cuis, et pain maison au fou de 
bois, table d'hAte (limitée A 
10 para.). Ambiance chaleu- 
reuse. belle* randonnée* sur lac 
sommet* franoo-tuasses. Tarif: 



A muer centre de 
ROSCOFF, MAm 
baBe maison XVII*, terrasse 
*ur mer. 

confort. PoseMIté 
coucher 11 person n e* 
Téléphone : 98-69-70-03. 


TK3NES (Vai-darat) 


2.060 F Bam./pera.. pension Part, loue du 6 au 13 avril 
complète, vm. accompagne- Studio 4 personnes, gd confort 


ment et matériel de sk 
Té». : 16 (81) 38-12-51- 


A Mter-Réaldonoas 
Téléphone : 34-61-45-41. 


M. Marcel LE ROUX, 

navemi i Paris le 16 man 1986, A Pige 
de quatre-vingt-six ans. 

Ses obsèques ont été célébrées à 
Loctady (Fmiatère). 

De la part de 

Ses enfants. Odile, Marcel et E Ji«h g 
Le Roux, 

Et scs petits-enfant». 

20, me du Cardinal-Lemoine, 

75005 Paria. 

2, roc des Ecoles, 

29125 Loctudy. 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés au Journal officiel 
du 20 mars 1986: 

DES DÉCRETS 

• N° 86-618 du 13 mars 1986 . 
complétant et modifiant certaines 
dispositions du code des assurances 
relatives à la réglementation des pla- 
cements des entreprises d'assu- 
rances; 

• N» 86-628 du 18 mars 1986 
fixant les conditions de production 
des vins de pays; 

• N» 86-648 du 14 mars 1986 
modifiant le code de la sécurité 
sociale et relatif à la tutelle ; 

• N» 86-672 dn 14 mars 1986 
portant création de la réserve natu- 
relle de Sain t-Quentin-cû-Y vdiaes 
( Yveline») ; 

• N° 86-673 du 14 mars 1986 
portant création de la réserve natu- 
relle de Pra ts-de-M ollo-ia-Preste 
(Pyrénées-Orientales) ; 

• N° 86-679 du 18 mars 1986 
portant création de l’Ecole nationale 
de la photographie sise Â Arles ; 

UN ARRÊTÉ 

• Du 14 mais 1986 portant aug- 
mentation du prix de vente en 
France continentale de certaines 
catégories de tabacs fabriqués à par- 
tir du l'avril procbaiiL 


■ — ' ( Publier ié) . 

la EiS ta fl BnpT-Lwpaltet 1 


nwiuira Btgmnomlcs raesjjnai ifntinerl 
hpàatt&aadaaiRigcs 

LA FAMINE 


LA DÉFORESTATION 

AtptttaluBundtabtx 

IA DÉSERTIFICATION 

Ea présence ds Prince Sadniddia 
AG K KRAN, p rfAtmi de la ConnnûrioB, 
de M* Simone VEIL et da prérident 
UapolâSENGHOR 

Le hmdi 24 Bière 1986,11? h 30 .. 

Salon dn Livre - Grand Fhtais 
SttgdBoinÆcnnkKî 


M-OaudePERROUD, 

avocat & là cour, 

combattant volontaire de h Rérirtajcc 
et da Ftxcea ftancakês Sbrcâ;' ■ : 
crobc de guerre 1939-1945 avec Citatian, 

su venu fe 19 mais 1986.' ' 

L’inhumation asm- lésa le manU 
2 5 mare , â 14 b 30, au cimetière da 
Montpamamc 

52, avenuedeLa Motte-Pkroet. 

75015 Paris. 

67, Elysée-Q, 

78170 La CeBe-Saïnt-Clood. 

43, aveutie ds 6-Jün, 

14000 Caen. 


- Ano&Marie Z'hdïppc, ' 

AldaetEKialxthreâÿ)» 
et lents enfanta, . 

Béatrice Hn^Jpe - 
et ses enfants, . . . 

Hélène et Vincent Grenier ■ 
et leurs enfants, 

Anne Philippe et Jacquet Bâtard, 
ont le cbagrin d’annoocerle décâde 

PfaxvPHUiPFE, 

chevalier de la Légÿ» tfhônne u r, - - 
croix de-guene 1939-1945, 

le ur époux , père et grmd-pèré, 

survom è Paris, le 16 maial986. 

H n'y a pas de cfréncM ni e, le défiai 
ayant fait don de son corpe 1 la aciew*. 
Des dans peuvent être uns à ht Fonda- 
tion Philippe, 28, boulevard 'Haussa 
mann, 75009 Fuis, pour 2a. recherche 
médicale. . . 

Cet avis tient lieu de faireparl. 

8, avenue (Fléna, 

75116Pari$- 


Ariniversaîres 


T ;U y * vingt ans, fe 22 ma» 1966, 

PtereBaLOI. 

- -v.r aEa:Jaotua^^ l 
ptateutBcagrégft - 
: ^ . de lettres classiques, 

fut rappelé â Diou. - 

-• 

... 16,rneLeDantec, 

75013 Fuie 


nyatnéanu. 


ponr dlc qni vit tou- 
jouaeanpscœare. . . . 

RamUf fi giUm, . 

RN 13, Seint-Germain, 

. .SanaUtrtmdca^miées,^. • 

14400 Bayent v_ 


— fout le daSSmc auammâtt de la 
monde. 

' - Dirid FHHJPPOT, 

M“ P1n^>pot ctaêa enfante demandait 
i ceux qm Paat about ut aime d’avoir 
ponr loi, ne jouxté; une pensée fidèle et 
affectueuse. T -- 


Nos abonnis, , bénéficiant d’une 
réduc t io n sur les insertions du 
Carnet rfuMoodc >. siM priés de 
joindre à laa- etrvoi de texte um des 
dernières bandes pour justifier de 
c&u quotité. 



m HOCKEY SUR GLACE : 
Championnat du monde. - En per: 
dam, jeudi 20 mars & Emdhavéji- 
(Pays-Bas), son premier match 
contre le Japon (1-2), la France a 
déjà compromis ses chances du ae 
maintenir dans le groupe B. 

• paunage Artistique : 

Championnat du monde. - L'Amé- 
ricain Brian Boitano, vingt-deux ans,- 
a remporté, jeudi 20 man à Genève, 
le titre mondial de patinage artistî*- 
que en prenan t Je meflleur sur les 
trois favoris dé réprouve au cours du 
programme libre. Le Canadien 
Brian Orser <^t sc contenter pour la 
troisième fois consécutive de la 
médaille d’argent, tandis nue le 
tenant dn titre, le Soviétique 
Alexandre Fadeev. termine troi- 
àbtnc. La grande décqpnükm a été 
causée par le Tchéooskîvaqite Josef 
Sabovcik, seulement sixième alore 
qu’il était devenu champion 
d’Europe le mois dernier ea réussis-'' 
saut la première quadruple boude 


UOTTOUAL 

B®Q0 


piqnée de nüstwre. Auteur «Tun 
progritmme Kbre catastrophique, le 
Français Laurent Depouüiy n’a pu 
d^saiser la qunmèmc place. 

• SKI ALPIN : Coupe du 
monde. La. Suissesse Vrenî 
Schnmdejr s’est définitivement adju- 
gée la Coupe du monde de slaloin 
géant en remportant, jemfi 20 mars, 
l’épreuve de Watervillc Valley 
(Etats-Unis) devant rAutricfaieime 
Amta Watcber et la Tchtcodowqi» 
Olga Cbarvatova. La prônttre Fran- 
çaise, Carole Merie, a terminé t tôt 
rième. 

- TENNIS : Masters féminin. — 
L Américaine Maxtina Navratüova 
l’Allemande de POnest Steffi 
Graf se sont qualifiées, jeudi 
P ™!* à New-York, pour les demi- 
finale» du Masters féminin en flimi . 
riant respectivement les Améri- 
caxnes Bonmc Gadusek (6-3, 6-4), 
etPim Schriver (4-6, 7-6. 6-3). 


TIRAGE DU MERCREDI 


19 MARS 1986 


0©©@©® 


tournai 

eouHatamna 


PROCHAIN TIRAGE ; S SAMEDI 22 MARS 1966 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 28 MÀRS 19BB 
ET LE SAMEDI 29 MARS 1S66 
. JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI 


- NOMBRE DT • 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT WW GMLtE 
OéOUAHTEpOBmF) 


6 BONS N* 

5 BONS N- 

+ eompWfnentafm 

5 BONS N** 

4 BONS N- 


1 400 
1Ô3 914 


3 BONS N- 2.131 686 


4 854 625,00 F 
125 860,00 F 
10 170.00 F 
135.00 F 
3,00 F 
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Le plan élaboré 
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les autori t é s 
cm d’ici envi- 
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Contrairement an numéro mi 
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Ëflliraer, filiale à 65,5 % du groupe allemand Ficbtei^uuu^^» 
gÏÏSSf'sacOor. les parts Matantes s'apprête & racheter avec la benéaic* 
sont détenues par le groupe Marine ^ tribunal De 

Wendd. Au tenue de ce pj*“* ^ Nanterre CHauttrdto-SCTae)^^ 
^_T C.. 1 » détiendra -plus de r«rhon n’est pas dans une «tuanm 


Les constructeurs 
inquiets 


T^rEttl Veglia, Weber). Le 

lui aussi, que raccord cta Trésor. 
San « l’industrie des amortisseurs, 
les chances de Luchaire, candidat 
au rachat d’AlUnquaut, de coiffer 
Fichtel und Sachs au poteau appa- 
■ minces. 


missent o»— — — — _ . 

S’achemine-t-on amsi vers in 
constitution de deux pôles, l un i - 
lien, l’autre américain 7 Le. 
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Çr^gd^aaMtahl, qui doit wrtàm-. investissements tris coûteux 
nîîtSitl lu SîPSÎSS 00 nriffionsde francs 

Ïeuvirou3 000 des 130OTraÿois inm), n6cessam» «u dévriw^ 

assurée par Diriger. ™'’ de8 nouvelles. »n*P«^ 
T«nt en restant prudent, le a-m—yiei à l’électronique 
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actuels, sera a*™*** i— 

Tout en restant prudent, le 

sKsstssafeg 

s.-ssTÆiÆt 
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SSS^émocrate, 

tre de réoonoene, M- Hayo «on 

pwrnt- . . 


Donar . K» — ^ ^ ^ » m « du 

ÎÜST^SCsï 

ataïïr-o-*“ 

Investissements : hausse 

7,9 % en RFA au deuxieme 

’lî5.“ renseaible da 

du dernier creux du pren ^ ^ 1 1 9é leurs mvestissemwitt 

1985. les entreprises ont ®“g^L arks (462 milliards de francs) et 
pourlés portw à 1 54 mrtUardsde : salin une enquête de 
las perspectives s annoncent chefs d'entrepnse 

n^SHT^ches éB SS\S % 18 

prévoient une nouvelle entreprises s'es^ww 

Bwïïïebank souligne qu ® te a ^L^Ltre 1985. pour attemdre 
neuve». S*. « RFA depu “ fa 

94 % du revenu national, une » luauv ' 

^pSofiôredel973. 

Dépôt de brevets : les Japona 
en tête aux Etats-Unis 

Selon rOffice wAteajn des brew» 19 ? 5 - 

H=^«3ÆfH S ^.= 

ESB|fe»-- 

fomentation 141.9 % en 99841. 


asservies à l’étoctromquc 
SStatégrelcs ay« 
tTftf”"tte et JamorttewJufcUt) appo- 


“ÎV, Ciblé. Ducellier, 5-5 «rix est à bout de souffle. Le pu 
Pari^RhÔne), hn-même eu PJ«e singulier est que ja régie 

delà réwgamsation. ^Séson acœrd au ^ manage De 

Proche du redressement, mais Carbon-Delco Products- 
faute d’avoir su restreetmerson ANDRÉ DESSOT. 

lajBtal, ce groupe est aujourtThm 


ENTREPRISES 


tte de recononne. M- Hajn mn- , 
^nmamàbienlem^ta» fcn^W 

ü teurfribiit conwfflcre^fcfottte ^^^ejourMns qu’un 

^mdM^lGMetaDdorevtaffiMfto «qun. PM ae j famèicain 


T^^«u«d)ap ^ capital, ce 

Les Etats-Unis confortent _ 
leur hégémonie dans J[®^ ia ^ÏÏl HZ *. . 

min de préédent Reagan, # hiMUÉn», ' la concurrence et conti 
Eta&LTms pour obliger le 8°^^^ compagnies & serrer.au r 

T avec le monde enti er pou r «a* ^JJ^js | accorder à UmWû campu^^ jj.^pioitaoo 

mtr ainsi que les 


Atasuisse présente son plan de «dressemert 

Alusuisse, 
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^nue de la solution retenne^ ^ gou- 
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déuent ^^SSTutS^ 
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Sm/Pas de jour «“jCS &I6&0, détenue auparavant ^ 
z5,f«, n’éclate entre ramoicMn atoxyo, moment meme, 

S otlSrepéte Atbus on Pawrn. te négooa- 

ÎS«tteSKS&JP«»S 5Ï 

'î-tïTSET Æ^fpo? 

s^sr ,a,i T^ 
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*WÎL accusent, à ^rvwiue. dout Tm*- 
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tanu a obtenir ie 

V* S*Î 985 , de 

TS SrS^Slés entre les 

Etats-Unis et Pans ou Nica. 

b L’attitude conquérante dOTt fart 

„*m An nuissance Mo- 


le territoire américain, a dé^atoj 

compagnies a serrer au C’est 
leurs coû« d ’e»pl°.taa oD. O ^ 

SaHStHR®: 

SSSw^Sâ'* 

S^teto&s nettement plusélcvg 
tour permettent de comp^® Jg ! 
w tarifs domestiques rendus aé- 
par la concurrence. 

U carotte et 1e bâton 

Môme chose dans 1e domaine iu- 

M & B ÎU»* M * 

SîtiS JKirbu*. mais « di^- 
Bant d’un quarimonopole s® «»■ 
«W-î d’avions comme .le 


t jâwh» '--*. * “ ' 


illfinn ii" 




• ■!■■■■"■ r ' 


”rg° gg 8| t g 1 | S S.« ^ 

J*Sÿl 

SSsSS» SEtgBïr 

geaSi S^' ■■■ ^ ta ^L2 ! ^5npmg«. U 

. uEunnEBRFSSON. 


“T. TWrtds te origines de Tavxfr 

SS d^dle » Æ fu'Sf 

f ^WMîent voir dans leurs compa- 
^S^âMdapas»^- 

Pp«nier marché du transport aé- 
rien et ? re “^L C S S eÏÏiÎ55S 

S’SÆSf^ 

■ « *-*J«<w* AU oermet, depuis 





Nominations 


‘ 




• Chai Ford. M- PHH-JF 

E. BENTON ckrvianr 

sssasss 

JSww. 2 

SStStfES»«»w.» 

è ?Ssïïïi.*.-’ 


tou» rt «fcwtaiu du 

m Jam Auroux quand co dernier 

‘“T’ A rAGPB; (Aeeodetion 

ÏJgrieur agronome. 

SaS. ^toitant une ferme de 

5»5sbsS 

!Ü H Ü2Î occupait depuis 



marché de l'alurrwuum .“^uminium et l'alumine, m u u.™ 

d'Oitnet. sa filiale a f né ^^J^ gociâté d'équipemert autmtmbte 
autre filiale américaine. Maremorrt. ao^re ^ « strategie de 

nue le groupe suisse avait l’ aluminium et la chirma 

S^raitoto- U gn« « «pial da 473 millra» * 

•sia.'A'sss-** maentJa “ 

en janvier. ^ d’admintstre- 

Deg««nont ... dSfrfHerman’s. ^ 

sort du rouge tien ast essemialler^ 

^Ï=5?ÎS SSasass 


SSâKSS*v‘ 

ner la carotte et te bâ^, La 

tssswuSSas 

SmK fa* S’tS’Æ 

permet aux plus facto et i aux^ 
performants de 1 emporter aise- 

ALAIN FAUJAS. 


naise des eaux spe»»-*^— r ' 

l'ingénierie de 

an 1985 une situation ben®*; 

dalre de 78.8 m»» 

(contre une porte de 226 md- 
lions pour l'oxfircica BxœpwJ^ 
nal de quinze mois clos ^10 

Sl'déce^^S^gÆ 

d'affaires s'élève à 'J®® 
nord de francs, on baiî * s ® T* 

1 1 96 nar rapport è l'année pré- 
^TSXltats ^nnent 
Snïïra d'importantes charges 

exception ne" es dues 8“ P 

SSlrt aux provisions «>m^é- 

(nantaires passées sur tes chan- 
tiers de Ry ad. ,® 

riécidô de procéder avant 

31 avril prochain è 
du dernier 

qui sera ainsi porté à 121.8 mii- 

lïons de francs. 

La filiale américamo do 
Degrémont vient, 
de remporter un 9°”^ ®? 
i raiisiane de 5,5 millions de dob 
la fourniture d'une ms- 
SS antipollution pour mr 
t»r les rejets d'une distillerie 
d'alcool. 


magasins a — 

man's possédé cent trwrtaet un 
maoasins dans seize Etats des 

SXunis. qui ** ÆfS 

l'an dernier un bénéfice de 
31,1 marions de do^m. P«f 

un chiffre d'affaires de 420 mil- 
fions de dollars. 


■ — HARTFORD UNIVERSITE 

M ORTHEASTERN UNIVERSITE 

Wgr^^te^rnationate 

’ ^“é^S^Harlford U. (Conn.). 

.5sS-— 

. Bachelor °' SCien “ 

I . MBA. M aster 

SSSÎSSMWEBm 

_ Prénom : * 

N° m " - 1 ™ langue: — — — — - 


OPA britannique 
sur une chaîne américaine 
de magasins de sports 
La société britannique Dee 

SBSvSrS 

nffm nubTique d achat lurAi 
pour 4V4mHUons dedoUws^r 

les articles de sportsJBte ofre 

32,25 dollars par action, avec 


3Mse lance 

dans la vidéocassette 

8 mm 

u club des fabricants de 
vidéocassettes au tomatBmrn 
^awandh! Après tes PP 0 "®® 
aT-iox »W!. r«iy»4 
BASF et l'américam ItodaK* a 
^^tegroupeSMlMmr^ 

sota. Mining and ^tenuta^m^ 
Companv) de St-Paul (Etat®* 
Unis), un des principaux P ro ^“^ 
teure mondiaux de supp^ 
magnétiques (marque Scotch), 
annonce son ralliement. | 

Le groupe américain compte 
nniuérir une part du marché 

SüSSi sp£ » -■Jü 

détient déjà PO® 
vidéocassettes, sort 18 %. tn 

fas préwM»^ J® 

vwrtee pour 1986poJ^tg£ 
balement sur 400 OüO cas- 
settes 8 mm. sort une moyenne 
de 10 par magnétoscope 
acheté, son ****** 

douze Prochains mois eat 

S'atteindra la barra de»50 000 
nièces. 3 M fart actuellement 
fabriquer ses nouvelles cas- 

nai«A Son usine britannique œ 
1 prochaine- 

c ment te relais. 




r^Tf UMM^~ pe ux Mots qtM Og 

cours du joua | 5? — r n „ XMI r^. +« «p. - 

— rite »* jép. - wp- "g 

» + 45+ tS + îS-S-Sî 
S ; n i ^ ±Æ-± 534 *-^r 

« +"f t js : s î s * » 

57 + « + J2 îS -1012-615 

+ m + i» + ÎS tS tvat -iS 

- 1338 -H« 



SWL — 


S 3/4 I 5 

19 1/2 19 
2 7/8 14 
16 

U 1/4 

9 5/8 



J ’t’Jl U® kïSd 

















APRÈS LA PRÉSENTATION OU BUDGET BRITANNIQUE 


Une inconnue de 3 milliards de livres 


pour dénoncer la politique économique 


7WÎ , boutewd Hausamann 76332 Pari* Cedex 08 


De notre correspondant 


Athènes. - Depuis deux jours, la 
Grèce connaît une nouvelle vague de 
grèves, dont les objectifs sont tou- 
jours les mêmes : levée de l'interdic- 
tion d'augmenter les salaires, au- 
delà des limites de la politique 
gouvernementale de * stabilisa- 
tion» ; liberté des négociations sala- 
riales ; opposition aux licenciements 
de syndicalistes, comme à la répres- 
sion des mouvements de grève ou 
d’occupation. 

Cette semaine, les grèves d’une 
durée variable, ont touché la ban- 
que, les assurances, l'électricité, le 
téléphone, les municipalités (dont 
les ouvriers se sont heurtés dure- 
ment à la police), les transports 
publics d'Athènes (où on vient de 
mettre à pied des dirigeants syndi- 
caux), et l'enseignement privé. 

Mobilisation 

Ces mouvements font suite à 
d'antres, qui ont mis en avant des 
revendications analogues pendant 
les deux dernières semaines. En 
même temps, les paysans ae sont 
mobilisés contre les prix communau- 
taires, et contre le gouvernement qui 
refuse de dévaluer suffisamment la 
«drachme verte» pour que les prix 
agricoles intérieurs rattrapent 
l'Inflation. On a vu aussi se mobili- 
ser les propriétaires de «iminna qui 
réclamaient entre autres, le mais- 
tien de certains privilèges fiscaux et 
budgétaires. 

L’agitation pourrait se poursuivre 
à l’approche du congrès de la cen- 
trale syndicale unique, la GSEE, qui 
s’ouvrira le 4 avril prochain. Ainsi 
qu’à cause du mécontentement gran- 
dissant de couches sociales et de 
catégories socio-professionnelles 
appartenant à la petite et moyenne 
bourgeoisie, qui acceptent mal cer- 
taines mesures visant & leur faire 
payer une partie, fûtnelle minime, du 
coût du redressement économique et 
financier. 


Au congrès de la GSEE, le bloc 
syndical proche du parti socialiste 
(PASOK) n’est pas sûr d'obtenir la 
majorité absolue qui lui permettrait 
de former une direction homogène. 
Des évolutions vers la droite sou pos- 
sibles. Restent les alliances à gau- 
che, où on trouve les blocs proches 
des deux PC, et celui des exclus du 
PASOK (SSEK - le Monde du 
28 février). Le PASOK voudrait 
pouvoir se passer de l'appoint de ces 
derniers, d’autant qu’ils ont l’ambi- 
tion de devenir le point de ralliement 
de tous ha mécontents ou dissidents 
du mouvement socialiste, y compris 
de personnalités de premier rang, tel 
M. Arsems, ancien ministre de l'éco- 
nomie nationale. 

M. Arsems a d’ailleurs été exclu 
du PASOK, pour opposition publi- 
que à la politique économique du 
gouvernement, et pour avoir entre- 
tenu des relations, justement, avec 
des syndicalistes du SSEK. L'exclu- 
sion a été annoncée, peu avant la 
réunion do comité central du 
PASOK, où M. Arsems comptait 
présenter sa critique du « virage 
conservateur de la politique gouver- 
nementale». Mais en même temps, 
le président du PASOK, M. Papan- 
dreou, y a présenté sa proposition, 
qualifiée dV historique» par ses 
partisans, de «dialogue» avec les 
partis de la gauche communiste. 

Th. MARANGOS. 


Satisfaction et perplexité se 
mêlent à la City. Attendue avec 
impatience, la baisse & 1 1,3 % comte 
32^ % des taux de base intervient 
.tel un point d’orgue après la présen- 
ta tirai d’un budget morne dans son 
ensemble mais rassurant pour tes 
milieux d’affaires {le Mande du 
20 mars). Le montage bien huilé du 
budget est-il pour autant aussi crédi- 
ble qu'il y parait ? Un grain de sable 
de... 3 milliar ds de livres (33 mil- 
liards de francs) les chiffonnent. 
Pour continuer une rigueur toute 
tbatchérienne et maintenir £ 7 mil- 
liards de livres les déficits publics 
cette aimée, le chancelier de l’Echi- 
quier, M. Nîgel Lawson, table sur 
une croissance de 3 % tirée par les 
exportations et la consommation 
intérieure. Si « la baisse des cours 
du pétrole n’a rien d’une aubaine 
comme pour les Français ou les 
Allemands, elle devrait être globa- 
lement positive pour l’économie bri- 
tannique ». assure un haut fonction- 
naire britannique. 

Une plus forte croissance sur les 
marchés à l'exportation, une compé- 
titivité accrue par le relatif affaiblis- 
sement de la livre et par la baisse 
des matières premières, devraient, 
selon les calculs du Trésor, assurer 
une poussée de 5 % des ventes à ' 
l'étranger. La consommation inté- 
rieure devrait, quant à elle, progres- 
ser de 4 %. Le dérapage des salaires, 
en hausse de 7,5 % l’an dernier alors 
que l’inflation se situait à 5,5 %, 


aura au moins l’avantage de partici- 
per à ce mouvement. 

Mus en admettant même que les 
prévisions gouvernementales se révè- 
lent exactes, l'expansion suffira-t- 
elle £ accro î t r e de 3 mnH&rds de 
livres les recettes fiscales non pétro- 
lières? Chiffre-clé - les recettes fis- j 
cales pétrolières risquent de dimi- 
nuer de quelque 6 milliards cette 
année, - chiffre déroutant pour les 
économistes, qui reprennent avec un 
certain délice tes détails du budget 
pour tenter de trouver des élémen t s 
<T explication— ou de démenti Un 
exercice moins stérile qu’on pourrait 
le croire. •Nous sommes entrés 
dans l’ire de l ’ après-pétrole. // 
serait dangereux que le léger par- 
fum éUctoraltste qui entoure le 
budget fausse les données économi- 
ques de base », estime un analyste. 


Le Conseil d*administiaticn-. de la 

^^^mebeak) s’est^arite^mars 
1986, sons la présidence de M. Bernard 
Dupey, pour aaètsr les compta .de 
Paurefce 1985 qui scout saunas £ 
r&pprobatkm de {‘Assemblée générale 
ordunke convoquée pour te 28 mai’ 
1986. . ;... 

Le biha an 31 d éc em bre j?85 s’éqtri» 
fibre à 403 nriffiards de fian ça «outre 
4L25 milliards ou 19S4. 

Le produit net d’expkûutiOQ bancaire 
s’élève à 451 millions de francs, en repii 
de radie de 5 % sur cehn de Itatenace 
précédent, qui avait enregistré te meO- 
teur cfnffoe jaunis atteint par te ban- . 
que. Le prés ide n t a indiqué que les 
résultats de' 1985 étaient néanmoins. 
s atnfa à ama et souligné que te' baisse 


des taux; (fialMt et la. réduction ^Jc& 
marges sur les opérations de crédit feter- 
nttional ét aient tes causes priznpales 
; du Wger recul enregàtrfc. ' 

- Les dotations nettes de rexertâee'iux 
comptes de provisions, constituées 
eswüttenemeat pair faire face aux ( ris- 
Wfcfc" pays », tttafiseut 206 «dliiniti de 
fiança. ....... .'a 

Le bénéfice net de Fexerdce s'établit 
à. :58 763' 000 -francs «outre 
60 2&1Ù06 francs en 1984. > 4 ... 

' Cornue kc- années, précédentes, D 
scca proposé aux aeficm a irca. Ion de 
rAMBHte générale, de ne pu djstri- 
tetetdc dCTidonfc et de porter jqtfgwit*- 
men* Je bénéfice net eu rinmiafii de 
pouiMim te reufareemeac des fonds 
propre». : .: 
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Promesses fiscales 


Accord sino-soviétique 
pour la relance des échanges 


La premi è r e session de la commû- 
siofl mixte sim>«aviétique c r é ée en 
juillet 1985 devrait se terminer £ 
Pékin par la signature, ce vendredi 
21 mars, d’un nouvel accord visant £ 
renforcer une coopération technique 
et des échanges commerciaux 
encore marginaux. Depuis les pre- 
mières négociations sur la normali- 
sation entre les deux pays £ 
l’automne 1982, le commerce bilaté- 
ral a sensiblement progressé. H 
n’était que de 300 millions de dollars 


SOCIAL 

Un programme de foyers 
pour personnes âgées dépendantes 


D’h» £ l'an 2000, le nombre de 
personnes âgées de plus de quatre- 
vingt-dix] ans va passer de 600 000 
£ près de 1 2 million, dont 400 000 
de plus de quatre-vingt-dix ans. 
Beaucoup ayant perdu leur autono- 
mie devront être accueillies dans des 
établissements spécialisés ; on pour- 
rait, notamment, compter, selon cer- 
tains gérontologues, près de 300 000 
« déments séniles ». Pour l'ensemble 
des personnes âgées qui ne peuvent 
plus vivre seules, le EX* Plan avait 
souligné la nécessité de créer des 
établissements intermédiaires entre 
Fbdpital et la maison de retraite, 
afin d’éviter des hospitalisations 
injustifiées, notamment dans les éta- 
blissements psychiatriques (1). On 
évalue les besoins à quatre mille par 
an pour la prochain décennie, par 
constructions nouvelles ou aménage- 
ment de foyers existants. 

Une circulaire signée à la mi- 
février par le secrétaire d’Etat 
chargé des personnes âgées 
M. Joseph Franceschi, et le ministre 
de l’urbanisme et du logement, 
M. Jean Auroux, précisant un 
décret d’août 1984, a facilité 1e 
financement de foyers-logements 
pour personnes âgées dépendantes 
par des prêts locatifs aidés (PLA), 
comme pour les foyers ordinaires, à 
hauteur de 60 % du prix total. 

Ces foyer» devraient accueillir 80 
personnes au maximum — en fait, 
plutôt 63 à 70, — et être installés j 
dans des centres urbains, à proxi- 
mité de transports en commun, pour 1 
faciliter la visite des membres de la 
famille et maintenir autant que pos- 
sible tes habitudes de vie des pen- 
sionnaires, Us seraient composés de 
plusieurs « unités de vie » destinées 
à une quinzaine de personnes au 
maximum et comportant des cham- 
bres individuelles et des installations 
collectives ; celles prévues pour les 
personnes atteintes de troubles du 
comportement ne devraient pas 
dépasser douze places et devraient 
être organisées de façon à faciliter 
une vie en commun durant la jour- 
née (en comportant, par exemple, 
une grande salle avec un coin cui- 
sine et un jardin clos), ce qui aide, 
semble-t-il, à retarder la dégradation 
de leur état. 

Le programme établi en coopéra- 
tion entre l'administra tirai et les 
organismes et régimes de retraite 


prévoit une trentaine d’opérations. 
Une douzaine de sites ont déjà été 
retenus par la Caisse nationale 
d’assurance-vieillesse (souvent par 
modification de programmes anté- 
rieurs) et des constructions sont 
déjà prévues, notamment à Alfort- 
ville (VaJ-de-Marne), ville dont 
M. Franceschi est le maire, Antibes 
(Alpes-Maritimes) et Moyeu vre 
G rende (Moselle). 


(1) Selon une enquête de la Caisse 
nationale d’assuraace-mabdk, en 1984, 
80% des personnes âgées accueillies 
dans les hôpitaux n'auraient pas dû s’y 
trouver (Je Mande du 21 juillet 1984). 


en 1981. La nouvelle course ascen- 
dante, surtout depuis 1984, lui a 
permis d’atteindre, l’an dernier, 
1.9 milliard de dollars. L’accord du 
21 mars, qui s’inscrit dans celui, 
pins large, de juillet 1 985, prévoyant 
des échanges de 5 à 6 milliards £ 
l’horizon de 1990. place la barre du 
commerce sino-soriétique £ quelque 
2 milliards de dollars cette année. 

La coopération technique entre 
tes deux pays devrait permettre aux 
Chinois de moderniser dix-sept des 
quatre oent soixante entreprises 
construites - avant la grande rup- 
ture de 1960 — avec Taide et la tech- 
nologie soviétique de l'époque et 
rafistolées au fil de» années. Mais 
les spécialistes soulignent que ce 
rapprochement économique avec 
Moscou ne doit pas être surestimé. 

Pour la Chine, la complémenta- 
rité reste nettement plus faible, sur 
le plan économique avec l’URSS 
qu’avec le Japon. Et tes échanges 
avec l’unirai soviétique ne représen- • 
tent que quelque 2 % du commerce 
extérieur chinois. H reste une vaste 
marge de manœuvre avant de pour 
voir envisager une réorientation de 
la politique des échanges extérieurs 
de Pékin. 


AUJOURD'HUI 


De fait, Pane des tares concesr 
skms fiscales, la baisse «fun point 
(ramené à 29 %) du taux de base de 
l’impôt sur te revenu, devrait bénéfi- 
cier principalement aux classes 
moyennes, dont rapport électoral 
devrait être essentiel aux conserva* 

, teors Iras des prochaines Sections. 
Un avant-goût, selon (Tancura, du 
prochain et dernier budget que 
l’équipe Thatcher présentera en 
mars 1987, à moins que la nécessité 
absolue d'élections anticipées ne 
s’impose avant, 

Si les vents favorables de la 
conjoncture internationale se confir- 
ment et, surtout, si le pétrole ne des- 
cend pas au-dessous dés 15 dollars le 
baril, base de calcul du budget i 
1986, le gouvernement pourrait dans 1 
un an abandonner un peu de sa 
rigueur pour tenir enfin des pro- 
messes fiscales en suspens depuis 
sept ans ; ramener te taux de buse de 
l’impôt sur 1e revenu £ 25.%. •£» 
termes économiques, ce niveau ne se 
justifie guère, mais il est devenu un 
symbole de la mystique thatché- 
rierme», cons ta te an économiste. 

Les arrière-pensées électorales 
s’empêchent pas tes faits d’être plus 
têtus que le premier ministre britan- 
nique : depuis son arrivée au pou- 
voir, en 1979,1a croissance économi- 
que annuelle s'est limitée à 12%. 
Hors pétrole, la balance commer- 
ciale industrielle est devenue défici- 
taire pour la première fais dans l'his- 
toire du pays et, malgré une 
augmentation de 6 % Fan dernier, 
les investissements du secteur privé 
restent inférieure de 10 % £ leur 
niveau de 1979. 

Autant d’éléments qui préoccu- 
pent certains des {dns fidèles alliés 
des conservateurs. Au moment où 
les ressources tirées du pétrole de la 
mer du Nord commencent £ se tarir, 
l'expérience thatchériesne n’a pas 
permis de créer un nombre 
d’emplois suffisants pour inverser 
une tendance pesante : le chômag e, 
mois après mens, continue d’aug- 
menter et touche désormais 3,2 xml- 
lions de Britanniques. 


Lecomefl d' a d ministra tion deDég»- - 
mont, réuni te 19 mare 1986, a arrêtâtes 
compte* do rexercico 1985. - : - 

Les eommand» <f é q uip e m ent» ehré- 
g h t rt e a eu 1985 l’aèrent à 884 MF 
dont 572 MFà ^exportation. 

L» co mp tes de rœrcice » soldent 
par un résultat coorent de IA MF pour . 
ut chiffre d’affaires de 1 198 MF. Bs 
ont été . affectés per ^d'importantes 
charges exceptionnelles, craséentives 
notamment an coût da pian social, supé- 
rieur de 14 MF anx pnmsxnsconsti-' 
tnéesfû 1984, ara prenne» complé- 
mentaires passées sur tes de 

Rÿadhàhauteuiuk45ME. ) 

En revanche, ont été comptabilisées 
des pfefrvab» de M mu et d'apport 
tTun mentant total da 47 MF rinst qne 
r abandon de créance de 90 MF réa&é 
par te Lyonnaise des Baux en avril 1985. 

Compte tenu de ces é lém e n t s exccp- 
tionacb, te résultat net de Tened» res- 
sort à 78.8 MF. 

Sarcea bases la shaatian nette an 31- 
12-1985 s’éteve à 44 MF. réqei reptè- 
seate une quote-part de 25 F par action 
de 70 F nommai. 

Le oouseil a par ailleurs décidé de 
procéder pour te 23 avril au plue tard à 
te Ebéretion du «leader quart du capital. 


aeât vu montant de «3 F par action, 
ara encore rené sur les 1 730000400 
actions, «mises «à juin 1985 fan de 
r sn g mr i u atïon de capital eu numéraire 
de 692 16QFÙ 121 820 160 F. 
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40, rue du CoSsée; 75008 Paris 
TéL : (1) 45-02-67-10 

OFFRE PUBUQUEITÉCHAHGE 
; DROUOT - BAYAS TUÛJUH 
- sur tes actions 
PROVIDENCE &A. 

Le groupe AXA frit connaître 
qu’il u .transmis aux «anrfié » du 
marché le texte de Fasngnatira 
dé&vrée par la Providence SA 
contestant la validité de ara offre. 

Ccfles-d ont maintenu le déroule- 
ment de' Poffro rai «ira 

Selon tes modalité* prévues. ■ - 

En outre, AXA va saisir tes tribu- 
naux afin d’obte nir réparation du 
préjudice que lui came cette assi- 
gnation.' 


iwestissnent 


ïVVr. 

r.i l±ik-a 


la Conseil IMuUraatira^'Mte 14 mira 1986 sons b présidence de 
NLMannce Goatter, pour examiner raconté de la société et arrêter les comptes de 
rexerace 1985. . ■* r 

«*«*roice s’flèvent à 294 000 000 F. dont 
176000000 F en etfdthül et 118 000000 F ea location simple, et te» eraagemora 
bruts totaiïrat 3 219000000 F soit un «cmàssemeut de 8 % par ra^reTà lcm 
mon t an t de fin 1984. .... 


. • L i •.*: 
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’X-?Î NS 

r» b, -«m. 


à Paris (24%), ire réêdenro de tourisme Orira à Saim-Jeait-de-Litz (10%). 
LraéKmenb u g ii ififiatiftdeiooaipt»derexraâcel98SaerfmrtMM«t *in«{ - 


En anŒam de francs 


Amortissements et provitiras', 
frais financiers nets ........ 

Bénéfice»* 


1984 

1985 

. 507,5 

5623 

125^ 

144,1 

18U 

1893 . 

1426 

163 3 

1243 

1424 


Variations 

(en%) 




FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


g ^? le ■ d n . 27 -**g i P»»*?*» appelée £ décider h mise en 
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E n Tunisi e 

Le quotidien gouvernemental 
reproduit un article outrageant 
pour l'ambassadeur de France 

~~ ” accusations de Nouvelle solidat 

De notre correspondant je pouvoir socialiste — de l'Elys 


Tunis, - Si te tocambotesqoe 
• complot socialiste français » 
contre le premier ministre tunisien, 
M. Mohamed Mzali, révélé par te 
bulletin confidentiel Nouvelle soli- 
darité, dans sa livraison du 7 mars, 
paraît être passé inaperçu à Paris, ü 
n'en a pas été de même à Tunis. Cer- 
tains journaux lui ont même donné 
un très large écho. 

Il y a une semaine, le bi- 
hebdomadaire les Annonces publiait 
en première page, sous on titre en 
caractères rouges, des extraits de 
l’article. Ch- il a été repris in extenso, 
jeudi 20 mars, par 1e quotidien gou- 
vernemental la Presse. 

Certes, te journal admet que ce 
■ complot » lui paraît • très peu 
vraisemblable ». Mais, curieuse- 
ment, il en reprend sur quatre 
colonnes tous les détails. De sorte 
que oui ne peut plus tout ignorer des 

Bourse du matin 
TASSEMENT 

Après trois jours d’une très forte 
hausse, qui avait fait monter les dif- 
férents indices de plus de 8%, la 
Bourse de Paris a, vendredi matin, 
un peu rendit la main. Sur des 
ventes bénéficiaires, malgré tout 
assez bien absorbées, un certain tas- 
sement s'est opéré. Vuitton et Essi- 
lor ont reculé «le 32 %, Compagnie 
bancaire de 2,6%, CSF de 2,4%, 
Pernod et Sanofî «le 2 %. Mais Bouy- 
gues (+2), ACCOR (+ lj%) et 
Peugeot (+ 0.5 %) ont encore pro- 
gressé. A 1 1 heures, l'indicateur ins- 
tantané s'inscrivait h 0,92 % en des- 
sous de son niveau précédent. 

Ï~A LA BOURSE DE PARIS I 


dnbttliHétdn 21 MARS 

Indcateur de séance (%): - 087 


VALEURS 


accusations de Nouvelle solidarité: 
le pouvoir socialiste - de l'Elysée à 
le rue de Solférino - aurait cherché 
à changer le processus constitution- 
nel tunisien dans lequel le premier 
ministre en exercice est te succes- 
seur du chef de l’Etat, au profit «le 
l'ancien ministre de l’intérieur, 
M. Driss Guiga (qui vit à l’étranger 
depuis sa condamnation à dix ans «le 
travaux forcés, à la suite des révoltes 
du pain de janvier 1984) , et, indirec- 
tement, de la Libye. 

Les * aspects intérieurs et exté- 
rieurs » «le cette opération de « dés- 
tabilisation • auraient été coor- 
donnés par l'ambassadeur de France 
à Tunis. M. Eric Rouleau, qui fait 
l'objet «le diverses considérations 
peu amènes. En fait le scénario 
extravagant, présenté par Nouvelle 
solidarité, ne peut être pris au 
sérieux par quiconque. Aussi, peut- 
on s’interroger sur les raisons qui ont 
amené à lui donner une telle publi- 
cité. & l’évidence tolérée par les 
autorités, alors que, par le passé, 
plus d’un journal — «le l’opposition il 
est vrai, - a été sanctionné pour 
avoir porté atteinte à un pays ou 2 
un chef d’Etat ami- 

II est vrai qu’aujounThui, 2 Paris, 
te gouvernement socialiste mis en 
cause a cédé la place. En revanche, 
l’ambassadeur de France demeure 
en poste. Les remarques fort dis- 
courtoises faites sur ses activités, et 
maintenant étalées dans la presse 
locale, risquent «le ne pas lui facili- 
ter la tâche. 

MICHEL DEURÉ. 

• Cent soixante-seize détenus 
bénéficient d'une mesure de • li- 
berté conditionnelle ». - Le prési- 
dent Bourguiba a pris, le jeudi 
20 mars, une mesure de démence en 
faveur «te cent soixante-seize dé- 
tenus impliqués Hans les émeutes «1e 
la faim de janvier 1984 en Tunisie, 
leur accordant une « liberté condi- 
tionnelle », a annoncé le p re m ier mi- 
nistre, M. Mohamed Mzali. 2 r occa- 
sion du trentième anniversaire de 
l'indépendance (20 mars 1956). La 
gravité des peines de ces détenus n’a 
pas été précisée- - [AFP.) 
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nombreuses combinaisons possibles. 
■ GAIN DEPLACE REEL | 



Avc^ao-eercBcrsa&iiqje ,'ï.cr 
«?>'-ÜSM42S Mc»? 



Découvrez, en privilégié, un vrai roman-fleuve -. le Rhin. 
Passionnez-vous pour la Lorelei, percez le mystère de le Forêt 
Noire, laissez-vous porter durant 3, 4 ou 5 jours par le roman- 
tisme et la majesté des sites. A bord d'un bateau confortable 
et spacieux {cabines b 2 lits bas, douches et WC privés), 
remontez paisiblement le cours de l'Europe et profitez d'une 
parfaite organisation des excursions lors des escales à Stras- 
bourg, Coblence, au Rocher du Dragon, dans les vignobles... 
Un récit passionnant, une édition de luxe à réserver de suite. .. 
chez votre agent de voyages. 

En Belgique : D.K.f. Rue de la Madeleine, 638 « 1000 BXL 
Tél. (02)51 38 395. 


I. ' . Pour une documentation gratuite, merci, d'adresser votre ; * 
I carte dé visite, avec ce bon ô P Agent" général Wp : . *31 

1 ■ CROfSiRHIN 9-Rua du-Fbg Sf-rtonore 75003 PA^S ^ 

| TéI,(I)47 425227 / \ : w| 
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GRACE A UN ACCORD AVEC LE FRONT NATIONAL 


M. Jacques Blanc (UDF-PR) 

est éhi président 

du conseil régional du Languedoc-Roussfflon 

r\„ ~ Le conseil régional du 

De notre correspond 9 nt t « nnggn wi avait toujours 


Ça commence 


Montpellier. - M. Jacques Blanc, 
député (UDF-PR) «te la Lozère, a 
été élu au premier tour de scrutin, le 
vendredi 21 mare, président du 
conseil régional du Languedoc- 
Roussükm par 34 voix (UDF, RPR 
et Front national) contre 22 voix 
(21 PS et 1 MRG) 2 M. Georges 
Frèche, député (PS), maire de 
Montpellier, et 9 voix (PC) 2 
M. François Liberti (PC), les 
soixante-cinq conseillers ayant pris 
part au vote. Le président sortant, 
M. Robert Capdeville (PS), ne 
s’était pas présenté aux «Sections 
régionales. 

M. Blanc a donc réuni toutes les 
voix «le la droite et de l’extrême 
droite, grâce à un accord avec le 
Front national, garantissant 2 celui- 
ci un poste «le vice-p résident et la 
présidence des commissions de la 
qualité de la vie' et des rapatriés. 


ALSACE : M. Marcel SaBoff, 
UDF-CDS, rééfn. 

M. Marcel Rwflofî (UDF-CDS) 
a été réélu président du conseil 
régional «T Alsace au premier tour de 
scrutin par 27 voix contre 11 2 
M. Baeumler (PS), 7 à M. Freulet 
(FN) et 2 bulletins blancs. 

RHONE-ALPES : M. Charles 
Bérmmfier, UDF, réélu. . 

M. Charles Béraudier, UDF, a 
été réâu président du conseil régio- 
nal Rhône-Alpes, an premier tour «le 
scrutin. H a obtenu 76 voix contre 48 
â M. Roland Bernard (PS), 14 2 
M* Germaine Burgaz (FN) et 13 2 
M. Paul Rochas (PC). 


Le conseil • régional du 
Languedoc-RoussSlaa avait toujours 
été ptéstté, depuis sa création, par 
des socialistes. La gauche (PS- 
PCF) ne détient plus, depuis le 
16 mare, qu'une majorité relative 
par rapport à la «imite (31 conseil-' 
ten contre 26). le Front national 
ayant obtenu 8 sièges. Le PCF, qui a 
présenté son pro p re candidat à la 
présidence, avait refusé tout accord 
avec te PS. 


(Né le 21 octobre 1939, 2 Rodez 
(Aveyron), médecin, M. Jacques Blanc 
est élu conseflkr g énér a l dn canton de 
La Canotugoe (Lozère) en mars 1970, 
maire de cette commune en mais 1971, 
mandats qui hu f t n w t con st amment 
renouvelés. En mass 1973, 2 devance, 
an premier tour, dan s la deuxième cir- 
conscription. le député sortant, 
M. Chartes de Chambrai (UDR), qui 
se désiste en sa faveur, et fl est ébt an 
second tour. Inscrit an gro up e républi- 
cain indépendant, M. Blanc entre, en 
mais 1977, dans le dwn-iam» goovente- 
meot de M. Raymond Bure co mm e 
secrétaire d’Etat à l'agriculture. Réélu 
député de la Lozère en mus 1978, il 
devient secrétaire général dn Parti répu- 
blicain, poste qu'il occu per a jusqu'en 
septembre 1982. Rééln député en 
juin 1981, 3 préside, an conseil régional 
do t jmgnpdoo-RflMSflkm, l'intergroupe 
de ropposhion.] 


Cff que lès gens sont 
mé ch an ts , c’eut pas croyable. 
Moi, depuis hier, f arrêta pus ds 
défendre la banda à Chirac. 
Quand on me «fit que pour l'État 
de grâce, fl re pa ssera, mon Jae? 
quot, ja réponds : ça, des tas de 
grâces, c'est sûr. fl n'y an aura.' 
pas. C'est un main, Pasqua. H a 
plus d'un tour dans son SAC. 

Des méchants et «te* tei- 
gneux. Las routas dn Bretagne 
sont déjà bloquées par des pay- 
sans an colère. Après qui 7 
Après leur ex-patron. Ce pauvre 
Guülaume n'a -même pas eu la 
temps da faire fe tour ds son 
bureau, «f éc ha nger le fauteuil ds 
syndicaliste pur et dur, spécte- , 
fiste dés b ar r a ge » et «les casses 
de préfecture, contra celui de 
mnistre de l’agricuRura, que sas 
copains se rnppeflerit-è son bon 
souvenir. Fais gaffe. Snon, qui 
va être r arroseur arrosé 7 Ta : . 
pomme. 

Ce qu'on raconta sur ce pau- 
vre Léotaid - Léo pour ses amis 
- sw son survét et son jogging, 
je vous «fis pas! Culture physi- 
<iue, oui ; culture tout court, no»fc 
ü partit qu'ü est noL-On lui a 
posé une question toute bâta . 
Qu'est-ce qui vide le» baignoires 
et rempfit les lavabos 7 n ne 
savait pas. Vous non plus 7 Ben 
alors I C'est rerrtrscte dans tas 
tneatres. 


. Et puis il y a Madelin, i 
rindusote. Gras sujet «fa plaise 
tado. Pourquoi ? P*ce que juste- 
ment dans un système Ebérai - 
te Bb ér aism e. c'est son dada - 
c'eut le premier ministère qui doit 
sauxar. B a «ffi y peneer. .quand 
même, IMdn. avant «Taccep- 
tar. B a «C ra man t prévu un siège 

Àj entp h K ■ - 

lions, ir propos, Cfaafcmdon. 
Las mau vate as lan^iea préten- 
dent epre la justice, fl ne la 
. connaît que vue d'avion, fl fa 
rerfffôat, cartes, mais de loin. 
Moi, te bal Albin, je Frf rencon- 
tré. C'est fou ce qu'8 est sédui- 
sant. Et «Time élégance ! Rterrà 
voir avec Giscard, à qui notre 
confrère, du Urnes- reprochait de 
«repas «reporter ««costumas 
neute pér Son valut de chambre. 
Lut.aumoins, ion raffiné. 

Enfin, à Téducation, Monory, 
un ancien garagiste. On le soup- 
çonne de ne rien avoir soos son 
capot, réms pas une peau 
rfSna. Je Fa! entendu ce matin 2 
la rsdto.. 0 ust vraiment sympa. 
L'école, ses enfants ÿ sont allés, 
ses petits é firaitfa y vont:- Alors, 
ça nméresse, forcém en t fl. a 
promis tféxatfor paria près. Et 
vite. On «fini ce qu'on voudra. 
cekiMè, fl n'a pas de retard à 
raUumage. : 

CLAUDE SARRAUTE. 


nouv elles b rèves L'audience de la «5» et de TV 6 reste faible 


• Décès de Robert Courrier, 
secrétaire perpétuel de l'Académie. 
— M. Robert Courier, l’un des deux 
secrétaires perpétuels de l'Académie 
des sciences, est déoédé le 14 mais à 
Paris d'une crise cardiaque. 

(Né le 6 octobre 1895 à Saxon-Sion, 
en Meurtbe-et-Mosefle, M. Courrier a 
fait ici études à Pont-à-Mooaaon, puis 
dans les facultés «le mAfarfri» de Nancy 
et de Strasbourg. Docteur en médecine 

«t Hnrtnrr im n - C,C C 


Sur 

CFM 

2 Paris (89 MHz) 

2 Lyon (1004 MHz) 

2 Bordeaux (1014 MHz) 

2 Nantss-Samt-Nazaire (9L8 MHz) 
2 Limoges (102.1 MHz) 

2 Toukwse (88,6 MHz) 

2 Caen (103.2 MHz) 
è Brive (90,9 MHz) 

2 Satoe-Ettenna (9M MHz) 

1 Montpefier (B&8 MHz) 

2 Strasbourg (100,9 MHz) 

* Douai (97,1 MHz] 

2 Vatenosram (97,1 MHz) 
è Lena (97.1 MHz) 


VENDREDI 21 MARS 
de 19 h i 19 h 30 

Stéphane Collaro 

sera 

a Face au Monde » 
avec CATHERINE HUMBLOT 
et ANfTA RIND 
émission présentée 
par FRANÇOIS KOCH 

LUNDI 24 MARS 
€ Allô « le Monde » 
(16-1) 47-20-62-97 

Où en sont les finances 
de la France ? 


a la Lacune de médecine d’Alcer (de 
1926 à 1938), puis au Collège de 
France (de 1938 i 1967). tout en occu- 
pant les fonctions de président «ht 
conaefl du Muséum , d’histoire twnnw u 

(de 1 964 à 1971). Hélait entré 2 TAca- 

démw des sciences en. 1944. 

Dès 1948. M. Courrier a été nommé 
secré tage perpétuel de l'Académie des 
s c i e n ce s, changé « te s sciences chante—, 
natmelles et Sokœques. D a été aussi 
oc 1 Académie de 

«jraaû afficter de la légion (Tbaunctu; 
ctoix de guerre 1914-1918. Robert 
Couiner était docteur honoris causa de 
nombreuses nmvasfcéa étrangères.] 

• Les prix du tabac et des ciga- 
rettes augmentent de 2 J % en 
moyenne. - Un arrêté dn 14 mais, 
publié an Journal officiel du 
20 mars, et signé du directeur de 
cabinet de M. Bérégovoy, modifie 
tes prix de vente «ht tabac et des 
cigarettes qni augmentent en 
moyenne de 24 %. C’est amâ que le 
paquet de gauloises passe de 4,45 F 
2 4,35 F, celui des gitanes de 5,55 F 
à 5,70 F et le paqoet «le caporal (en 
40 grammes) de 4,70 F a 4,85 F. 
Les cigarettes importées augmente- 
ront dans les mêmes proportions. La 
dernière augmentation dn prix des 
cigarettes remo nte an mois «le mai 
1985 et avait été de 4,5 % en 
moyenne. 


Le tsaraéro du « Monde » 
daté 21 marsl986 
a été tiré 2 606505 exemplaires 


Les deux nouvelles télévisions pri- 
vées ne semblent pas avoir profité de 
la campagne électorale pour accen- 
tuer sensibtement leur pâoée auprès 
dn public. Certes, l'absence pendant 
deux semaines de «Cocoricocoboy» 
et de «La trappe» a favorisé les 
chaînes privées non soumises à la 
programmation obligatoire de* 
débats politiques. 

Ainsi, . selon _ les sondages 
SOFRES-Nielsen sur la région Ile- 
de-France, entre le 3 et Je 13 mars, 
la «S» est passée, entre 19 h 30 et 
20 h, 2 19 % de part d'audience, 
alors qu’efle n'atteignait pénible- 
ment que 5 % les semâmes précé- 
dentes. La procession est encore 
plus -spectaculaire pour Canal Hua, 
qni passe de 12 % & 36 %. Dons le 
même te m ps, TF 1 tombait de 57 % 

2 16%etAntenne2«fc23 9ôàl95t 
Notons que l’audience totale de la- 
télévision dans cette traiKhc horaire 
a, elle aussi, été victime des discoors 
âectareiix puisqu’elle a chuté, selon 
SOFRES-Nteben,de58 %à48%. 

Mais, dès' lundi dentier et le 
réunir en force de Stéphane CoDaro 
et de Philippe Bouvard, les chaînes 
publiques ont fait à nouveau le plein 
de tâéspectatetm et les tâév&ooi 
privées ont retrouvé leur niveau pré- 
cédent, sans avoir conservé qucrçne 
fruit «te leur avantage p r ov iso ir e». 
Selon Médiamétrie,.!a part de xnar- 1 
cité de la «5* plafonne toujours & 

3 %, juste derrière Canal Pins (4%) 
et kûn derrière TFl, A2 et FR3. 
Mais 3 faut souligner que la cin- 
quième chaîne ne diqxxe pss encore 
d’un réseau national comme .ses 
concurrentes. 

Les téléspectateurs parais se n t 
assez déçus par les programmes. Les =■ 
films de cinéma tirent le plus fort de 
l’audi ence de la «S» et réalisent 
entre 15% et 18 %. Les jeux comme 
«Fenlhation», «C’est beau la vie*. 


«Cherchez -la team»*, obtiennent 
des icoiea tria faflto. 

Quant i k chaîne musicale, ses 
performances sont pins difficiles 2 
chiffrer. D'une part; TV 6 semble 
avrér phu de difficultés que la «5* 
avec sa réception. D'autre part, son 
pobfic est essentiellement ctunposé 
«te téléspectateurs 9gés de six A dix- 
bnît aavqin ne sont pas pris en 
compte dan tes sondages téléphoni- 
ques. Beaucoup «Tenue e&xsnivezzt 
TV 6 sur un deuxième poste de télé- 
vjâon, et^a'appaxBiswnt donc pas 
dans les panels d’andiométrie. 
Enfin, la télévision musicale n’a pas 
encore une programmation très 
« i éyé lqp péc . 


fjords 

d’isïande 

avec 

votre voiture 

car-ferfy “Nonona” 
de la SMYRIL UNE 

D4p.rt.tiu Danemark 

Norvège ou Shetland 

Votre agent de voyages 
ou agent général Ç 

Voyages AGREPA 
42,/ueBiefine-Marcei 5 
75002 ParisT4L;45.0aBlÆ0 â 
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[Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15-91-77 + iSLM 


France Rénger; 
k •*&**»&& fax 
flMf rélectro«é92gef. 
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fagarartfeettotis 
les mitages réservés an 
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Aldebert 


PARIS: 76, place Vendôme 1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré ■ Pafais.de? Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 7 9, La Croisetre 


PIANO : LE BON CHOIX 

• Vent® à partir de 8,900 F 
oü 209 ^»VFpar moi 5 * - 
( 0 ^ 4 # souple et personnofeé). 

^ **!?*^Sf*® eh ® ix: 25 

| ■ pfc® de 200 modèles 

f f W » » location à portir de 235 F par mois. 

”* I * S ^' nt# °P r **-v«if* 9 aronH. 

» du èo Muskjt» 

Prix comptant 6.900 F 

—CoOt du «rédlr- 87(^^f * ^ / ^hamm ! 

^ - defawa - 75004 «as- ™ 45443 aTC,tàZ^- 



















